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PRÉFACE. 



V oici ITiistoire de Pexpéditîon de Russie, 
si extraordinaire sous le point de vue mi- 
litaire , si mémorable par ses résultats. 

Le nombre prodigieux des combat- 
tans sur un théâtre qui offra^it peu de res- 
sources, la longueur et la rapidité des 
marches, la rigueur du climat ayant donné 
un caractère particulier à cette expédition, 
)Vi dû entrer dans le détail des moyens 
qu'on employait pour alimenter et faire 
ufiouvoir Parmée , dans celui des maux in* 
finis qui accablèrent les habitans et les 
combattans eux-mêmes. Enfin j'ai taché 
de développer les causes des revers de Na- 
poléon; elles sont plus nombreuses qu'on 
ne le croit communément, car ce con- 
quérant, lorsqu'il quitta Moskou, avait 
déjà essuyé des pertes incroyables et indé-* 
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^ 4Î PRÉFACE, 

pendantes des chances ordinaires de la 
guerre. 

J'aurais désiré pouvoir tracer le carac- 
tère des généraux les plus xnarquans^ et 
pouvoir parler de leur vie publique et 
privée ; mais je suis trop près des événe- 
mens pour me le permettre. 

Je me suis donc borné à donner mon 
opinion sur les opérations militaires, lais- 
sant à la postérité le soin de juger les 
hommes* J'ai dû cependant m'écarter de 
cette règle à l'égard de Napoléon ^ dont le 
caractère eut une si grande influence sur 
les résultats de cette expédition. 
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NOTE PRELIMINAIRE. 



De tous les peuples auxiliaires de Napoléon , 
les Polonais du grand-duché de Varsovie furent 
ceux qui le secondèrent le plus puissamment , 
tant par le nombre de troupes qu'ils lui four- 
nirent que par les connoissances locales qu'ils 
avaient des pays où l'on allait porter la guerre 
et les intelligences qu'ils y entretenaient. L'es- 
poir du rétablissement de la Pologne , le res- 
sentiment qu'ils nourrissaient contre les Russes, 
leur faisaient désirer ardemment cette guerre , 
et ils avaient employé tous les moyens qui étaient 
en leur pouvoir pour la faire éclater. Il devient 
clone intéressant de connaître , au moins som- 
mairement , les causes qui ont amené le démem- 
brement de la Pologne, pour se rendre raison 
de ce désir de guerre et de cette haine profonde 
qui animait les Polonais contre les Autrichiens, 
les Prussiens et les Russes. 

La Pologne a formé long-tems un état puis- 
sant ; dans les derniers tems , l'autorité y rési- 
dait entre les mains d'un roi électif et d'une 
noblesse héréditaire. Les habitans des campa- 
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2 NOTE PRÉLIMINAIRE, 

gnes étaient esclaves , les bourgeois libres, mais 
incapa))}es d'occuper aucun emploi ; aussi le 
premier ordre seul constituait la nation polo- 
naise. 

Avant le dixième siècle , Tautorité des rois 
était ab^oiue. Boleslas I" la limita volontaire- 
ment en formant un conseil qui se composa par 
la suite des premiers dignitaires du royaume : 
ce fut Forigine du sénat. Louis , roi de Hopgrie 
et de Pologne , successeur de Casimir-le-Grand , 
obligé d^habiter ses états héréditaires , gouverna 
ce royaume par une régence qui indisposa les 
Pplonais. Dans la crainte d'une révolte , il ac- 
corda de grands privilèges a la noblesse ; il di- 
minua les impôts , comipença à distribuer les 
doi^xaines royaux , et déclara que les charges et 
dignités seraient données à vie. A sa mort , la 
noblesse offrit la couronne à sa fille cadette , à 
condition qu'elle épouserait Jagellpn , grand- 
duc de Lithuanie. Depuis cette époque , l'auto- 
rité des rois éprouva successivement de grande^ 
diminutions ; la noblesse continua à nommer ses 
souverains et rendit la couronne élective ; bien-* 
tôt elle parvint à se faire représenter par des 
députés , ce fut l'origine des diètes. Elle obtint 
ensuite successivement que le roi ne ferait au^ 
çune loi et ne pourrai^ rien décider dans les af- 
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NOTE PRÉLIMINAIRE. 3 

faites majeures sans le consentement des états ; 
qu^aucun bourgeois ni paysan ne pourrait pos- 
séder de biens territoriaux ; que le roi serait 
obligé de convoquer au moins une diète tous 
les deux ans ; que les troupes seraient sous les 
Ordres de deux grands généraux indépendans 
du roi , Tun pour commander celles de la ÏPo- 
logne , Tautre celles de la Lithuanie ; que ces 
fonctionnaires y ainsi que les ministres , ne se- 
raient comptables qu'aux diètes. Telle était la 
forme du gouvernement, lorsqu'en 1572, à la 
mort de Sigismond Auguste, les Polonais rédi- 
gèrent lespacla contenta, et élurent un étran- 
ger, Henri de Valois , à condition qu'il jurerait 
de les observer; ils contenaient particulière- 
ment les changemens survenus à la constitution 
depuis le règne de Casimir-le-Grand , et rédui- 
saient la royauté à un pouvoir conditionnel qui 
s'annulait par leur inexécution. 

Dans la suite , tous les rois de Pologne furent 
astreints au même serment, et les atteintes por- 
tées successivement à leur autorité devinrent 
a^i des lois fondamentales de l'état ; ils con-^ 
servaient encore l'administration de la justice , 
elle leur fut bientôt enlevée. Dans toutes ces 
innovations , la noblesse ne fut guidée que par 
un intérêt personnel mal entendu, jamais par 
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4 NOTE PRÉLÏIir:NAmE. 

celui de la chose publique.Tandis qu^en Pologne 
elle. parvenait ainsi à rendre la couronne élec- 
tive et à restreindre dans des bornes étroites 
Tautorité royale , chez les autres nations de 
TEurope Thérédité s^affermissait dans les fa- 
milles régnantes, et les souverains arrachaient 
peu à. peu à la noblesse ses droits de souverai- 
neté et une partie de ses prérogatives ; ils purent 
lever des impôts , avoir des armées perma- 
nentes, bâtir des places fortes et perfectionner 
Tadministration civile et militaire. En Pologne , 
au contraire , l'élection des rois occasiona sou- 
vent de grands troubles ; l'unanimité nécessaire 
aux résolutions des diètes mit le royaume dans 
un état continuel d'anarchie ou de paralysie ; 
la noblesse , quoique possédant toutes les terres, 
ne voulut jamais payer d'impôt ; plusieurs sei- 
gneurs , entourés de troupes à leur solde , af- 
fichaient le luxe des souverains , tandis que 
l'état, pauvre et endetté, n'avait qu'une armée 
faible et mal entretenue , et ne possédait ni 
places fortes , ni établissemens publics. Un nou- 
veau changement à la constitution vint encore 
aggraver ces maux; en i65i, un nonce ayant 
quitté la diète en déclarant qu'il en arrêtait l'ac- 
tivité, la majorité des membres décida que l'as- 
semblée devait se .dissoudre : on prétend que 
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NOTE PRÉLIMINAIRE. 5 

cette résolution insensée fat suscitée par les 
fonctionnaires qui avaient des comptes à rendre 
aux diètes, parce qu'elle leur dojinaitla facilité 
de les rompre. 

Pour donner de l'activité et de la vigueur au 
gouvernement dans les périls de l'état , la né- 
cessité amena un remède que l'usage consacra. 
La noblesse formait , sous le nom de confédé- 
ration ^ une ligue générale investie d'un pouvoir 
absolu ; tout s'y décidait à la majorité des suf- 
frages : ces ligues se dissolvaient aussitôt que 
les raisons qui les avaient fait former n'exis^ 
talent plus ; tout rentrait alors dans l'ordre ha- 
bituel , et la première diète que l'on convoquait 
détruisait ou confirmait leurs résolutions. Lors- 
que le roi adhérait à la confédération et en était 
le chef, on pouvait en quelque sorte la compa- 
rer à la dictature chez les Romains. Cette ins- 
titution aurait peut-être sauvé la Pologne , si les 
Polonais n'en avaient abusé; des factions for-? 
mèrent des confédérations contre le souverain 
et recherchèrent l'appui des étrangers; l'armée 
se confédéra plusieurs fois pour se faire payer 
sa solde , et cette institution , qui a rendu de 
grands services à l'état , a en même tems puîs- 
jamm^it contribué à sa ruine. 

Malgré les germes destructeurs que la répu- 
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6 NOTE PRÉUMINAIRE. 

blique portait dans son sein, elle subsista avec 
gloire et iine vigueur apparente jusqu^au règne 
d^ Auguste IL On doit l'attribuer à ce qu'on ne 
plaça sur le trône que des nationaux, à l'esprit 
militaire qui animait la noblesse , à ce que la 
caTalerie^ seule arme à laquelle elle s'adounât, 
avait encore de la aupériorité. sur l'infanterie ; 
enfin à ce que y les puissancesde l'Europe n'ayant 
pa;s entre elles autant de relations qu'elles en 
^Bt eues depuis , les voisins de la .Pologne se 
mêlèrent mioins de ses affaires qu'ils ne le firent 
par la suite. L'élection d'Auguste mit au jour 
la vénalité des; Polonais v l'influence que les puis- 
sances voisines pquvaient exercer sur eux , et 
VitAt .de faiblesse auquel ils âe trouvaient ré- 
duits^ Le prince de Gonti avait été élu par la 
grande majorité de la diète, Auguste II par une 
•minorité factieuse; mais ce dernier, appuyant 
ses prétentions de son argent, de ses troupes , 
de sa présence et de la protection de la Russie , 
l'emporta sur son adversaire absent, et dont le 
parti manquait d'argent et de troupes. 

Auguste introduisit en Pologne un luxe fri- 
vole cpii se répandit bientôt parmi la noblesse , 
et remplaça le luxe militaire de ses aïeux. Les 
femmes , qui jusqu'alors avaient vécu da»s leur 
intérieur, furent attirées à la cour et se me- 
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NOTÉ PRÉUMINAIRE. 7 

lèreat de toute» les affaires de la i^jMAriî^e ; 
bientôt tous les emplois furent donnés à Hn- 
trîgue ; les mœurs et les nsaged^ antiques qui sou- 
tenaient fêta* maigre les rices du gouverne- 
ment , se corrompirent et s'altërèrett*, et cette 
vénalité que la noMésse avait montrée àftx der- 
nières élections fit de nouveaux progrès. 

Cependant la- révolutit^n commencée dans 
l'art miKt»vre depuis Fmvention de la poudre 
s'achevait rapidement ; rinftu»terfé acquérait 
une sttpérioritâ marquée sur les- autres armes 
et devenait la force dés armées ; les nations ne 
pouvaient plus improviser lii Pattâ^Jue ni fa dé- 
fense ; il fallait entretenir des arinées perm»*- 
nentes et réunir cfeins des places fortes tout le 
«iatériei de la guerre. Les Polonais seuls res- 
tsûent désarmés au milieu de l'Europe en àrmes^; 
une présomption insensée teùr persuadait qtte 
Peâstenee de là^ Folid^é était hécessâdrè au 
maiiHien die Féquilibrë en Europe , et que d^9St- 
leurs la noblesse seule suffisait' à là défense de 
Féfat* Dans cet étsat dé' choses ^ fesPiD8bn»s ne 
pouvaknt espérer dé sàkitqu'ieh cHatigesint leur 
cdnstitulion , etparâcidièrement en a]>oliâSant 
le tiberwni^eto et le droit de se confédér er : pour 
ôbt€>nir ce changement par dés moyen* eonstî- 
totionnel», il auràifl fallu qu^il éAtétéopéi^é par 
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8 NOTE PRÉLIMINAIRE, 

une diète , chose qui semblait impossible , parce 
que cette classe pauvre et ignorante de la no- 
blesse , qui n'avait d'importance que par les 
deux droits qu'il étoit indispensable de suppri- 
mer, aurait apporté une opposition invincible. 
Il n'y avait donc qu'une faction qui pût changer 
la constitution ; mais comme elle aurait vu se 
réunir contre elle une partie de la nation aus- 
sitôt qu'eUe aurait manifesté l'intention de dé- 
truire des droits si chers , elle ne pouvait par- 
venir à son but que par les secours de l'étranger. 
Ainsi , non -seulement cette république était 
dans une situation critique , mais il était diffi- 
cile qu'elle en sortît; aussi , j'ose le dire , si elle 
a encore subsisté presqu'un siècle depuis l'élec- 
tion d'Auguste II y on ne doit l'attribuer qu'à 
la fortune , qui a tant de part aux choses de ce 
monde, et à la jalousie des puissances limitro- 
phes , dont elle serait devenue la proie depuis 
long-tems si elles s'étaient entendues plus tôt 
pour la partager. 

Pendant ce laps de tems, quatre souverains 
ont régné en Pologne : Auguste II , dont je viens 
de parler; Stanislas Leczinsky , que Charles XII 
fit élire après avoir chassé Auguste II , mais que 
ce dernier , aidé des troupes de son électorat 
et de celles du czar , précipita du trône , après 
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NOJE PHÉLIMINAIRE. 9 

qae Charles eut perdu la bataille de Pultava ; 
Auguste III , fils d^ Auguste II y qui s'empara 
en quelque sorte de la couronne, car ce même 
Stanislas Leczinsky qui avait occupé le trône 
pendant la prospérité de Charles XII , avait été 
élu par la diète de couronnement; mais Au- 
guste III , s^ étant fait élire par sa faction , le 
chassa de Varsovie et de la Pologne , au moyen 
de ses troupes et de celles du czar ; enfin Po- 
niatowski , qui fut le dernier roi de Pologne , 
et dont les seuls titres étoient d^avoir été Pâ- 
mant de Catherine. La protection de cette sou-» 
veraine lui fit obtenir cette couronne malgré 
le voeu de sa nation. 

L^histoîre de la république , pendant ces 
qaatre.règneSf offre le tableau le plus affligeant ; 
elle fut pour ainsi dire à la merci des étrangers. 
Presque toutes les grandes puissances y entre- 
tenaient .un parti ; chose facile , car les suffrages 
de la noblesse étaient à Tencan. Des armée en- 
vahirent son territoire , et le traversèrent, sai» 
qu'il filten son pouvoir de s'y opposer. Les rois, 
par la nature de la constitution , étaient ennemis 
nés de la liberté. Les quatre derniers souve* 
rains dont nous venons déparier, élus malgré 
la nation^ en butte à des factions toujours re- 
naissantes, se virent contraints de chercher un 
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lo NOTE PRÉLIMINAIRE. 

appui étranger contre leurs sajels; les cireons- 
tSDices et les localités les attachèrent à la Russie ^ 
qui ks protégea et les opprima. Je vais termi- 
ner par un coup d'œil rapide sur le règne de 
Poniatowsky , et sor la nation polonaise , de- 
puis ce règne )usqu^à la guerre de Russie en 

• Les princes Czartorinsky, oncles et conseils 
du roi , avaient été assez adroits, pendant Tin- 
terrègne , pour employer la protection de la 
Russie à opérer un changement dans la consti^ 
tution ; le Kberum oeta avait été alK>li ; les diètes 
décidaient à la majorité des suffrages. Ce ne- 
tour vers Tordre fut de courte durée ; dès que 
la Rvssiie s'aperçut de Fheureuit effet descbian- 
genen&quivienadentda s'opérer, elle favorii^d 
le rétabiîssenientdu lièenÊntpeê^^: Fappoi qu'eOe 
donna rnsL dissidens' lui fournit aussi de nou- 
ireanx UHxyens de perpétuer Tanarchie. 

Cependant les troupes russes continuaient à ' 
occuper le tcrritoiDe de la république , comnse 
si c'eut été un pwys'de conquête. Fort de leur 
appui, Panâft^ssadeur russe commandait en 
maitre ;^ ce qa?on osait lui refuser, iil Tobttenait 
par la violencae. Bes personnages marqu^yns 
parmi les Polonais fiirent envoyés en Sibérie. 
Tant d'outrages et de violences les portèrent à 
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NOTE PRÉLIMINAIRE. n 

des résolutions désespérées; ils formèrent à Bar 
une confédération , dont le but était de s*af- 
francfair éa )Oug des Russes, et dontTexemple 
fut siÛTi successivement par presque toute la 
Pologne. La Turquie déclara la guerre à la Rus^ 
sie pcmr soutenir les efforts dts confédérés ; ils 
obtinrent de la France de faibles subsides et 
quelques officiers , P Autriche leur donna asile 
sur son territoire , mais ces secours ftirent in- 
sufiisans; ils manquaictnt d'argent et de matériel 
de guerre , ne possédaient pas une place forto 
pour leur servir de dépèt , étaient misA organi- 
sés^ et agissaient sans ensemble; Les Riis$«&^ i 
a« contraire ^ cosiduîts pai: une volonté «nâiique , 
abondamment pourvu» de^ tout^e qui tst néces^ 
saire à la guerre ^ second^ par le' roi esclave ^ 
leurs TokHiftBs ^ accablaient suceeSsiimnieétieif 
QQiiiéèératkins partiales qui se fbrmaient. Xkins 
cette hitte înt^^^ , les confédérés! de^SM^t sac^ 
éombeir s'ils n'étinent point secourus eâwfliceH 
ment par d'autre puissance que par la Turquie 7 
maisilaava^ieiirt f;|it trembler Cadveriné ^ et cette 
snuverainD, convaibicue >qae son autorité en Pcm 
logne serait toujours incertaine , ignorant les» 
résobitk>B6 que prendrait FAutricbe , entravés 
d'ailleurs dans ses opérations contre les Turcs», 
consentit au partage que la Prusse lui proposait , 
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et auquel rAutriche donna bientôt son adhésion . 
Par suite de cet accord , ces trois puissances 
s'emparèrent chacune d'une portion du terri- 
toire de la république , et contraignirent en- 
suite le roi et la diète à reconnsdtre la légiti- 
mité de ces acquisitions. La Turquie faisait 
pour la cause des Polonais de vains efforts ; 
l'Angleterre et la France virent consommer 
cet odieux attentat sans y opposer d'obstacles , 
convaincus sans doute qu'ils auraient été im- 
puissans. 

Ce partage n'adoucit point le sort des pro- 
vinces que conservait la république ; Catherine 
continuait à les occuper par ses troupes, à les 
dominer par son ambassadeur.Ëlle fit faire à la 
constitution des changemens funestes , dans le 
but de perpétuer les troubles et d'en susciter de 
nouveaux. La Pologne , réduite à Fhumiliation 
de ne pouvoir espérer de salut que par la pro- 
tection d'une des puissances qui venaient de la 
dépouiller, ne pouvait raisonnablement se flat- 
ter de l'obtenir; l'iniquité du partage , l'espoir 
d'en consommer un nouveau , cimentait leur 
union. Dans ces fâcheuses circonstances , cette 
voie de salut, si inespérée , vint enfin s'offrir ; 
une mésintelligence imprévue s'étant élevée 
entre Catherine et le roi de Prusse , ce monar- 
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NOTE PRÉLïMlNAmÉ. i3 

que change aussitôt de conduite à Tégard des 
Polonais ; il leur offre sa protection pour re- 
couvrer leur indépendance, et les engage à faire 
à leur constitution les changemens nécessaires. 
La diète , assemblée alors , accueillit avide* 
ment ces propositions malgré Poniatowski , 
qui, plié à l'esclavage des Russes, apporta d'a- 
bord de l'opposition , mais fut bientôt con- 
traint d'accéder au vœu général. La Russie per- 
dit aussitôt l'influence qu'elle exerçait en Po- 
logne ; on annula la constitution qu'elle avait 
dictée ; on s'occupa d'en rédiger une nouvelle y 
et , pour se mettre en mesure de braver son 
courroux, on décida que l'armée serait portée à 
cent mille hommes. Catherine , engagée dans 
une guerre avec la Turquie et la Suède , avait 
été obligée de retirer presque toutes ses troupes 
de la Pologne ; elle n'y avait laissé que celles né- 
cessaires pour garder des magasins qu'elle avait 
en Ukraine. Contrainte de différer sa vengeance, 
elle fit cependant déclarer par son ambassadeur 
qu'elle considérait les changemens qui s'opé- 
raient comme des infractions au dernier traité. 
Non-seulement on ne tint aucun compte de cette 
déclaration , mais on fit évacuer les magasins 
des Russes en Ukraine , et retirer les troupes 
qui les gardaient. Dans cet état de choses , la 
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gueree avec la Russie semblait inévitable aussi- 
tôt que cette puissance se serait débarrassée de 
de ses ennemis ; la république devait donc ou 
Tattaquer sans délai, ou se préparer à soutenir 
seule tout le poids de cette guerre ; elle ne fit 
ni l'un ni l'autre. 

Deux ans s'étaient écoulés , et la république 
n'avoit point encore de constitution ; le dé- 
sordre régnait toujours dans les finances ; elle 
n'avait que peu augmenté l'armée ; enfin elle 
n'était nullement préparée à la guerre. A cette 
époque , elle conclut avec la Prusse un traité 
d'alliance, qui lui inspira une sécurité funeste. La 
diète continua à s'occuper de la discussion d'une 
nouvelle constitution ; mais ce travail ne mar- 
chant qu'avec une extrême lenteur, les membres 
les plus marquans de cette assemblée en propo- 
sèrent une qui fut adoptée le 3 mai 1791 , et ac- 
cueillie des Polonais avec enthousiasme : quel que 
fûtson mérite, elleétait, dans la circonstance, un 
véritable bienfait, puisqu'elle mettait un terme 
à l'arbitraire et aux décisions provisoires. 

La Russie ne pouvait voir dans ce change- 
ment de constitution qu'une nouvelle injure ; 
aussi cette puissance, qui avait fait la paix avec 
la Suède , l'ayant également conclue avec les 
Turcs, déclara la guerre à la Pologne le 18 mai 
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1792, et Tattaqiia avec cent miJle hommes de 
vieilles troupes ; elle était secondée par la con- 
fédération de Targowitz , formée sous ses aus- 
pices , et dont le but était de renverser la nou^ 
velle constitution pour rétablir Fancienne. Un 
danger aujssi pressant avait enfin ouvert les yeux 
à la république ; depuis trois mois eUe se pré- 
parait ^rieusement a la guerre ; elle r':çut avec 
dignité la déclaration de la Russie , et fit tous les 
[préparatifs de défense que ses moyens et les 
circonstances lui permettaient de faire : si elle 
eut pris de semblables mesures un an plus tôt, 
tmxt porte à croire qu'elle aurait résisté avec 
succès ; mais il était trop tard. 

La Prusse refusa les subsides convenus par le 
traité d'alliance ; les autres puissances étaient 
hors d'état de secourir la Pologne , ou n'en 
avaient pas la volonté : réduite à lutter seule 
contre la Kussie , elle opposait à cette puissance 
quarante -cinq mille hommes de troupes peu 
ei^ercées, nullement aguerries , mais animées 
d'une haine violente contre les Russes. Quoique 
mal commandées, elles montrèrent beaucoup 
de valeur ; contraintes de céder au nombre , 
elles se retiraient sur Varsovie, et avaient déjà 
abandonné l'Ukraine et le grand-duché de Li- 
Uiuanie , lorsque Poniatowski , convaincu que 
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la république ne pourrait résister, accéda à la 
confédération de Targowitz. Catherine le traita 
avec beaucoup de dureté ; la confédération lui 
ôta le commandement de l'armée , et le suspen- 
dit de ses prérogatives .• la honte , le miépris , il 
supportait tout, pourvu qu'il fût roi! On con- 
clut une suspension d'armes ; l'armée fut ré- 
'duite et dispersée dans des cantonnemens ; Var- 
sovie fut occupé par les troupes russes , et bien- 
tôt après , Thom , Dantzig et la Grande-Polo- 
gne , le furent par les troupes prussiennes ; enfin 
ces deux puissances demandèrent à la diète , et 
la contraignirent à ratifier la cession de plu- 
sieurs provinces qu'elles occupaient déjà. Ainsi 
le roi de Prusse ne semblait avoir excité les Po- 
lonais à secouer le joug des Russes , que pour les 
tromper avec une perfidie sans exemple ; et les 
mêmes motifs semblaient avoir dirigé la con- 
duite de Catherine envers les confédérés de 
Targowitz. 

Rien ne s'opposait alors au part^ _ j^éficUif 
que le tems de s'entendre ; le séjo .^ îes tr >upes 
russes et prussiennes semblait rendre la résis- 
tance inutile. 

Cependant les provinces que conservait la ré- 
publique étaient en butte aux rapines , au pillage , 
aux cruautés et aux excès de tous genres. Un 
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sentiment général d^indignation , et un désir 
ardent de yengeance s^empara de tous les cœurs. 
I] se forma une association secrète, dans le but 
d^insurger la Pologne contre les Russes et les 
Prussiens ; Ton avait choisi le général Kociusko, 
alors exilé , pour la diriger ; mais elle n^était 
point encore en mesure de tenter l'exécution de 
ses projets lorsque Catherine voulut faire dimi- 
nuer . par des réformes , ce qui restait de trou- 
pes polonaises. Maladinski , colonel d'un régi- 
ment, sentant la nécessité d'agir sans délai, leva 
ré|endart de l'indépendance. Kociusko , instruit 
de cette entreprise , pénètre en Pologne et se 
dirige sur Cracovie , où l'insurrection devance 
son arrivée : Varsovie , Wilna et presque toute 
la Pologne imitent cet exemple ; l'excès du mal- 
heur avait enfm réuni les Polonais. On sait quels 
furent leurs efforts sous la conduite de Ko- 
ciusko ; ils succombèrent , ils devaient s'y at- 
tendre ; mais ils eurent la consolation d'illus- 
trer léft derif^iers momens de leur malheureuse 
patrie , et d; iôrcer leurs ennemis mêmes à con- 
venir qu'ils étaient dignes d'un meilleur sort, 
La prise de Praga , faubourg de Varsovie (2 no- 
vembre 1794 )r termina l'existence de la ré- 
publique ; l'Autriche , la Prusse et la Russie se 
partagèrent ses provinces. 
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Ainsi disparut une nation puissante et cé- 
lèbre ; mais il lui restait des souvenirs , et n*a-|, 
doptant point les mœurs de ses nouveaux mai- 
très , elle continua à former un peuple- 

Beaucoup de Polonais furent obligés de s^ex- 
patrier ; la France les accueillit et plaça les mi- 
litaires dans les régimens polonais qu'elle re- 
crutait avec les prisonniers et les déserteurs de 
cette nation que la guerre avec T Autriche four- 
nissait en grand nombre. Ces troupes servirent 
dans Farmée française avec une grande distinc- 
tion ; Napoléon en envoya le plus grand nombre 
à Saint-Domingue, où elles firent d'énormes 
pertes ; enfin leurs faibles débris pénétrèrent 
en Pologne avec l'armée française en 1806 , et 
servirent de noyau à l'armée polonaise que l'on 
commença dès lors à organiser. Le tems sem- 
blait n'avoir que peu affaibli la haine des Po- 
lonais contre les Prussiens ; aussi secouèrent-ils 
leur joug aussitôt que les Français parurent. 
L'indépendance reconnue par le traité de Til- 
sit d'une partie de la Pologne , sous le titre de 
grand- duché de Varsovie , leur fit espérer son 
entier rétablissement. Persuadés que cette opé- 
ration était dans les intérêts de Napoléon et en- 
trait dans ses projets , ils secondèrent toutes ses 
entreprises avec un zèle ardent : une partie de 
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leurs troupes le servit dans la guerre d'Espagne ; 
^en 1809, ils opérèrent en sa faveur une diver- 
sion qui lui fut d'un grand secours ; ils croyaient 
combattre pour l'indépendance des provinces 
polonaises que possédait l'Autriche ; ils furent 
trompés , le traité de Vienne ne stipula rien en 
leur faveur. La guerre que Napoléon allait en- 
treprendre vint ranimer leurs espérances ; dans 
leur présomption , ils ne croyaient pas les re- 
vers possibles ; à les entendre , les provinces 
polonaises que possédait la Russie allaient s'in- 
surger à l'approche de Napoléon : rien n'était 
cependant moins probable; car, si la haine entre 
les Polonais et les Allemands avait été perpé- 
tuée par la différence de mœurs, d'habitudes et 
de langage , des raisons contraires avaient sin- 
gulièrement affaibli celle qui régnait entre eux 
et les Russes. Telle était la situation du peuple 
polonais à l'époque de l'expédition de Russie. 
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ARGUMENT. 

Réanîon des troupes françaises et alliées dans le grand-duchë 
de Varsovie et dans la vieille Prusse. Causes de la guerre de 
Russie. Gansidërations sur respiit>et la composition de rar-? 
mëe. Passage du Niémen le a4 )ûin. Marche forcée sur 
Wilna ; cette ville tombe au pouvoir de Napoléon le a8 juin. 
Difficulté d'une guerre d'invasion en Pologne ou en Russie 
avec une nombreuse armée. Organisation de la Litbuai\ie. 
La diète du grioid-duché deVarsovie se constitue en confé- 
dération générale de la Pologne. EUe envoie une d/^t^tiou 
vers Napoléon pour lui demander de proclamer le rétahUs^ 
Bernent du royaume de Pologne. ' Réponse évasive de^ ce 
conquérant C^rations des corps d'armée détachés depuis 
le passage du Niémen. Réflexions sur l'ensemble des opéra- 
tions. RarMay se. retire dans le ca«np retrancha de-Drissa. 
Napoléon quitte Wilna el se dirige sur Witepsk. Barkl&y , 
en ayant été instruit à tems , abandonne brusquement son 
«anp retranché et se retire sur cette ville. Alexandre, «en- 
tant rinsu&ance de ses forces , 3e rend à Moskou. pour 
faire connaître sa situation à ses peuples et leur, demander 
de nouveaux sacrifices. Combats entre Ostrowno et Witepsk 
ies s5y a6 et 37 îuiUet. Napoléon s'empare de cet^ yilk^ Jlj? ) 
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38 juillet. Désordre incroyable à rarmëe , cl surtout der- 
rière rarmëe.'<C^u#6s de ce \4^sl)rdre. 'DéùSk sur radminis- 
tration. Suit^7|est oi>ë^âoi^ èes - corps 'li'armëe détachés. 
Barklay est joint par Bagration , met son armée en mouve- 
ment pour prendre Toffensive, puis change de résolution. 
Napoléon réunit ses troupes sur la rive gauche du Dnieper 
et marche sur Smolensk. Situation générale du théâtre de 
la guérrft. Combat de Smolensk le 17 ao^t LesR^sses aban- 
' donnent cette ville. Passage du Dnieper. Combat de Walu- 
tina-Gora le 19 août. Napoléon fait poursuivre les Russes 
par une partie de son armée , s'arrête à Smolensk avec le 
reste. Détails sur les hôpitaux de Smolensk. Réflexions sur 
les opérations de îfapg^oîi depuis sô$. déjpàrt de Witepsk. 

Au commencement de 1812^ on ne doutait 
plus en France de ^ giMer^:^yec la Russie ; on 
2^chev^it de remonter la c^y^tlçriA.et rartiJJierie 
et4e.mett»è les <!èrpsàti complet ;* en raj^éîait 
qiièiipés ti^ëùpeis ^^^^^^^^ 

tix)jiïpes.firaaiiÇ^6i& ét/alUées en cdrpBid^arméé, 
qiï^^n diri^ë|;pt ènM .Vers la "Vil^ti^^.r.?^^ g^^^ 
qiwUa . Pwia dans iles premiers jours de mai-s 
pfôti^t^rètïdi'élà'ttîémé direc^^^^ . 

.. .Tandis ^ue ces.>trQupeiJ traversaient l'Alle- 
miaghtrjpbii^ se réhdreâ leurs destinations, Na- 
poléon proposait à TAutriche età la Prusse des 
traités d'alliance évidetnment dirigée contre la 
Russie.^ et que ces deux puissances furent con- 
traintes d'accepter': par le premier^ la France 
et l'Autriche si^ga^-antissaient réciproquement 
Pintégrité de leurs possessions, et garantissaient 



Digitized by VjOOQIC 



LIVRE I. 'i3 

aussi rintégrîté de celles de la Porte-Ottomâne 
en Europe ; elles s'engageaient , dans le cas où 
elles seraient attaquées oumenacëes, à se four- 
nir mutuellenient, et au plus tard 4?^ns le délai 
de deux mois , uû secours de. trente mille hom* 
mes(â). Par le second , la France et la Prusse 

(a) Le traité avec T Autriche contenait des articles secrets qui 
laissent entrevoir une partie des projets de Napole'on , et dont 
je crois devoir donner la copie. 

a Article i''. L'Autriche ne sera point tenue de fournir le 
» secours stipulé par Varticle 4 du traité patent dans les guerres 
» que la France soutiendrait , ou contre l'Angleterre , ou au 
» delà des Pyrénées. 

j) 2. Si la guerre vient à éclater entre la France et la Russie , 
» TAutriche fournira ledit secours stipulé par les articles 4 et 
» 5 du traité de ce jour. Les régimens. qui doivent le former 
» seront dès à présent mis en marche et cantonnés de manière 
» qu'à dater du i*"' mai jls puissent, en moins de quinze jours , 
» être réunis sur Lemberg. . . , 

^) Ledit corps de troupes sera pourvu d'un double approvi- 
» sionnement de munitions d'artillerie , ainsi que des équi- 
» pages militaires nécessaires au transport de vingt jours de 
» vivres. 

» 5. De son côté, S. M. l'empereur des Français fera toutes 
» ses dispositions pour pouvoir opérer contre la Russie, à la 
»'mêmé époque, avec toutes les forces disponibles. 
J» 4. Le corps de troupes fourni par 'S. M. Tempereur d^Au- 
* l'.^'-Ve sera formé en trois divisions d'infaîiterie et une divi- 
V sion Q^ .«gjerie , commandé par un général autrichien au 
i^thôixdeS... v'-j^^c^eurd^Autrlche.' ' .'' '" \ 

„ Il agira sur la . ^^. ^^^^ .^^ g ^ j,^^^ 

, perèur des Français ,^ ^^^^^^ i„,,„édîats. 
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contractaient une alliance offenshre et dé£en« 

« 

» n ne pourra toutefois être divise ; il formera tou)ouKS un 
» corps distinct et sëparé. 

» H sera pourvu à sa subsistance en pays ennemi suivant lé 
)» taiéme mode cpù sera établi pour le corps de Farmëe fran- 
» çaise , sans rien chan|;er toutefois au régime et aux usages 
» de détails établis par les règlemens militaires de l'Autriche 
» pour la nouniture des troupes. 

» Les trophées et le butin qu'il aura faits sur l'ennemi lui 
» appartiendront. 

» 5. Dans le cas oii , par suite de la guerre entre la France 
» et la Russie , le royaume de Pologne viendrait à être rétabli , 
» S. M. l'empereur des Français garantira spécialement , comme 
» elle garantit dés à présent à l'Autriche , la possession de la 
» Gallicie. 

» 6. Si, le cas arrivant, il entre dans les convenances de 
» l'empereur d'Autriche de céder, pour être réunie au royaume 
» de Pologne , une partie de la Gallicie en échange des pro- 
» vinces illyriennes , S. M. l'empereur des Français s'engage , 
» dès à présent, à consentir à cet échange. La partie de la 
» Gallicie à céder sera déterminée d'après la base combinée 
» de la population, de Tétendue, des revenus, de sorte que 
» l'estimation des deux objets de l'échange ne soit pas réglée 
» par retendue du territoire seulement , mais par sa valeur 
» réelle. 

» 7. Dans le cas d'une heureuse issue de la guerre , S. M. l'em- 
» pereur des Français s'engage à procurer à S. M. l'empereur 
)) d'Autriche des indemnités et agrandissemens de territoire , 
» qui non-seulement compensent les sacrifices et charges dp ^ 

» coopération de sadite maîesté dans la guerre , mais œ^^ 

■j „ . . . * 1 11 . -iste entre 
» un monument de 1 union intime et durable qi** 

» les deux souverains; 

„ o- 1 • j 1- ""^ contractés par 

» 8. bi , en haine des hens et enga*" *^ 
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5iye(a). En vertu de ces deux traits , Napoléon ^ 
se disant menacé parla Russie , demanda à F Au- 
triche le secours convenu, et exigea de la Prusse 
un nombre à peu près égal de troupes. 

L^Europe entière semblait devoir prendre 
part à la lutte qui allait s^engager. Napoléon 
disposait en maître de tous les pays qui corn- 
posaient Tempire français , de ceux qui for- 
maient la confédération du Rhin , de Tltalie > 
de riUyrie , de la Dalmatie et du grand-duché 
de Varsovie. L^ Autriche , la Prusse , la Suisse et 
le Danemarck étaient ses alliés. La coopération 
de la Turquie , alors en guerre avec la Russie , 
lui semblait assurée , et il espérait obtenir celle 

» FAutriche envers la France , rAutriche était menacée par 
» la Russie, S. M. Fenipcreur des Français regardera cette at- 
» taqne comme dirigée contre lui-même , et commencera ihi- 
» mëdiatement les hostilités. 

v 9. La Porte -Ottomane sera invitée à accéder au iraité 
9 d'alliance de ce jour. 

» 10. Les articles ci-dessus resteront secrets entre les deux ., 
9 puissances. 

» 11. Us auront la même force que s'ils étaient insérés dati$ 
9 le traité d'alliance , et ils seront ratifiés et les ratifications 
-» échangées dans le même lieu et à la même époque que celles 
* dudit traité. 

» l'ait «t signé à Paris, le i4 mars 1^1 a. f> ' ' . 

(a) Le premier traité est du 1 4 mars iSxa, et le second du 
s4 février 181a. 
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de la Suède , ^ lui promettant le recouvrement 
de la Finlande, et avec Taide de Bernadotte ^ 
son ancien compagnon d'armes (a). 

La Russie n^avait point d'allié ostensible^ 
mais elle comptait sur l'Angleterre , qui luttait 
depuis plusieurs années contre Napoléon, et 
avait puissamment secouru tous les ennemis de 
ce conquérant; elle négociait avec la Turquie 
une paix qu'elle espérait acheter par quelques 
sacrifices, et se 'flattait de contracter une al- 
liance avec la Suède, ulcérée de la conduite des- 
potique de Napoléon à son égard, et surtout de 
l'invasion de la Poméranîe. Enfin l'Espagne et 
le Portugal opéraient, par leur héroïque résis- 
tance , une puissante diversion en sa faveur. 

Dans les premiers jours de juin, l'armée en- 
tière eut dépassé la Vistule ; le corps autri- 
chien était stationné en Gallicie , dans les envi- 
rons de Lemberg ; le corps prussien , dans la 
vieille Prusse, sur la rive gauche du Niémen; 
les autres corps occupaient la rive droite de la^ 
Vistule depuis la Gallicie jusqu'à la mer Bal- 
tique. 

Napoléon partit du palais de Saint-Cloud, 
le 9 mai i8ia, pour se rendre à l'armée; il se 

{a) La Suède avait choisi ce général pour héritier présomptif 
de la coui^ouiic. 
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dni^a d^abordaurMayence, etdelàsur Dresde 
pour s'y concerter ayec l'empereur d'Autriche , 
le toi de Pruape et plusieurs autres souTerains 
qui s'y réunirent; au bout de dix jours il quitta 
cetl^. ville, ^traversa l'Oder à Glogau, passa à 
Posen, et arrivât le 3 juin à Thom , où il resta 
deux jours. Après' avoir ordonné aux différens 
corps qui composaient l'armée de se porter vers 
1?L frontière de Russie. par des routes qu'il leur 
désigna, il sa rendit à Dantzig, ville dont il 
avait fait augmenter les fortifications, et qui lui 
servait de principal dépôt pour l'expédition qu'il 
allait enti^eprendre ; îl y inspecta tout avec son 
activité ordinaire, et au bout de quatre jours, 
il partit pour Koenigsbe^f. où il établit son quar- 
tier généra le jl juin (a), i, î 
i La cOodûite que la Russie avait tentie dcfroi^ 
le traité de 'Tilsi*/mlQntrait,claii^enientiquecfertttf 
puissance red^ufait^Iagueire-av^ia là 'Iitaffœi;î 
ellese>permitpourtË(nt deBrexaQbtPJii€ëS)rela4i'-> 
vement àroccupatioin du duché d'Gldembourg ; 
mais tixut porte àci^eire.qu&.lès.dfe£USSftohs qui 
s'étaient élevées* à ce siiijet i^^auraienti]ka6 àniené 

• 'i . :\\:.'.- V .. r . - . î., ;!•>::[* . -'^m 

{a) Napoléon arriva à Mayence \e 1 2 mai, , ^\ «n liepartit le ) 3 ; - 
à Dresde le. 17 , et en repartit le i28 ; à Posen le 3i mai , et en 
repartit le 1" juin j à Thorri le 3 juin , et en repartit le 6 ; à 
Dantzig le 7 ^ et en repartit k la. 
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une rupture û Napoléon n'eût exigé qu'elle 
défendît Tintroduction du sucre et du café. Ces 
denrées, devenues en quelque sorte de première 
nécessité, pénétraient en Russie par la voie des 
neutres ; les autres marchandises anglaises 
étaient sévèrement prohibées. Napoléon intro- 
duisait en France les mêmes denrées en accor- 
dant des licences, et se procurait par ce moyen 
des bénéfices énormes; ainsi il exigeait que les 
Russes renonçassent à un commerce qu'il fai-' 
sait lui-même. Non-seulement ils refusèrent de 
le satisfaire , mais ils exigèrent que les troupes 
françaises évacuassent la Prusse; on ne pouvait 
penser que la Russie voulût subir des lois^ si 
dures, et l'on connaissait l'opiniâtreté de Na- 
poléon : la guerre paraissait donc inévitable; • 
H avait à la vérité envoyé le général Narbonne à 
\Vilna , près de l'empereur Alexandre , qui , dans ' 
rincertîtude des événemens , s'était fixé depuis, 
quelque tems.dans cette ville; mais ne chan-' 
géant rien a ses demandes et ne voulant point 
satisfaire à celles des Russes, il n'avait évidem*- 
ment d'autre motif que de les tromper en leur 
laissant quelqu'espoir d'accommodement : c'é- 
tait dans le ïïiême but qu'il retenait à Paris 
Fambassadeur de Russie, qui avait déjà de- 
mandé plusieurs fois ses passeports. 



Digitized by VjOOQIC 



LIVRE L 29 

, Avant que de passer plus loin , )e vais entrer 
dans quelques détails sur la composition de V ar- 
mée et sur Fesprit qui animait les militaires des 
différentes nations qui la composaient. 

SiPon en exceptele corps autrichien et le corps 
polonais, tous étaient commandés par des gé* 
néraux français, en sorte que l'obéissance aux 
ordres de Napoléon était aussi entière et aussi 
prompte que s'ils n'eussent été composés que de 
Français. 

L'infanterie était généralement bonne et bieti 
exercée ; on pouvait faire le même éloge des 
dragons, des Cuirassiers français^ et de la plu- 
part des régimens de cavalerie allemande et po- 
lonaise ; le reste de la cavalerie avait beaucoup 
déjeunes gens et de jeunes chevaux. Une grande 
partie de l'artillerie (i) était faiblement attelée ; 
on l'avait augmentée dans une telle proportion 
qu'on n'aurait pu remployer(2) toute un jour de 
bataille. L'armée avait six équipages de ponts , 
des convois d'outils et autres matériaux néces- 
saires ^au corps du génie , et derrière elle de& 
convois de munitions et un équipage de siège* 
qu'on dirigeait de Dantzig sur Riga. De nom-- 
breuxemploy és(3) des vivres lui étaient attachés^ 
et elle était suivie par un grand nombre d'ou- 
vriers de toute espèce et de tout âgé. iies bon- 
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langers^ les maçons étaient d'une utiKtë incon- 
testable ; mais quel parti Napoléon voulait-il 
tirer de ceux qui exerçaient d'autres professions? 
Cette quantité de bagages ^ ce grand nombre 
d'ouvriers de toute espèce , semblaient destinés 
à fonder des colonies dans des jpays lointains et 
dénués de ressources. .• 

Pour porter la guerre avec ùrie armée énorme 
à de si grandes distances et dans des pays peu 
peuplés qui ne pouvaient subvenir à ses besoins, 
on la faisait suivre par de njoiabreux convois de 
vivresetd'équipagesmililaires(4). Les routes qui 
conduisaient à l'armée en étaient encombrées ; 
la Vistule , le Frisch-Haff , la Brégel et le canal 
qui fait communiquer cettie rivière avec le Nié- 
men, étaient couverts. die- 'bateaux chargés de 
vivres. Chaque Colonel avait ien arrière de son 
régiment , à plus ow moins de distance , un dé- 
pôt d'habiUeiiient; quelquefois suffisant pour 
l'huilier à n^uf. Les équipages particuliers , 
vérit?ble iB^aipi, parce qu'ils: marchent avec la 
troupe , n'^vaiient jamais été aussi: nombreux ; 
cel^tea^t |ti)X;proVisions de vrvres qpie la crainte 
d'^n maïaïquer avait fait £aif^, au hix^(5)'qui s'é- 
tait ii^troduit dans l'armée avec les succès , à ce- 
lui de N^olépaqueTon imitsit. Ses équipages, 
réduits dans tes précédentes guerres aw strict 
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nécessaire , se composaient d^un gtund nombre 
de voitures , de fourgons et de mulets chargés ; 
ils contenaient des tentes pour toute sa suite ^ 
et même pour ses chevaux : on ne se servit que 
de celles qui étaient destinées à son usage par- 
ticulier; les autres ne furent pas tendues une 
seule fois pendant toute la campagne. Enfin , on 
remarquait à sa suite beaucoup de personnes 
inutiles à la guerre ; ainsi Tannée était accom- 
pagnée et suivie d'une énorme quantité d'em- 
ployés et de voitures. Sa queue , si je puis m'ex- 
primer ainsi , achevait la dévastation des pays 
qu'elle avait parcourus , et n'y laissait bientôt 
plu3 de ressources. 

L'esprit qui animait les militaires des diffé- 
rentes nations qui composaient l'armée diffé- 
rait selon leurs intérêts. 

Les Polonais, excités par l'espoir du rétablis- 
sement du royaume de Pologne et par le désir 
de venger tant de sanglans outrages qu'ils avaient 
reçus des Russes , entreprenaient cette guerre 
avec enthousiasme. 

Les Prussiens se voyaient avec douleur rangés 
sous les bannières d'un homme qui leur avait 
fait tant de mal , avait si cruellement blessé 
leur orgueil national et les tenait dans une vé- 
ritable servitude ; ils savaient qu'une nécessité 
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impérieuse 'avait forcé leur roi à s'allier avec 
lui. 

Les Autrichiens, après avoir lutté vingt ans 
contre la France , rougissaient d'être rangés 
parmi ses auxiliaires et en murmuraient haute- 
ment. La politique, qui fait taire les passions, 
avait dicté les résolutions de leur cabinet, ainsi 
que la suite le prouva. 

Les militaires des autres nations ne dégui- 
saient pas leur mécontentement ; mais lorsque 
des troupes sont disciplinées , elles font leur de- 
voir, quelle que soit l'opinion qui les anime. 

Après être resté quatre jours à Kœnigsberg, 
pendant lesquels il passa des troupes en revue 
et termina ses dispositions pour porter la guerre 
en Russie , Napoléon , marchant avec le centre 
de son armée , remonta la Prégel , passa à Ins- 
terbourg , à Gumbinnen , et arriva le 21 juin à 
Wilkowisky (a) , d'où il adressa à l'armée la 
proclamation suivante : 

« De notre quartier général clc Wilkowisky, 
» le 32 j.uin 181a. 

» Soldats, la seconde guerre de Pologne est 
» commencée ; la première s'est terminée à 

(à) Napoléon arriva à Insterbourg le 1 7 , jour de son départ 
de Kœnigsberg^ et en repartit le 18 ; arriva à Gumbinnen le 
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> Friedland et à Tilsit : à Tilsit, là Russie a 
» Juré étemelle alliance à la France et guerre 
» à r Angleterre ; elle viole aujourd'hui ses ser- 
» mens ; elle ne veut donner aucune explication 
» de son étrange conduite que les aigles fran- 
» çaises niaient repassé le Rhin , laissant par là 
)> nos alliés à sa discrétion. La Russie est en- 
» traînée par la fatalité ! Ses destins doivent 
» s'accomplir! Nous croirait -elle dégénérés? 
» ne serions-nous plus les soldats d'Austerlitz? 
» Elle nous place entre le déshonneur et la 
» guerre : le choix ne saurait être douteux ; 
» marchons donc en avant! passons le Niémen ! 
» portons la guerre sur son territoire ! La se- 
» conde guerre de Pologne sera glorieuse aux 
» armes françaises comme la première ; mais la 
» paix que nous concluerons portera avec elle 
» sa garantie , et mettra un terme à cette or- 
» gueilleuse influence que la Russie a exercée 
» depuis cinquante ans sur les affaires de l'Eu- 
» rope. » 

Cette proclamation , pleine de jactance et sur 
un ton prophétique qui annonçait un homme 
entièrement aveuglé par la fortune , tint lieu de 
déclaration de guerre. Tous les corps qui com- 

18 , et en repartit le 21 pour se rendre à W^ilkowisky , où il ar- 
riva le jour même. 

I. 3 
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posaient Parmée continuèrent à marcher vers 
la frontière de Russie (a). Napoléon se porta 
sur Kowno ; il avait avec lui la garde impériale , 
les corps de Davout, Oudinot et Ney (i", 2' 
et S''), et ceux de cavalerie de Nansouty et 
Montbrun (i*' et 2*); Murât, qui commandait 
toute la cavalerie de Tannée, marchait avec ces 
deux corps et en dirigeait les mouvemens ; 
Eugène se portait avec le corps de Saint- Cyr 
(6*), celui de Grouchy(3* de cavalerie), et le 
4"" qu'il commandait immédiatement , par Ma- 
rienpol sur Pilony. 

Jérôme réunissait sous son commandement 
les corps de Poniato wski , Reynier et Vandame 
(5% 7* et 8^), et le corps de cavalerie de La- 
tour Maubourg (40- M dirigeait Reynier par 
Brock et Tikoczin sur Bialistock, et avec les 
trois autres corps il se portait par Nowogrod 
et Augustowo sur Grodno (è). 

(a) A la fin de l'ouvrage on trouvera un tableau présentant 
la force et la composition des difTérens corps de Tarmëe fran- 
çaise , et un autre tableau des généraux commandant les corps 
d'armée et les divisions. 

{b) La grande route de Nowogrod à Grodno passe à Bialistock, 
mais elle pénètre sur le territoire russe peu avant cette ville , 
et il entrait dans les desseins de Napoléon que Jérôme com- 
mençât à pénétrer sur ce territoire à Grodno , ville qui est si- 
tuée sur la frontière ; ce fut ce qui força Jérôme à se jeter sur 
sa gauche. 
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A l'extrême droite, le corps de Schwartzen- 
berg (autrichien) se dirigeait par Lemberg et 
Lublin sur Drogiczin, afin de pénétrer dans le 
midi de la Lithuanie ; et à l'extrême gauche 
était celui de Macdonald ( i o*" ) , encore cantonné 
à Tilsit et dans les environs. 

Jamais invasion dans les tems modernes n'a- 
vait été entreprise avec des forces aussi consi- 
dérables ; elles s'élevaient à quatre cent soixante 
et dix-sept mille combattans , dont quatre-vingt 
mille de cavalerie (a). Les troupes , disciplinées 
et aguerries, avaient la plus belle tenue; mais 
on a vu , par les détails dans lesquels je suis en- 
tré, que l'armée était appesantie par une grande 
quantité de voitures. Indépendamment des for-- 
ces dont je viens de faire Ténumération , de nom- 
breux régimens de recrues (è) étaient en mar- 
che pour rejoindre l'armée , afin de réparer ses 
pertes. Victor atteignait la Vistule avec le neu- 

(a) Cette ëvaluation est celle de la force des troupes qui ont 
pénétré sur le territoire russe au commencement des hostili- 
tés. Elle ne comprend point les troupes attackées k VétMf 
major général , ni celles des grands parcs de Fartillerie , du 
génie et des équipages militaires. 

(h) On avait donné à ces régimens le nom de régimens de 
marche ; les recrues dont ils étaient composés appartenaient 
à diflférens régimens , mais d^un même corps d'armée. Les of- 
ficiers qui les commandaient appartenaient aussi à ces régi- 
mens. 
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vième corps, et Augereau , dont le quartier gé- 
néral était à Berlin , organisait le onzième corps , 
destiné à maintenir la tranquillité dans le nord 
de l'Allemagne , et à s'opposer aux descentes si 
l'ennemi tentait d'en effectuer. 

L'infanterie arriva en bon ordre sur la fron- 
tière de Russie, et n'avait laissé que très-peu 
de monde en arrière. La cavalerie et l'artillerie 
souffrirent davantage; l'avoine, le foin, l'herbe 
des prairies avaient été bientôt épuisés sur le 
passage de l'armée, et l'on avait été contraint, 
quelques journées avant que de franchir le Nié- 
men, de couper les grains encore verds pour 
suppléer aux fourrages; aussi arriva-t-on à ce 
fleuve avec des chevaux fatigués, quoiqu'on eût 
remplacé aux dépens des habitans ceux que 
l'on avait perdus. 

Les maréchaux commandant les corps d'ar- 
mée, dans la crainte de manquer de vivres en 
Russie , avaient commencé dès leur entrée sur 
le territoire du grand-duché de Varsovie , à frap^ 
per des réquisitions de denrées, de chevaux, de 
bestiaux, de voitures. La vieille Prusse, où 
passa la plus grande partie de l'armée , souffrit 
encore davantage ; elle fut traitée aussi dure- 
ment qu'un pays ennemi. Indépendamment des 
réquisitions qu'on y leva, le manque demaga- 
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sins força les corps d'armée, qui tous mar- 
chaient en masse , à vivre en partie de maraude , 
et Ton sait que le pillage en est une suite ordi- 
naire. Déjà Ton pouvait prévoir que le desor- 
dre serait plus grand encore dans cette campa- 
gne que dans les précédentes. Le séjour pro- 
longé de l'armée française dans la vieille Prusse , 
en 1 807 , lui fit moins de mal que ce seul passage. 
Avant que d'atteindre le Niémen , chaque ré- 
giment s'était procuré, par violence et par voie 
^ de réquisition , un troupeau et des voitures char- 
gées de vivres, conduites par des paysans. La 
promesse donnée que les voitures ne franchi- 
raient pas le fleuve avait aidé à se les procurer , 
et avait retenu leurs conducteurs ; mais aussitôt, 
qu'ils surent qu'on leur manquait de parole » 
ils s'enfuirent pour retourner dans leurs foyers. 
Ces malheureux, ne pouvant réclamer ni vivres < 
ni logement, furent obligés pendant leur route 
de demander l'aumône et de bivouaquer; leur 
fiiite força à désigner des soldats pour les rem- 
placer, ce qui diminua d'autant le nombre des 
combattans. 

Napoléon quitta Wilkowisky dans la nuit du 
22 au 23 , et vint établir son quartier général au 
hameau de Nogarisky , situé à droite de la route 
de Kowno , à une lieue et demie de cette ville 
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il était encore nuit lorsqu'il y arriva. Au point 
du jour il monta à cheval pour se rendre aux 
avant-postes , mit pour se déguiser une capote 
bleue et un bonnet polonais , puis, accompagné 
seulement d'un général du génie, il parcourut 
la rive gauche du Niémen dans les environs de 
Kowno , et ordonna aussitôt après la construc- 
tion de trois ponts environ à une demi-lieue au 
dessus du village d' Alexioten , qui est situé vîs- 
à-vis de cette ville. Les travaux ne devaient com- 
mencer qu'à la nuit pour en cacher le plus long- 
tems possible la connaissance à l'ennemi. Les 
corps de Davout, Oudinot et Murât étaient 
campés à peu de distance du Niémen , de ma- 
nière toutefois à n'être point aperçus de la rive 
droite. Davoul, qui devait passer le premier, 
était le plus rapproché du fleuve ; la garde oc- 
cupait les environs de Nogarisky ; Ney , ceux de 
Pilony, d'où il devait se rendre par Poniémen 
au point de passage ; Grouchy était à Marien- 
pol , on lui envoya l'ordre de rejoindre Murât ; 
Eugène à Kalwary ; il devait se diriger avec ses 
deux corps sur Pilony, y faire jeter un pont et 
y passer le fleuve (a). 

{a) Napoléon , dans les derniers jours de mai et pendant le 
mois de juin , avait fait reconnaître la frontière de Russie de- 
puis la Gallicie , jusqu'à la Bailtique par deux de ses capitaines 
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A deux heures de Taprès-midi, Napoléon 
monta de nouveau à cheval , et , suivi d'un nom- 
breux état ^ major ^ il passa en revue plusieurs 
des corps réunis dans le voisinage du fleuve ; de 
retour à son quartier-général , il ne s'y arrêta 
que pour dîner, en repartit à neuf heures du 
soir avec sa suite , se rendit au Niémen et fit 
commencer la construction des ponts. La guerre 
qu'il entreprenait lui causait une joie qui se pei- 
gnit vivement sur son visage pendant cette 
journée. Trois compagnies de voltigeurs , ayant 
été jetées sur la rive droite , chassèrent quelques 
partis de cavalerie légère qui l'occupaient; l'en- 
nemi ne parut point pour inquiéter les travaux ; 
à minuit ils étaient terminés , et l'armée com- 
mença aussitôt à pénétrer sur le territoire russe. 
Macdonald , le mémie jour, passait le Niémen 
à Tilsit ; Jérôme et Schwartzenberg ne devaient 
pénétrer en Russie que quelques jours plus tard; 
Eugène restait momentanément en observation 
sur la rive gauche du Niémen , dans les environs 
dePilony. 
L'armée russe était alors dispersée depuis la 

d'ordonnance. L'un d'eux avait été chargé de lui désigner, 
entre Preen et Kovrno , les points oii Ton pouvait le plus faci- 
lement passer le Niémen ; il lui en avait désigné trois, parmi 
lesquels se trouvaient les deux dont il fit choix. 
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mer Baltique jusqu'à la Gallicie ; elle était par- 
tagée en trois armées désignées par les noms 
de première armée de Fouest, deuxième armée 
de l'ouest et armée de réserve (à). La première 
gardait tout le pays depuis la Baltique jusqu'à 
Lida ; elle était composée de la garde ( 5* corps , 
sous les ordres du grand-duc Constantin), qui 
était cantonnée à Wilna et dans les environs ; 
du corps deWittgenstein (i"), qui occupait 
Rossiena et Keidany ; du corps de Bagawout 
(2*) , placé près de Kowno , sur la rive droite 

(rt'i A la fin de l'ouvrage on trouvera un tableau présentant 
la force et la composition des différens corps de Farmëc russe 
oppose'e à Napoléon. Les corps d'infanterie portant la dénomi- 
nation de divisions n'étaient que de six à huit mille bommes , 
et les corps d'armée étaient ordinairement composés de deux 
divisions ; ainsi ils étaient à peu près de la force des corps qui 
portaient le nom de division dans l'armée française. La même 
observation s'applique à la dénomination des corps de cavale- 
rie. Si l'on ne faisait point attention à ces différences , on serait 
souvent induit en erreur sur la force respective des combattans. 

Voici une situation sommaire de la totalité de l'armée msse 
au commencement des hostilités : 

hommes.. 

Troupes disponibles 3oo,ooo 

Recrues dans les dépôts 120,000 

Ecrivains, valets d'armée, ouvriers, etc 70,000 

Troupes irrégulières gardant les frontières de l'Asie. 100,000 

Troupes de garnison (invalides ou à peu près). . . 60,000 

Malades aux hôpitaux et autres absens .5o,ooo 

Total. . , 700,000 
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de la Wilia ; du corps de Schouwalof (4*), qui 
ëtait à Nowoi-Troki ; de celui de Tutchkof (3*), 
placé entre cette derjiière ville et Lida, et du 
corps de Doctorof (6*), qui occupait le pays 
entre Lida et Grodno. Les premier, deuxième 
et troisième corps de cavalerie étaient attachés 
à cette armée; Barklay la commandait en chef. 
La seconde, commandée par Bagration, était 
composée du corps de troupes irrégulières de 
Platof, placé près de Grodno, et des corps de 
Raiewsky , Barasdin (7' et S'*), et de la divi- 
sion Woronzof de grenadiers réimb , placés 
dans les environs de Wolkowisk ; les qua- 
trième, cinquième et sixième corps de cavalerie 
étaient attachés à cette armée ; enfin Tormas^ 
sof occupait la Wolhinîe avec l'armée de ré- 
serve- La totalité de ces troupes pouvait s'é- 
lever à deux cent trente - neuf mille six cents 
hommes, parmi lesquels on comptait environ 
dix-neuf mille Kosaques ou Tatars. Cette énu- 
mération ne comprend point les garnisons de 
iRiga, de Dîînabourg et un corps en observation 
à Mozyr, formant un total de quarante et un 
mille hommes de différentes armes; ces troupes 
ne furent utilisées que plus tard; on n'osait les 
déplacer avant que de savoir sur quel point pé- 
nétrerait Napoléon. 
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Alexandre commandait en chef son armée ; 
les membres de son conseil qui avaient le plus 
d^influence se disputaient l'honneur difficile de 
le guider dans la conduite de cette guerre ; ils 
proposaient continuellement de nouveaux plans 
de défense , on n'en adoptait aucun. L'état de 
perplexité et d'irrésolution du monarque était 
une suite naturelle de la situation critique dans 
laquelle il se trouvait ; il allait lutter contre une 
armée long-tems victorieuse , remplie d'ailleurs 
du sentiment de sa supériorité : comment lui 
résister lorsqu'elle avait un nombre presque 
double de combattans? Enfin la vaste frontière 
par laquelle on pouvait l'attaquer était entière- 
ment ouverte. 

Les moyens de défense à employer étaient 
de dévaster en se retirant les pays par lesquels 
se dirigerait Napoléon , de gêner ses commu- 
nications en répandant sur ses derrières une 
nuée de cette cavalerie légère que les Russes 
peuvent se procurer en si grande quantité , et de 
nationaliser la guerre , à l'exemple de l'Espagne. 
Les deux derniers de ces moyens étaient im- 
pratiquables dans les provinces qui allaient de- 
venir le théâtre de la guerre, parce qu'ayant 
été démembrées du royaume de Pologne , elles 
désiraient recouvrer leur indépendance , et n'at- 
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tendaient que Farrivëe des Français pour se 
tourner contre les Russes. Il semble donc que 
la seule voie de salut qui restât à Alexandre 
était de se retirer en dévastant le pays jus- 
que dans ses anciennes provinces, pour y dé- 
ployer dans son entier le genre de défense dont 
je viens de parler; c^est à quoi il ne pouvait se 
résoudre; mais l'impérieuse nécessité le força 
à suivre une partie de ce plan. Je dois ajouter 
que ce monarque , dans le doute si la guerre 
éclaterait , et croyant Farmée française beau- 
coup moins nombreuse qu'elle ne l'était réelle- 
ment , n'avait point fait les préparatifs de dé- 
fense qui auraient été nécessaires pour ré- 
sister à la redoutable invasion dont il était 
menacé (a). 

Napoléon avait gardé un secret si profond 
sur ses desseins , et avait marché avec tant de 
rapidité que les habitans des rives du Niémen 
furent surpris de son arrivée. Les Russes n'é- 
taient pas mieux informés ; la guerre leur sem- 
blait inévitable ; mais ils pensaient que Napo- 

(û) On peut remarquer qu'on n'avait attacha à Farmëe russe 
qu'un petit nombre de Kosaques , quoiqu'on eût pu s'en pro- 
curer facilement un nombre quadruple, et quoique cette troupe 
soit très-utile dans les vastes plaines de l'occident de l'Europe, 
surtout pour la guerre défensive. 
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léon la déclarerait avant que de commencer le» 
hostilités. Tropinférieurs en nombre , ils ne pou- 
vaient le combattre en bataille rangée sans s^ ex- 
poser à une perte certaine. Dans la surprise que 
leur causa son entrée sur leur territoire , ils se 
retirèrent sur tous les points sans presque lui 
opposer de résistance , et avec beaucoup d'or- 
dre et de bonheur. 

Kowno n'était occupé que par quelques Ko- 
saques; les premières troupes qui passèrent le 
Niémen s'en emparèrent : cette ville pauvre et 
peu peuplée était importante par sa position ; 
elle est située au confluent du Niémen et de la 
Wilia , et Ton y trouve trois routes qui condui- 
sent à Wilna ; par la principale , on comptait 
vingt-trois de noslieues(a); elle laisse la Wilia 
à gauche : les deux autres , plus longues , côtoient 
cette rivière. Napoléon dirigea Murât et Davout 
sur Wilna par la première route , Ney suivit 
celle qui borde la rive gauche de la Wilia, et 
Oudinot, après avoir traversé cette rivière (6), 
fut dirigé sur Janowo avec deux de ses divisions 

(a) La lieue dont il sera toujours question dans cet ouvrage 
est celle de vingt-cinq au degré, qui contient deux mille deux 
cent quatre-vingts toises. 

{b) Le pont qui existait sur la Wilia avait été brûlé par les 
Russes ; on le rétablit dans la nuit du i24 au 25. 
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et une brigade de cavalerie légère , tandis que 
Legrand , avec sa division , la division Dou-^ 
merc (a) (de cuirassiers) et une brigadede cava- 
lerie légère , se portait sur Bobty. Tous ces corps 
pouvaient se réunir en peu de tems , si Pennemî 
se décidait à en venir aux mains. Le passage fut 
terminé le 25 juin , etle 26 , Napoléon marchant 
avec sa garde , ayant devant lui Murât , qui fai- 
sait Favant-garde avec la cavalerie , et Davout 
qui le suivait immédiatement, se dirigea à mar- 
ches forcées sur Wilna par la route principale. 
Les Russes ne lui opposant pas de résistance , 
il arriva le 27 , à peu de distance de cette capi- 
tale, et le 28 au matin , à la suite de quelques 
affaires d'avant-garde qui retardèrent peu sa 
mardie, il y fit son entrée aux acclamations 
d'un peuple qui le considérait comme son libé- 
rateur; il n'était accompagné que de Murât, de 
Davout et de sa garde ; il avait donné de nou- 
velles directions aux corps d'Oudinot et deNey 
aussitôt qu'il eut acquis la certitude de ne pas 
livrer bataille avant Wilna. Cette ville fut res- 
pectée ; elle devait être d'une grande utilité ; on 
donna pour la préserver du pillage des ordres 

(a) La diTision Doumerc, qui appartenait au troisième corps 
des réserves de cavalerie, resta pendant toute la campagne 
sous les ordres d'Oudinot, 
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sévères qui n'empêchèrent pourtant point que 
les faubourgs ne souffrissent beaucoup. 

Les Russes , après avoir détruit les magasins 
qu'ils avaient dansWilna, repassèrent la Wilia 
et brûlèrent le pont. Barklay se retirait sur 
Swentziany avec les troupes immédiatement 
sous ses ordres par les deux routes qui côtoient 
la Wilia. 

On s'occupa sans délai de rétablir le pont et 
d'en construire un second ; ces travaux furent 
terminés dans la journée même , et Napoléon 
envoya aussitôt Murât à la poursuite de Bar- 
klay, après avoir réuni à sa cavalerie trois di- 
visions du corpsde Davout. Murât , avec sa cava- 
lerie, occupait les deux routes de Swentziany; 
son infanterie suivait celle qui côtoie la rive 
gauche de la Wilia. 

Alexandre transporta son quartier général à 
Drissa, petite ville située sur la rive droite de 
laDwina , en face de laquelle était un vaste camp 
retranché, destiné à recevoir l'armée russe. 

La route que suivit Napoléon depuis Kowno 
est très-sauvage , et presque toujours bordée de 
bois. La lisière en était quelquefois cultivée ; 
mais on s'apercevait à la quantité de souches 
charbonnées dont les champs étaient parsemés 
qu'ils n'avaient été défrichés que depuis peu de 
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tems. En s^enfoflçant dans les terres , le pays 
était moins sauvage et plus habité. Une pairtie 
des troupes parcourut en trois jours la dis- 
tance entre Kowno et Wilna , quoique la route 
sabloneuse et coupée de ravins fut très-pénible , 
particulièrement pour les voitures. L'armée bi- 
vouaqua, ainsi qu'il arrive presque toujours 
quand on marche eu masse et surtout en pré- 
sence de l'ennemi. 

Le 29 , le tems , qui avait été beau jusqu'alors, 
changea tout à coup ; une pluie très-abondante , 
et qui s'étendit sur toute la Lithuanie , tomba 
sans interruption pendant cinq jours ; la garde 
seule était logée dans Wilna , les autrea corps 
étaient e^ marche ou bivouaques. Les chemins, 
généralement mauvais dans un pays couvert de 
bois et de marais , ne sont pas entretenus ; ils 
suffisent aux besoins des habitans , parce que 
l'hiver ils sont excellens pour leurs traîneaux^ 
et l'été passables pour leurs voitures légères-; 
mais pendant les dégels ils deviennent très?- 
mauvais , et sont très-peu fréquentés. La pluie 
extraordinaire qui survint alors produisit l'ef- 
fet d'un dégel ; l'énorme quantité de nos voi- 
tures et leur pesanteur acheva de rendre les che- 
mins impraticables. Tous les corps en marche 
furent retardés , le soldat souffrit beaucoup , 
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quantité de chevaux périrent : on trouvait sur la 
seule route de Wilna plus de dix mille de leurs 
cadavres, qui y répandaient Tinfection. Quel- 
ques soldats succombèrent aussi ; un plus grand 
nombre vint encombrer les hôpitaux qu'on se 
hâta d'établir (a). L'ennemi eût attaqué avec 
avantage s'il eût eu assez de forces pour le ten- 
ter ; mais trop faible , il continuait à se retirer. 
Dans ces premières journées de l'invasion , 
Napoléon fit annoncer aux paysans qu'il leur 
apportait la liberté (6); il entendait sans doute 
celle qu'on prétendait avoir donnée aux habi- 
tans du grand -duché de Varsovie depuis que 
cette province avait été enlevée à la Prusse; 
mais ces malheureux , qui n'avaient jamais vu 
que commander en msdtre , et ne savaient 
qu'obéir en esclaves , ne distinguaient pas la 
liberté de la licence. Dans plusieurs endroits 
ils pillèrent leurs seigneurs; dans d'autres, ils 
refusèrent de leur obéir , et les mirent ainsi 
dans l'impossibilité d'acquitter les réquisitions 

(a) Les hôpitaux manquèrent de tout pendant les premiers 
jours à cause du grand nombre des malades et de la difficulté 
de trouver en Pologne ce qui est nécessaire pour ces sortes 
d'établissemens. 

(b) Pendant une halte que Napoléon avait faite entre Eve et 
VVilna, il s'était fait amener un paysan et lui avait fait dire 
par SQu interprète qu'il venait pour leur rendre la liberté» 
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qu^on leur demandait. Napoléon, vivement in- 
téressé à ménager la noblesse, et au maintien de 
l'ordre, fit prêter main-forte aux seigneurs, et 
cessa de parler de liberté aux paysans : l'espoir 
qu'il avait donné d'abord à ces derniers n'en 
indisposa pas moins la noblesse , qui se vit un 
moment exposée à tous les dangers d'un mouve- 
ment populaire ; mais ce qui changea bientôt 
l'esprit de toutes les classes à son égard, fut la 
dévastation du pays ; les paysans surtout, cruel- 
lement maltraités , trompés dans l'espoir qu'ils 
avaient conçu , lui devinrent entièrement con- 
traires. 

Lorsque Alexandre apprit que Napoléon fran- 
chissait le Niémen, il assistait à un bal que don- 
nait le général Beningsen dans son château de 
Zacrett, aune demi-lieue deWilna ; lebal fut aus- 
sitôt interrompu (a) , et le lendemain (24 juin), 
ce monarque , prévoyant qu'il conserverait dif- 
ficilement la Lithuanie , ordonna de faire éta- 
blir des magasins de vivres dans les villes de 

(a) Le jour où Ton s'empara de Wilna , des troupes pënëtrèrent 
dans le château où Beningsen avait reçu l'empereur de Russie; 
elles le trouvèrent abandonné , mais il semblait que le bal n'a- 
vait été inten'ompu que depuis quelques instans, car, dans la 
confusion qui suivit la nouvelle de l'arrivée des Français , on 
n'avait eu le tems de rien emporter; tout fut pillé, brisé , 
bouleversé. 

I. 4 
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Witepsk , Vélikiluki , Ostrow et Pskow , et 
en même tems de mettre en état de guerre, les 
provinces de Witepsk et de Mohilof. Le jour 
suivant il publia une proclamation qui , par sa 
modération , forme avec celle de Napoléon un 
contraste remarquable ; elle était conçue en ces 
termes : 

a Wilna, le 25 juin 1812. 

« Depuis long-tems nous avions remarqué de 
» la part de l'empereur des Français des pro- 
» cédés hostiles envers la Russie ; mais nous 
» avions toujours espéré les éloigner par des 
» moyens concilians et pacifiques. Enfin, voyant 
» le renouvellement continuel d'offenses évi- 
» dentés , malgré notre désir de conserver la 
» tranquillité, nous avons été contraints de com- 
» pléter et de rassembler nos armées ; mais en- 
» core alors nous nous flattions de parvenir à 
» une réconciliation en restant aux frontières 
» de notre empire , sans violer l'état de paix , 
» et seulement prêts à nous défendre. Tous ces 
» moyens concilians et pacifiques ne purent 
» conserver le repos que nous désirions. L'em- 
» pereur des Français, en attaquant subitement 
» notre armée à Kowno , a le premier déclaré 
» la guerre. Ainsi, voyant que rien ne peut le 
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» trouver accessible au désir de conserver la 
« paix , il ne nous reste plus , en invoquant à 
» notre secours le Tout-Puissant , témoin et dé- 
» fenseur de la vérité , qu'à opposer nos forces 
» aux forces de Tçunemi. 

» Il n'est pas nécessaire de rappeler aux com- 
» mandans , aux chefs de corps et aux soldats 
» leur devoir et leur bravoure. Le sang des va- 
» leureux Slaves coule dans leurs veines. Guer- 
» riers, vous défendez la religion, la patrie et 
» la liberté ! Je suis avec vous. Dieu est contre 
» l'agresseur. » 

Dès le début de la campagne, on s'aperçut 
combien il était difficile de faire une guerre 
d'invasion , avec une nombreuse armée , dans un 
pays peu peuplé , où le paysan esclave n'a que le 
strict nécessaire , et ne peut se procurer de nou- 
velles provisions quand on a épuisé les siennes. 

La grande quantité de voitures, formant en- 
combrement à tous les ponts , occasionait des 
retards qui ajoutaient beaucoup au3?fatigues des 
marches. 

On allait souvent chercher fort loin le vert 
dont on nourrissait les chevaux; cette corvée 
^tait surtout pénible pour les soldats du train 
d'artillerie et des équipages , qui ont deux che- 
vaux à soigner, et qui emploient ordinairement 
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plus de tems que les cavaliers à parcourir la 
même distance. 

Le nombre des combattans et la rapidité des 
marches s'opposaient à ce qu'on fît des distri- 
butions ; les convois de vivres qui suivaient l'ar- 
mée étaient en arrière de plusieurs journées , et 
d'ailleurs ils auraient été insuffisans. Les régi- 
mens pouvaient à peine faire suivre leurs trou- 
peaux et leurs voitures particulières ; aussi fai- 
sait-on porter au soldat pour plusieurs jours de 
vivres. Lorsqu'un régiment était sur le point 
d'en manquer , il envoyait un détachement à la 
maraude ; ce détachement , obligé de s'enfon- 
cer dans les terres pour trouver des villages 
neufs (a) , éprouvait de grandes fatigues , et ne 
parvenait souvent à rejoindre qu'au bout de 
quelques jours. Cette manière pénible et in- 
certaine d'exister produisit de funestes effets ; 
beaucoup de soldats tombèrent malades ; beau- 
coup d'autres, ne pouvant suivre , poussés par 
la faim , se, jetèrent dans les campagnes ; un 
plus grand nombre encore s'y répandit pour 
piller et pour éviter les privations , les fatigues 
et les dangers de la guerre. La plupart , au lieu 

(a) Cette locution , que Tusage a en quelque sorte consacrée , 
me semble très-heureuse pour exprimer qu'un village n'avait 
point encore souffert de la présence des troupes. 
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de rejoindre leurs corps , se réunissaient par 
bandes, se choisissaient des chefs et se canton- 
naient dans les villages et dans les châteaux, où 
ils se gardaient militairement. Ce désordre porta 
un coup sensible à la discipline ; mais il en ré- 
sulta d'autres maux encore ; Farmée éprouva 
une grande diminution , et cette quantité de traî- 
neurs qu'elle laissait en arrière lui ôtait, en dé- 
vastant le pays , des ressources précieuses. Les 
villages et les châteaux situés sur la route éprou- 
vaient le même sort ; le soldat ne se contentait 
pas d'y prendre ce qui était nécessaire à sa sub- 
sistance , il maltraitait l'habitant , s'emparait de 
tout ce dont il pouvait tirer quelque avantage y 
et brisait ce qu'il ne pouvait emporter : il sem- 
blait que la dévastation fût un adoucissement à 
ses maux. On eût sans doute pu l'empêcher 
de se porter à d'aussi grands excès en faisant 
quelques exemples , ainsi que cela se pratique 
ordinairement ; néanmoins , dans la position 
où l'on se trouvait, on n'aurait ^jamais pu lo 
contenir entièrement , parce que , ne recevant 
pas de distributions , et l'habitant ne pouvant le 
nourrir , il était obligé de fouiller les maisons 
pour y chercher des vivres. Telle fut la manière 
dont nous traitâmes les Lithuaniens, qui nous 
avaient attendus comme leurs libérateurs. 
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La fuite des fonctionnaires publics, la pénu- 
rie de fourrages occasionée par l'aridité de Tan- 
née qui venait de s'écouler et l'époque à laquelle 
Napoléon avait commencé les hostilités , furent 
autant de circonstances qui augmentèrent les 
difficultés de cette guerre. La rigueur du climat 
ne lui permettait pas de pénétrer en Russie au 
commencement de l'hiver , comme il avait fait 
en Autriche et en Prusse ; mais s'il eût com- 
mencé les hostilités en mai , il aurait gagné deux 
mois pour ses opérations , et trouvé plus de 
ressources pour alimenter son armée. 

L'intention de Napoléon était de continuer 
ses mouvemens avec la même rapidité ; la pluie 
dont l'armée avait été accablée , réunie à la fa- 
tigue d'une marche rapide , le forcèrent à s'ar- 
rêter. Peu de soldats auraient pu suivre leurs 
drapeaux , et il fallait compléter l'attelage des 
batteries ; on remplit ce dernier objet en pre- 
nant les meilleurs chevaux des voitures de vivres 
et des parcs de réserve d'artillerie , et pourtant 
on fut obligé de laisser du canon à Wilna. Le 
repos fut très-court et les opérations recom- 
mencèrent bientôt avec une nouvelle vigueur ; 
mais Napoléon crut nécessaire de prolonger 
son séjour dans cette capitale : il s'y occupa à 
réorganiser l'administration en Lithuanie et à 
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tirer parti de la haine qui animait les peuples 
de cette province contre les Russes ; il créa un 
gouvernement provisoire ^ à la tête duquel il 
mit sept des principaux seigneurs lithuaniens ;. 
un conmiissaire impérial servait d'intermé- 
diaire entre ce gouvernement et Napoléon ; il 
divisa la province en quatre intendances (à) , qui 
furent elles-mêmes divisées en sous-préfectures ; 
les intendans étaient Français, les sous-préfets 
furent choisis parmi les nationaux ; il ordonna 
la formation d'une gendarmerie et celle de six 
régimens d'infanterie et de cinq de cavalerie ^ 
dont un , composé de gentilshommes , devait 
faire partie de sa garde ; il nommait aux prin- 
cipaux emplois, le gouvernement provisoire 
nommait aux autres. L'état de détresse dans le- 
quel la guerre réduisait cette malheureuse con- 
trée ne lui aurait pas permis de donner un plus 
grand nombre de troupes. 

Napoléon avait avec lui Maret, duc de Bas- 
sano , son ministre des relations extérieures, et 
le comte Daru , son ministre secrétaire d'état ; 
ce dernier, d'après la nature de ses fonctions , 
était destiné à le suivre pendant toute la cam- 

(a) Ces intendances étaient Wilna , Grodno , Minsk et Bialys- 
tock ; depuis Ton en créa de nouvelles , à mesure que les con- 
quêtes de Tarmée s'étendirent. 
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pagne. Maret paraissait posséder alors toute sa 
confiance («). On savait que le rétablissement de 
la Pologne était une des vues politiques aux- 
quelles ce ministre était le plus attaché ; cette 
grande mesure semblait d'ailleurs commandée 
par l'intérêt de Napoléon ; on s'attendait donc 
à la lui voir prendre. Maret était resté à Kœnigs- 
berg lorsque Napoléon quitta cette capitale ; il 
le rejoignit à Kowno et arriva quelques jours 
après lui à Wilna. Il traînait à sa suite les am- 
bassadeurs et chargés d'affaires des différentes 
puissances alliées de Napoléon. Ce conquérant 
pouvait ainsi mener de front les négociations 
et les armes. Il voulait se servir de Maret sous 
l'un et l'autre rapport , d'une part en traitant 
avec les ambassadeurs et en leur faisant envi- 
sager les événemens sous le point de vue qui 
convenait à sa politique , de l'autre comme 
centre de communications entre le grand quar- 
tier général , qui devait bientôt quitter Wilna , 
et les corps d'armée qui opéraient isolément. 
Les généraux commandant les corps d'armée 
détachés devaient communiquer à Maret les 
ordres qu'ils recevraient directement , et même 

(a) On remarqua , ce qui était contre l'usage , qu'à Kœnigs- 
berg Napoléon se fit accomj^agner aux revues de troupes par 
ce ministre. 
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obéir à ceux que dans des cas d'urgence il ju- 
gerait convenable de leur donner. Ce ministre 
avait donc reçu des pouvoirs tels que Napoléon 
n'en avait jusqu'alors accordé de semblables à 
personne dans des circonstances aussi impor- 
tantes. 

Les premiers actes du gouvernement provi- 
soire lithuanien furent trois proclamations ; 
par la première il annonçait son installation : 
la deuxième était adressée au clergé pour l'en- 
gager à solliciter la protection divine ; la troi- 
sième aux Lithuaniens qui servaient dans l'ar- 
mée russe , pour les engager à se ranger sous les 
drapeaux de la patrie. Ce gouvernement s'oc- 
cupa ensuite d'exécuter les ordres de Napoléon 
et d'adoucir les maux que la guerre faisait peser 
sur le pays. Le plan que je me suis tracé ne com- 
porte pas de plus amples détails sur cette tna- 
tière ; je me contenterai d'ajouter qu'on acheva 
l'organisation du pays , en imitant presqu'en 
toutes choses celle de la France. 

Pendant que Napoléon se livrait à ces occu- 
pations, il ordonnait de construire un vaste 
camp retranché sur la rive droite de la Wilia , 
vis-à-vis de Wilna ; mais ces travaux sans but 
raisonnable furent bientôt abandonnés. On 
donna de la suite à ceux qu'il faisait exécuter 
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pour mettre Kowno à Tabri d'un coup de main. 
Cette ville était son principal entrepôt de vivres ; 
ils y arrivaient par eau (a) , moyen précieux , vu 
Tc'puisement des pays qu'avait parcourus Tar- 
mée ; de là on les conduisait à Wikia sur des 
allèges , qui peuvent remonter la Wilia jusqu'à 
cette ville. 

Les soins que Napoléon donnait à ses nou- 
velles conquêtes ne l'empêchaient pas de s'oc- 
cuper de son armée ; il dirigeait de Wilna les 
mouveniens de tous les corps, et inspectait 
toutes les troupes qui passaient par cette ville. 
Un grand nombre de chevaux étaient épuisés ; 
il les fit cantonner afin de les rétablir , et or- 
donna que le canon qu'on n'avait pu emmener 
rejoindrait à mesure qu'on pourrait réunir as- 
sez de chevaux pour l'atteler ; il ordonna aussi 
que les parcs d'artillerie qui n'avaient pas de 
chevaux seraient attelés de bœufs et marche- 
raient par petits convois. Ce fut au milieu de 
ces occupations qu'une députation de la confé- 

(a) Le Niémen communiquait avec la Vistule par le canal 
Frédéric , la Deine, la Prégel et le Frisch-HafF; la Vistule 
avec rOder par la Brah , le canal de Bromberg , la Netze et la 
Wartha ; TOder avec TElbe par le canal Finow et la Havel : 
cette dernière rivière reçoit la Sprée, qui passe à Berlin. Ainsi 
une communication par eau conduisait de Kowno jusque dans 
le cœur de rAllemagne. 
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dération polonaise vint le trouver. Cette cir- 
constance m'oblige à faire connaître ce qui s'é- 
tait passé dans le grand-duché de Varsovie. 

Peu avant le commencement des hostilités 
une diète y avait été convoquée ; elle s'ouvrit 
le 26 juin , et, après s'être constituée en confé- 
dération générale de la Pologne , elle proclama 
le rétablissement de ce royaume ; elle invita tous 
les Polonais à se confédérer ; elle somma ceux 
qui servaient la Russie d^abandonner son ser- 
vice. Le roi de Saxe adhéra à la confédération , 
quoique , selon toutes les apparences , le réta- 
blissement du royaume de Pologne dût le priver 
^ de la souveraineté du grand-duché ; mais , à cette 
époque , les alliés de Napoléon allaient au devant 
de ses désirs , et les opérations de la diète , diri- 
gées en quelque sorte par son ambassadeur, 
pouvaient être considérées comme son ouvrage. 

La députation , en lui présentant l'acte de con- 
fédération (i 4 juillet ) , remit sous ses yeux l'in- 
famie des moyens employés pour démembrer la 
la Pologne ; lui exposa les droits des Polonais 
comme nation , les résolutions que la confédé- 
ration avait prises ; «nfin , que son intérêt et sa 
gloire demandaient également le rétaWissement 
de la Pologne ; et pour ne négliger aucun des 
moyens qui pouvaient le disposer à leur être 
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favorable , elle lui adressait des louanges exces- 
sives. Saposition était embarrassante ; de grands 
intérêts l'engageaient à favoriser le soulèvement 
des provinces polonaises échues à la Russie , 
mais s'opposaient à ce qu'il autorisât celui des 
provinces qui étaient sous la domination de 
l'Autriche , et il aurait inspiré à cette puissance 
les craintes les plus vives s'il eût proclamé le 
rétablissement de la Pologne. Il crut donc qu'il 
devait ajourner cette grande mesure, et répon- 
dit à la députation qu'il applaudissait à tout ce 
qu'ils avaient fait, qu'il autorisait leurs efforts , 
qu'il ferait tout ce qui dépendrait de lui pour 
seconder leurs résolutions ; mais qu'il ne pou- 
vait autoriser que l'on troublât la possession de 
la partie de Pologne que possédait l'Autriche. 
« Que la lithuanie , leur dit-il , la Samogitie ^ 
» Witepsk, Polotzk, Mohilow, laWolhinie, 
» l'Ukraine , la Podolie , soient animés du même 
» esprit que j'ai vu dans la grande Pologne , et 
» la Providence couronnera par le succès la 
9 sainteté de votre cause ; elle récompensera ce 
» dévouement à votre patrie qui vous a rendus 
D si intéressans et vous a acquis tant de droits à 
» mon estime et à ma protection , sur laquelle 
» vous devez compter dans toutes les circons- 
» tances. » 
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Aînsifutajoumécerétablissementduroyaume 
tie Pologne que les Polonais croyaient certain ; 
Napoléon l'avait fait proclamer par la diète 
pour nourrir l'enthousiasme des Polonais et ex- 
citer ceux qui étaient sous la domination russe 
à s'insurger, tandis que pour rassurer l'Autri- 
che, il faisait une réponse tendant à prouver 
qu'il était étranger à cette résolution. Une ruse 
si grossière ne fit point de dupes , et le zèFe des 
Polonais , trompés dans leur attente , se refroi- 
dit ; aussi, malgré la rapidité des succès de Na- 
poléon, aucune des provinces russes qui avaient 
appartenu à l'ancienne Pologne , ne s'insurgea. 
On ne saurait cependant douter que son arrière 
pensée ne fût , s'il parvenait à dicter des lois à 
la Russie , de forcer l'Autriche à céder la Gal- 
licie , pour rétablir le royaume de Pologne dans 
son intégrité. 

Je ne puis m'empêcher de faire observer que 
lors de la paix que Napoléon conclut avec l' Au^ 
triche en 1809 , il pouvait obtenir de cette puis- 
sance la Gallicie en lui laissant les provinces 
lUyriennes et lui accordant quelques indemnités 
en Italie. Dans cet état de choses les Polonais, au 
lieu de soixante mille hommes, en fournissaient 
cent vingt mille ; les provinces polonaises russes 
s!insurgeaient indubitablement; Napoléon ré- 
tablissait la Pologne , lui donnait un roi, et ser: 
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conde par ce royaume rendu à son ancienne 
splendeur, contraignait la Russie à subir sa loi. 

Nous avons vu qu'Oudinot après le passage 
de la Wilia avait dirigé une partie de son corps 
sur Janowo , tandis que l'autre se portait sur 
Bobty. Macdonald dans le même tems se diri- 
geait sur Rossiena , et Ney continuait à suivre la 
route de Wilna qui côtoie la rive gauche de la 
WiKa. Ces mouvemens obligèrent Bagawout 
à se retirer précipitamment sur Sjzirwinty , d'où 
il devait se porter sur Wilna ; mais cette ville 
étant tombée au pouvoir de Napoléon , il se 
dirigea sur Swentziany pour s'y réunir à Bar- 
klay. 

Wittgenstein menacé par deux corps , dont 
chacun séparément était plus nombreux que le 
sien , se retira d'abord sur Wilkomir , d'où il 
voulait se porter sur Wilna ; mais par suite du 
mouvement rétrograde de Barklay, il se retira 
par Maliaty et Rimszany sur Braslaw. Aussitôt 
qu'Oudinot eut été instruit de la retraite de 
Wittgenstein sur Wilkomir, il réunit son corps 
à Jeimy et se porta sur Deweltowo pour lui cou- 
per la retraite ; mais il ne put y réussir ; il attei- 
gnit seulement l'arrière-garde du général russe 
à Deweltowo (28 juin ) , ce qui donna lieu à un 
combat de peu d'importance, mais à la suite du 
quel Oudinot occupa Wilkomir. 
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Ney, étant parvenu à environ une journée de 
Wilna, changea tout à coup de direction , ti*a- 
versa la Wilia à la hauteur de Suderva ( 29 juin) 
et marcha si^r Maliaty : dans cette position il 
pouvait appuyer Oudinot ou Murât selon la né- 
cessité. 

Murât , ainsi que nous l'avons vu , avait pour- 
suivi Barklay , qui s'était retiré sur Swentziany , 
dansladirectionde laDwina(a) ; il eut près de ce 
bourg un engagement avec Tarrière-garde russe 
(3 juillet) , et deux jours après ses avant-postes 
bordaient la Disna , petite rivière qui se jette dans 
la Dwina; le général russe occupait l'autre rive. 

Il restait à Davout deux divisions d'infanterie 
et une brigade de cavalerie légère; on y ajouta 
le corps de Grouchy, la division Valence de 
grosse cavalerie , une brigade de lanciers de la 
garde, enfin la division polonaise Claparède, 
qui était en arrière de quatre marches , mais qui 
devait le rejoindre. Avec ces forces réunies, qui 
s'élevaient à plus de quarante mille hommes , il 
se porta sur Minsk ( 3o juin). Il suivit la grande 
route jusqu'à Oszmiana; mais Napoléon soup- 
çonnant que Bagration et Platof chercheraient 
à la traverser pour se réunir à Barklay , et n'é- 

(a) On se souvient qu'on avait mis sous les ordres de Murât 
ttoÎB divisions du premier corps* 
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tant point instruit de leur marche, ordonna a 
Davout de quitter la route de Minskpour se jeter 
sur la droite, dans Tespérance qu'il les prévien- 
drait. Ce général , après avoirpassé par Wolojin 
( 5 juillet) et fait faire de nombreuses reconnais- 
sances sur la droite , se rendit directement à 
Minsk, par Rakow, afin d'y devancer Bagration 
et Platof dont il avait appris la jonction ; il y ar- 
riva le 8 juillet , et s'y empara de magasins assez 
considérables , que les Russes surpris n'eurent 
pas le tems de détruire. Le jour même de son 
arrivée il y reçut des dépêches de Napoléon, qui 
mettait sous ses ordres Jérôme et les corps dont 
il avait le commandement. 

Pendant que tous ces mouvemens s'opéraient 
en quelque sorte sous les yeux de Napoléon , Eu- 
gène resté jusqu'alors sur la rive gauche du Nié- 
men , franchissait ce fleuve àPilony avec ses deux 
corps (3o juin), laissait Saint-Cyr en observa- 
tion à Anusziski , et se dirigeait avec le qua- 
trième corps sur Nowei-Troki. Après y avoir 
séjourné deux jours, il se porta (7 juillet) sur 
Rudniki ; de là il se dirigea de sa personne avec 
sa cavalerie et une partie de son infanterie sur 
Deweniki , où il arriva le 10 juillet ; sa cavalerie 
poussa le même jour jusqu'à Iwié. Napoléon 
avait ordonné ce mouvement afin de couper la 
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retraite de Bagration , soupçonnant que ce gê- 
nerai devait prendre cette direction pour tâcher 
de se réuiiir à Barklay. Trompe dans ses espé- 
rances, il fit rétrograder Eugène sur Smorgoni, 
où se réunit tout le quatrième corps (12 juillet). 
Eugène quitta cette ville le i4 pour se diriger 
vers la Dwina, en passant par Wileika, Béré-. 
zino et Kamen. Les dernières pluies avaient 
rendu les chemins de traverse qu'il avait suivis 
de NowoirTroki à Smorgoni, presque imprati- 
quables pour, les chevaux dans les endroits qui 
étaientmarécageux ; aussi en perdit-il beaucoup , 
surtout de ceux de l'artillerie. 

Saint-Cyr, après être resté quelque^ jours à 
Anusziski , quitta ce village pour se porter par 
Nowoi-Trpki, sur Wilna, où Napoléon passa 
son corps en revue ( i4 juillet.), et delà par Glu- 
bokoé, vers la Dwina. 

Jérôme avait occupé Grodno le 3o juin (a) , 
à la suite d'une légère escarmouche avec les Ko- 
s^iques, et Reynier s'était dirigé le même jour 
de Tikoczin sur Bialistock. Platof se retirait çn 
tQ^te hâte sur Wilna ; mais , arrivé à Lida , il ap- 
prit l'occupation de cette capitale par les Fran- 
Çafl$, ce qui le fit rétrograder sur Nowogrodeck, 

(ff) Napc^ëoQ avait compté <pie Jérôme entrerait à Grodno 
le 39 juin. . 

I. 5 
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où il se PéttrÀt à BftgMitîon. Doctorof , peu d^ 
jotirs après le <rommence«ieiit des hostilités , sV* 
tait liiis €ti retraite pour se réuttir à BarUay, 
qu'il croyait toujours maître de Wiïna-, k ren- 
contre d\in parti de "cavalerie française à Bol- 
Sèle»iiki( ^ù juin ) le tira de sôtieïreur ; il chan- 
gea aus£Âtdtde direction, et forçant de marché 
À ^etafeçà iOa^out à Smorgùni , oà il traversa la 
route de Wilna à Miïisk ; puis , fi*anchîssanl: la 
WiKa , il se dirigea surKowiai , petit village situe 
i tme journée Sut la droite de Swe«itida»iy, où 
ëtiaiit alors ©arklay. Napoléon , instruit de «e 
mouvement, détacha du coips de Murât la ca- 
i^aterie de Nansduty et la division Mùrawd pour 
«Y o'pposer. L^extréme diHgenee de Doctorof 
le sauva*, il àvàït ^jà dépassé Mich^Kszki lors- 
^e NaTisouty y arriva ; feon arrière-gaînie , a«a- 
quée à Swir ( 3 juillet), fut tulbutée , et presque 
tous ses équipages tombèrent au pouvoir ^es 
Fï-ariçâis; mais ïnalgré ce revers, il sVàtima 
hetireux d*ëtre échajipéiavet aussi peu de perte 
à d^ausfei grands dangers; 

' Aussitôt que Bagraltbn c*rt âcq[uis là Oerti- 
tûicte t^tfe Napoléon avait pà^ *e Mémen , et ^ 
dirigeait rapidement sur Wilna , il se décida à 
*e retirer sur Slonim. Son mouvement com- 
mença le 29 juin ; le lendemain , il reçut de Bar- 
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Uay l'ordre de 'sçdiriger, par Nowogrodek , sur 
Wileika, aim âeac réuRir à lui. Bagration ar- 
riva le 3 à Nt)wDgrodek„ couvert par Platof , 
^m ae retirait égaleumat sur cette ville , et le 4» 
il passa le Niéfeen à Nikc^àiew ; mais ayant ap- 
pris que Davout n'était qu'à une journée de 
*Wolojin , village par lequel il devait passer 
pour ae remdre à Wileika, il rétrograda sur 
Mir, d'où il se dirigea sur Noviroi-Swerjia 
{ i 8 juiUet ^ où passe la route de Slonim à Minsk. 
il espérait pouvoir atteindre cette dernière ville 
aTant Davout; «nais en ayant reconnu l'impos* 
nbilité, il rétrograda surNieswij, où il séjourna 
les 9.9 id et li juillet. 

Nous venons de voir que Jérôme était entré 
à Grodno le 3o juia. Latour-Maubourg, qui ou- 
vrait la marche de son armée, en repartit le 4 
juillet; «t^ après avoir pas^é le Niémen à Bie- 
litxa le 7 , il atteignit Nowogrodek le 8. Ponia- 
towàki et Yandamitte ie suivaient Pendant ce 
lama Reynier se dirig^it^r 3ialistock et Wol- 
Joowiak sur Nowpgprodek ; ainsi toute l'armée 
«de Jerâme i»e trouva réunie s^r la route de 
Grodno h Minsk (a). La division Rosnietzkjr 
{de oa^valeri^ lé|^re) jiarcbait à l'avantrgarde 
deLatotior^MaidM^iQi^ h 9» elle eut en a^aiit de 

(a) Cette route est une partie de ceUé de YaùrSoVieâ Moskou. 
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Koréliczi nn engagement de peu d^mportance 
avec Platof, qui <i^uis^a jonction avec Bagra- 
tion avait sous ses ordres, indépendamment de 
ses Kosaques, le coipsde cavalerie de Wassil- 
tchikof. Le lendemain (to juillet), Rosnietzky, 
rempli de cette ardeur bouillante qui animait 
les Polonais , s'avança inconsidérément au delà 
ùe Mir. Platof , favorisé par la disposion des 
lieux , avait embusqué toute la partie de son 
corps qui n'était point employée à Farrière- 
garde ; il attaqua inopinément Rosnietzky, et 
le repoussa jusqu'à Mir, après lui avoir pris 
ou tué environ Je quart de son monde. Ce léger 
succès n'avait d'importanceque par l'effet moral 
qui en résultait; lé but de Bagration était de ra- 
lentir la poursuite , et vainqueur ou vaincu , il 
fallait qu'il se retirât. Ce général, jugeant qu'il ne 
lui restait d'autres ressources que de gagner le 
Dnieper , se dirigea à grandes journées sur Bo- 
bruisk , place forte située sur la Bétézina , à qua- 
rante lieues au sud-est de Minsk y et au milieu 
d'une inunense forêt presque inhabitée^ qu'il fut 
contraint de traverser. Avant Romanowo, so» 
jirrière-garde eut à soutenir contre Rosnietzky 
un nouveau combat de cavalerie (t4 juillet), à 
la suite duquel elle fut contrainte d'abandonner 
ce village. Ce combat fut le dernier entre l'avant- 
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garde de Latour-Maubourg et rar,rière-garde 
de Bagration. 

A Nie«wij, Jérôme reçut des dépêches dans, 
lesquelles Napoléon se plaignait de la lenteur de 
sa marche et l'en réprimandait; bientôt après, 
Davout lui transmit Tordre qui le mettait sous 
son commandement. Blessé du peu d'égard avec 
lequel le traitait son frère , il quitta brusque- 
ment Farraée (16 juillet) pour retourner dans sa 
capitale; Poniatowski lui succéda.. Le huitième 
corps (westphalien) avait aussi changé de chef ; 
Jérôme , peu ayant son départ, en avait retiré le 
commandement à Yandamme, à la suite d'une 
altercation qu'il avait eue avec ce général. Thar- 
reau {a) avait provisoirement remplacé Van- 
damme. 

La forêt de Bobruisk commence peu après 
Slutzk: si l'armée entière s'y fût engagée, elle 
n'aurait pu y subsister; les corps qui la compo- 
saient prirent d onc les directions suivantes : Thar- 
reau partit le 1 6 juillet de Nieswij pour prendre , 
par Igumen et Minsk, la direction d'Orsza; Po- 
niatoveski partit de Romaiiow pour se diriger, 
par Igumen, sur Mohilow; Latour-Maubourg 
poussa jusqu'à Glusk , qu'il atteignit le 24 juillet , 

(a) Le général Tharreau était le plas ancien des deux gén^ 
néraux de division du huitième corps. 
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et se dirigea de là sur Mohilow, en pasMnt par* 
Bérézino. Reynier, avec le septième corps, ré- 
trograda sur Slomin, où il devait remplacer 
Schwartzenberg, au<|uel on envoyait Tordre de 
marcher sur Minsk. 

Le général autrichien avait dan^ les débuts de 
la campagne passé le Bug à Drogiczin ( i *' juillet) , 
et, s'était dirigé , par Prujany , sur Slonim , où il 
était alors avec la plu^ grande partie de ses trou* 
pes ; il avait des postes le long de la Pina et de 
la Muchawetz , et s'étendait sur sa droite jus- 
qu'à Pinsk, où il s'était emparé de magasina 
assez; considérables. Tormassof, trop faible pour 
l'arrêter, s'était contenté d'observer sa marche ; 
son corps dans l'origine ne devait être compose 
que de deux divisions d'infanterie , à peine réu- 
nies quand les hostilités commencèrent; mais 
deux autres divisions que Marcof organisait 
dans le même tems à Prujany, et qui étaient des* 
tinées à l'armée de Bagration, ayant été for- 
cées par la retraite de ce général et l'arrivée de 
Schwartzenberg de se retirer en ^SVolhinie, fo- 
rent mises sous les ordres de Tormassof . A ce* 
quatre divisions d'infanterie, on avait réuni une 
nombreuse cavalerie et une artillerie propor* 
tionnée ; ce qui porta le corps du général russe à 
plus de quarante mille hommes de troupes régu- 
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lierez et à environ biuit raille Kosaqqç^ pj^ T%- 
ters. Pouvant alors pireiidi:e Toffensivc , il qwHa^ 
Lut^k (17 >MiUet,)» où il avait son quairt^r gé- 
néral, pour se porter en avant, ^a^sl^ direc- 
tion de WolkowisJ^; son but était de menacer 
Je grand-duché et d^in^i^tçr les. derrières 4e 
Tannée française- 

Reynier ^ ay^nt qpéré à Slonim sa jonction 
avec SchwarUenberg (^19 juillet), se dirigea ^^r 
C^phrin afin de s'oj^ser au mouveinent deTor- 
inaiSSQf , et convoya des détachemens pour rele-^ 
ver ceMixque )qs Autrichiens avaient sur la Mu- 
çf^we^ et 1^ Pina , depuis Çrea^esc-litawski jxisr 
^'À Pinrff^. Napokon» sm^osagat qu'il spffirait 
4'oppos«r IVeynier à Tonqassof , avait ordonné 
a Scbwarteenherg de se porter sur Minsk ; mais 
ce géflM^al , craignant les suites du n^ouvement 
i^fifieM^f de TQrin4s«af ^ qo^nyaincu de Vinipos- 
3pytôtité où était Reyniear dçi jLVi^êteT , se dçcid^i 
a.dÀfféri^r son Répart i il insjUrnisit dçnc Napo- 
léfNa de rétat d^ choses et du cfa^i^^nieiLt que., 
dans l'intérêt de l'année,, ij 4vait cm devoir ap- 
piwter à rexéiÇ\ttiQn des ordi^es tfi'41 ^^v^t rqçus. 
I49fiQ]^Qn t \mt en app^ov;vant la conduite du 
Igmérfl autrichien , le iprf^tîej;»d^»t |dai»s rerreitair- 
^ H est difficiJLe de compr^^adiie „dis^tril , giie 
^ i'«wwij»i ait çnqdoyé de viçillef troupe à 
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3» une dÎTersion, lorsqu^il eût étë si avantageux 
» pour lui de renforcer Bagration, qui s'est fait 
» battre à Mohilof par Davout. Il est donc pro- 
» bable que les divisions dont il est question ne 
» sont composées que de troisièmes bataillons , 
» comme ceux qui sont aux ordres du général 
» Ëssen , et dès lors ces deux divisions ne de- 
» vraient pas faire plus de huit à neuf mille 
» hommes de mauvaises troupes. » C'est ainsi 
que ce conquérant gâté par la fortune , et que 
la contrariété irritait , cherchait à se tromper 
lui-même ; pour lui plaire , il fallait lui montrer 
les choses non pas telles qu^elles étaient , mais 
telles qu'il désirait qu'elles fussent : aussi , plu- 
sieurs personnes ont-elles perdu sa faveur pour 
lui avoir dit la vérité , tandis que d'autres l'ont 
acquise pour l'avoir trompé. Nous verrons re- 
paraître plusieurs fois ce trait de son caractère 
dans la suite de cette histoire. Malgré le doute 
que Napoléon élevait sur la véracité du rapport 
de Schwartzenberg , il lui laissa cependant la 
faculté d'agir selon les circonstances. 

Jusqu'à ce moment , le tableau de la cam- 
pagne ne nous offre que des marches rapides 
d'une part , et des retraites précipitées de l'autre. 
La grande supériorité du nombre avait permis 
à Napoléon de détacher des corps dans plusieurs 
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:âireclions , et n^avait laissé aux Russes d^autres 
moyens de salut qu We prompte retraite ; aussi 
ne saurait -on raisonnablement penser qu'ils 
eussent formé à Favance le dessein de Tattirer 
loin de ses ressources, quand même les maga- 
sins considérables qu'ils avaient en différens 
endroits , et qu'ils furent contraints de détruire , 
ne prouveraient pas le contraire. Quoiqu'ils se 
fussent retirés avec beaucoup de bonheur , ils 
essuyèrent cependant de grandes pertes ; tous 
leurs traineurs tombèrent entre les mains des 
Français ; beaucoup de soldats d'origine polo- 
naise désertèrent , et ils perdirent quelque ba- 
gage , mais moins qu'on n'aurait eu lieu de s'y 
attendre. 

L'armée française éprouva , par les raisons 
que j'ai données précédemment, une diminu- 
tion jdus forte encore. Ce résultat remarquable 
et inattendu aurait dû engager Napoléon à chan- 
ger sa marche habituelle ; il ne pouvait pas , sans 
éprouver des pertes énormes-, parcourir rapi- 
deaoent, avec ses nombreuses armées, des pays 
peu peuplés et dénués de ressources, comme il 
l'avait fait en Allemagne , en Italie et en Es- 
pagne : il devait prendre conseil des Russes, qui 
ne marchent jamais sans être accompagnés de 
convois de vivres , et de Charles XII qui , n'ayant 
qu'une petite armée en comparaison de la sienne^ 
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piit foi^oiHPS cetta précautioa , e* ne crvt pa9 
pouToir marehâr ayec «afi aussi grande rapt^ 
dite , puisque , parti de Groéoo en janTÎer i7Ci&^ 
il n^arrÎTa cpi'ea septembre de la même anuée 
dana les environs de Smoiensk. Je dois cepen- 
dant ajouter que la pluie extraordinaire dont 
on fat accablé pendant plusieurs jours contribua 
à augmenter les pertes qu^esâiuya Tarmee fran- 
çaise j et força lea dif fërens corps d^armée , alors 
en marcbe , à des retards plus ou moins consi- 
dérables qui auront eu une grande inâuence sur 
la suite des événemens. 

Cependant Barklay continuait à se retirer sur 
la Dwina , évitant. une affaire gâiârale , notais 
cherchant à retarder la marche des Français.; 
Murât poussait vhnement son arrière - garde , 
avec laquelle il en venait joumelkment aux 
mains. La seule affaire qui mérite d'être citée 
est celle qui eut lieu au passage de la Disna 
( 5 juillet ) , où il s'établit une canonnade: n- 
sea vive. Murât occupa ensuite successivement 
Widzy , Opsa et Zamocha , .ou il fixa soa quajr- 
tieivgénéral le l3^ juillet; ks trois dii/fbk|ns du 
pœmier coorps furent camtonnées. dans» ce. bourg 
«* dans les environs {à). 

Nansputy , après avoir poursuivi infructueu- 

(a) La division Morand, qui avait été dëtachëe avec Nan- 
souty à la poursuite de Doctorof , venait de rejoindre. 
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seme«t Doctorof , était passé par Postawy > où 
il s'était arrâté quatre jours ^ et^n étajlt parti te 
9 juillet pour se porter, par K^arko^s^na, sur 
Cii^vk, où il arriva le i5. MpiUt^run, d^qs le 
même temst marcha $ur Dryi^, qu^il o<>cupâi 
le i4- I<es ^néT9Kit Nansouty et Montbrun 
poussaiei¥t des.reconiiâiâsaaces jusqu'au capip 
retranclié de Drissa , et observaient tout le cours 
de la Dwina, depuis les environs de Disûi jus- 
qu'au delà de Druia. 

Les générai» Oudinot et ]^(ey avaient quitté ^ 
Fun WiUcomir , Tartre Maliaty ^ ou as sMtaîent 
arrêtés queltjues joujrs, le premier potao: se ppr^ 
ter par Awenta sur Solok , ou il arriva le 1 2 juil- 
let , le second par Kozatschiana sw Drisvnatf , 
qu'il atteignit le i3. Ces deux corps furent mis 
momentanément sous les ordres de Murât. 

Barlday , après avoir détaché Wittgen^io 
sur Diinabonrg . avoit continué sont mouvement 
rétrograde ; il avait repassé la Di^vinaà Druia, 
et 4e là s'était rendu au camp retranché ,dt 
Drissa , d^ims lequel il était entré fe 10 juillet 
par le pont établi à Tutogrowna pour la com- 
munication du camp avec la rive droite. 

Tandis que Barklay , avec les corps immé- 
diatement sou^ ses ordres , i:epa$sait sur ]^ 
rive droite lie la Dvrîna; ViTittgenstem exé- 
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cutait la même opération à Dunaboiirg. Cette 
ville , que les Russes travaillaient à fortifier 
depuis plusieurs années, était située sur la rivé 
droite du fleuve. Le corps de là place n'au- 
rait pu résister même à une attaque de vive 
force (a) ; mais l'ouvrage à couronne , formant 
tête de pont, était terminé et armé- Oudinot, 
s'étant dirigé sur Dîînabourg , attaqua les Russes 
le î3 juillel, jour même de son arrivée , et les 
contraignit à se renfermer dans la place. Pen- 
dant cette attaque , il faisait faire des démons- 
trations une lieue au dessus de Dunabourg , 
comme s'il eût voulu y passer le fleuve. Cette 
circonstance et l'audace des tirailleurs français, 
qui tuaient un grand nombre de canonniers par 
les embrasures que l'on avait faitesbeaucouptrop 
larges, fit craindre aux Russes de n'avoir pas le 
tems d'évacuer l'ouvrage à couronne ; ils se dé- 
cidèrent à l'abandonner ; déjà ils attelaient l'ar- 
tillerie pour lui faire repasser le pont, lorsque 
l'attaque des Français cessa : si elle se fût pro- 
longée d'une demi-heure , ils devenaient maîtres 

{a) Napoléon croyait Dunabourg en état de soutenir un siège , 
et avait fait partir de Magdebourg un équipage pour Fattaquer; 
cet équipage venait d'arriver à Elbing. On avait tant de faci- 
lités pour se procurer des renseignemens précis au moyen des 
Polonais , que cette erreur semble extraordinaire. 
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de la tête de pont. On ne saurait néamnoims 
Mâmer Oudinot de n^ayojr point prolongé une 
affaire qui exposait ses troupes au feu meur- 
trier de la place, et n^offrait autune chance 
probable de succès. La guerre offre beaucoup 
d^exemples d'entreprises dont la réussite est 
physiquement impossible^ qu'on est blâmable 
d'avoir tentées , et qui se trouvent cependant 
couronnées du succès par suite des cramtes 
qu'elles inspirent à l'ennemi. 

Le lendemain (i4 juillet) , Oudinot reraontd 
la Dv^ina pour se rapprocher de Murât. Na- 
poléon blâma le mouvement sur Diinabourg 
parce qu'il avait été exécuté sans son ordce, et 
parce qu'il contrariait la grande opération qu'il 
était sur le point d'entreprendre. Tandis qu'Ou^ 
dinot remontait la Dwina pas la.riye.gaudie 
pour se rapprocher de Murât y Wittgenstèin , 
xénfprcé par la garnison de Diinabourg forte 
de sept mille hommes (a), remontait .ce fieni/ie 
par là rive droite pour se réusir à fiarklay ; tt 
arrivai la hauteur de Druia)le.)Our:ni|êpie:O0 
Sébastiaiiy s'en ^emparait ;j let ay^^nt resDBiarqtié 
que cette ville n'était occupée que par de la ca- 
valerie , il fit dans la nuit passer sur la rive 

(a) Il ne laissa dans Dunabourg(;(u'ua faible dëtaclieip6p^> 
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gaucfae (a) un ^^rps de cavalerie et quelques 
Ko6aque$ , avec ordre d^attacpier les Français 
avant le jour ( 1 5 juillet ) : tout rpussit au gre de 
tes désirs ; Sébasiiany, surpris, fut obligé de se 
mtirer sur Slobodka, après avoir essuyé une 
perte assez forte. Cette affaire n*eut d'ailleurs 
et ne pouvait avoir aucune suite. 

La totalité de la première arm^ (b) s'était 
troure réunie ttCHnentanément dans les envi^ 
rons de Braslaw ayant que Barlday ne repassât 
la Dwina ^ et il semblerait que le général russe 
anrait pu alors tenter le sort d'une bataille avec 
quelque chance de succès. En effet , à cette 
^oque^ Jarôme poursuivait Bagraticm avec àe.$ 
forœs doubles de celles de ce général ; Davout et 
^b^rouchy étaient en marche sur Minsk ; Saint- 
€yr occupait encore sa posit&on sur la rive droite 
duKiémen ; Eugène était en marche pour se 
vendre a Smorgoni; Macdonald, enSaraogitie^ 
n-aT^ût devant lui que de £aibles détacheraens 
de lu gan^èiMi de Riga ; la ^mde était /à Wilna : 
ainsi ^ plus des dmiK tiers de l'année française 
n'aoraît pu éprendre part à la bataille. Néan- 

.. (xO La rivière pouvait se passer à gué, et Wittgenstein fit 
jeter un pont. 

(ù) On se souvient qu'elle était composée de six corps d'in- 
fontéfie fet de trois dé cataleric. 
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moins les corps 4^0«ièi»(K ettle Ntj yècs trois 
dÎYÎâ&Dtis^ premier corpB ^^ies corps de Naii- 
fiouty et â« Montborun que Murât pouvait réiir 
Hir tràshfiFdniptetiieDt ^ f omatent mmit masBe à 
pen {H%s égale à celle doni BâirUby |MHiv:àit disrr 
pEiser; 4^3iUéurs MiarâTt HTaît «iwire de ne poinl 
accepter la ibataille ; il se serait retire ^«squ'à oe 
^'îl'edtHété^fMiiti^ar N^apoléon, quiiiiEraitastteiié 
sa garde en toute hâte , et alors Barklay ne pou** 
vait ae Aatt€;r de vaincre. £a supposant mâme 
qu\ufi ordr^ , de £hoaes plu^ favorable 2m eftt 
donne des espérances fondées , il ne devait pas 
moins évitiexr.idW venir atiix mains 4 puisqnW 
soccès ne^pcnairait avoir que peu d^impOFtaiiQei 
tandis 'qn^imiierrers forçait la Jkissie à subir 1«( 
kÂ, da^^i^aMiqaoïla'': ea ie^anetirtant ^ A ^conservaite 
Mniaornée intacte > ^a^ait du itms >, .s6.ar^pi)Ofr 
ehoîl.de 6ts iqoyrais., et rétablîssakfpeu'àipett 
Ëëquiiilnie'iuiiiiimGpiQ «fn'^^ 'kâfét «on^ad)^«l^r 
sanrei r2^^ïsipi»1éon y au îcoaWaiDe y . vqyaîib fct» se 
£bndre sotir atvnée avei^vnetixapidité'etoiinaAte.^ 
et' ieraîme. la >di£Bonteé ^àm ^ecrutbinent^ i£nfim 
l^hi^'^BT^ si>tv^inreuJcidaâis eu cysaats, oiriiitajn^ 
çait (01 deitivît mUtxie fin^^Atx opeiraAiionfe ^^gi^^ 
lieras. ' ■. .^'. . . v ■ •' •'/;; 

- Après la ijonctiroade Wittgcnstein^ la totarr 
Blé' de hk ipntàiète ^Amée ae ^teouwa «onM»^ 



Digitized by VjOOQIC 



8o EXPÉDITION DE RUSSIE. 

trée dans le camp retranché de Drissa;' Murât 
observait cette armée avec les corps d'Oudi- 
not, de Ney, trois divisions du corps de Da- 
vont, et les deux corps de cavalerie de Nansouty 
et de Montbrun; Saiiit-Cyr et Eugène se diri- 
geaient, ainsi que nous Pavons dit, le premier 
sur Glubokoé, et le second sur Kamen; la 
garde avait quitté Wilna et se trouvait à Swent* 
%iany. 

Le camp retranché de Drissa, auquel les 
Russes travaillaient depuis un an , était situé sur 
la rive gauche de la Dwina, dans un rentrant que 
forme cette rivière devant Drissa. Il était com« 
posé de trois lignes d'ouvrages ; la première ap- 
puyait ses extrémités à la Dvidna, et avait en- 
viron trois mille toises de développement. Un 
seul pont servait de communication avec la rive 
droite ; cette circonstance aurait pu devenir trè** 
funeste aux Russes, s'ils avaient été forcés dans 
ce clamp , qui n'était point à l'abri d'uae. 'attaque 
de vive force. Les ouvrages , exécutés avec soin y 
atvaient été placés sans discernement; au re^e, 
quelque graves que fussent les fautes dont je 
viens de parler, elles doivent moinsî étonner 
que l'emploi d'un semblable moyen de défense ; 
on en conclut que les Russes n'avaient, encore 
aucune connaissance exacte de la nouvelle m^ 
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thode de guerre des Français. Quelle nécessité 
en effet d'attaquer ce camp retranché ? et dans 
la position particulière des Russes , qui luttaient 
contre une armée plus manœuvrière et bien 
supérieure en nombre , ne pouvait-on pas les 
tenir en échec avec une partie des troupes , et 
les tournant avec le reste , les mettre dans le 
plus grand danger? Les véritables obstacles 
étaient l'immensité du pays, qui permettait aux 
corps coupés de s'échapper par un circuit , et 
la difficulté des subsistances ; voilà en grande 
partie quelles furent les causes de salut des gé- 
néraux russes. 

Le jour où l'armée russe repassait la Dwîna,' 
Alexandre lui adressa une proclamation que je 
crois devoir rapporter. 

« Guerriers russes, 

» Vous avez enfin atteint le but vers lequel 
» vos regards étaient tournés. Lorsque l'ennemi 
» osa franchir les limites de notre empire , vous 
» étiez sur les frontières , disposés à les défen- 
» dre ; mais jusqu'à ce que l'entière réunion de 
» nos troupes pût être effectuée , il faliut âk^rê- 
» ter votre coutagie intrépide , et se retirer dans 
» cette position. Nous sommes venus ici pour 
>> rassembler et concentrer nos forces. Nos cal- 

I. 6 
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» culs ont été heureux. La totalité de la pre- 
» mière armée est en ce lieu. 

» Soldats ! le champ est ouvert à votre valeur^ 
» si noblement docile à modérer, si ardente à 
» maintenir la réputation que votre nom a aç- 
» quise. Yous allez cueillir des lauriers digues 
» de vous-mêmes et de vos ancêtres. Le souvenir 
» de leur valeur , l'éclat de leur renommée y 
» vous engagent à surpasser l'un et l'autre par 
» la gloire de vos actions ! Les ennemis de votre 
» pays connaissent déjà la valeur de votre bras. 
» Allez donc dans l'esprit de vos pères , et an- 
» néantissez l'ennemi qui ose attaquer votre 
» religion et votre honneur jusque dans vos 
» foyers , au milieu de vos femmes et de vos 
i> enfans. 

» Dieu , témoin de la justice de votre cause , 
» sanctifiera vos bras par la bénédiction divine. 

» Donné au camp de Drissa , le 9 juillet 1 8 1 2. » 

Le but de cette proclamation était de rassurer 
l'armée sur les motifs de sa retraite , mais de- 
vait produire l'effet contraire , si elle se voyait 
forcée à la continuer avec la. même précipita- 
tion. On voit aussi qu'Alexandre voulait faire 
prendre un caractère religieux à cette guerre : 
on ne saurait l'en blâmer ; il luttait contre uii 
adversaire peu scrupuleux sur le choix des 
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moyens ; il ne devait pas en négliger un sipuis-^ 
sant sur Pesprit de ses peuples. 

Barklay, peu après son arrivée à Drissa, fit 
répandre dans Parmée française une proclama* 
tion dans laquelle il engageait les soldats à re^ 
tourner en masse chez eux, où à accepter un 
asile en Russie^ Pouvait-il espérer qu^une armée 
disciplinée, et habituée à vaincre, quitterait ses 
chefs et retournerait en masse dans ses foyers , 
à la sollicitation du général ennemi ? on est 
étonné de la puérilité de ce moyen. Quant à cet 
asile offert en Russie, comment penser qu'il 
tenterait des Français , des Allemands , des Ita- 
liens , qui ne connaissaient encore de cet empire 
que la sauvage Lithuanie , où le paysan est si mal* 
heureux ? Le même général adressa une procla-* 
mation aux troupes allemandes, qui servaient 
dans Farmée française ; il engageait les soldats 
à abandonner leurs drapeaux pour s^enrôlerdans 
une légion que devait commmander le duc d'Ol- 
dembourg, leur compatriote , et leur promet- 
tait des terres dans les provinces méridionales 
de Tempire , dans le cas où les efforts des Russes 
seraient impuissans pour délivrer F Allemagne 
du}ougdes Français. On pouvait espérer quel- 
qu'effet de cette proclamation , si Napoléon eût 
essuyé des revers , aucun tant qu'il obtenait des 
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succès. Dans le tnême tems , Alexandre rendit 
un ukase qui ordonnait de faire sur-le-champ 
une levée de cinq hommes sur cinq cents dans 
les gouvememens de Witepsk, deMohilow, 
de la Podolie, de la Wolhinie, de la Livonie 
et de l'Estonie : ces gouvememens , voisins du 
théâtre de la guerre , pouvaient se trouver en- 
vahis; il se hâtait d'en tirer cette ressource. 

Cependant ^ tandis que Murât tenait Barklay 
en échec dans son camp retranché de Drissa , 
Napoléon envoyait^ ainsi que nous l'avons dit , 
Eugène y Saint-Cyr, et sa garde sur la droite , 
dans la direction de^'itepsk. Lorsque ce mou- 
vement fut assez prononcé pour que le général 
russe ne pût avoir aucun doute sur la véritable 
direction de ces corps ^ Napoléon quitta Wilna 
de sa personne le i6, à onze heures et demie 
du soir , pour diriger lui-même cette grande 
opération. Au moment de partir, il avait ap- 
pris l'échec de la division Sébastiany , et, crai- 
gnant que.ce ne fût le commencement d'un mou-» 
vement offensif de Barklay , il avait ordonné à 
tous les corps qui avaient dépassé Swentziany 
d'arrêter leur marche, aux troupes ^qui étaient 
en arrière de se hâter, et il avait tout préparé 
pour se porter à la rencontre de l'ennemi avec 
la totalité de ses forces, et lui livrer bataille s'il 
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marchait effectivement contre Murât. Son quar- 
tier général fut fixé àSwent^iany pendantlajour- 
née du 1 7 ; ce jour même il apprit que Tennemi 
avait repassé la Dwina , et il remit de nouveau 
tous ses corps en marche sur Witepsk. Le i8 , 
il eut son quartier général à Glubokoé , où sa 
garde était arrivée depuis deux jours. Dans le 
même tems, Murât remontait la Dwina par la 
rive gauche , avec les corps de Nansouty , Mont- 
brun , celui de Ney , et les trois divisions du 
premier corps ; Oudinot se dirigeait sur le camp 
retranché de Drissa , qu'il fut chargé de faire 
démolir. 

Si Barklay eût tardé à effectuer sa retraite. 
Napoléon , franchissant la Dwina , le coupait 
des provinces méridionales , et , l'atteignant 
dans son mouvement de retraite , le mettait 
dans une position très-critique : aussi , instruit 
à tems des mouvemens de l'armée française , 
et sentant le danger qui le menaçait , il aban- 
donna brusquementle camp retranché de Drissa 
( i8 juillet) , après avoir détruit ce qu'il ne put 
emporter; et^ remontant la Dwina par sa rive 
droite, il se mit en marche à grandes journées 
pour gagner Witepsk. Alexandre le précédait; 
il se trouvait à Polotzk le jour où l'on évacua 
le camp retranché. Ce monarque avait cherché 
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jusqu'alors à cacher ses revers ; mais , convaincu 
de rinsuffisance de ses forces, alarmé des pro- 
grès toujours croissans de Napoléon, il se dé- 
cida, afin de pénétrer son peuple de la néces- 
sité des efforts et des sacrifices , à Tinstruire 
franchement du danger imminent qui menaçait 
l'empire. Ce fut dans ce but qu'il adressa deux 
proclamations , l'une à sa nation , l'autre à la 
ville de Moskou. 

Cette ville est très-ancienne , et a conservé 
les mœurs et les usages russes ; située au centre 
de l'empire , dont elle a été long-tems la capi- 
tale , elle est habitée par un grand nombre de^ 
seigneurs russes les plus marquans, particuliè- 
rement par ceux qui ne vont point , ou peu à la 
cour , et qui tiennent aux anciens usages ; elle 
est d'ailleurs vénérée des Russes , qui l'appel- 
lent Maiuska ( la mère ). Son exemple devait 
exercer une grande influence , et , dans cette 
circonstance , Alexandre lapréférait avec raison 
à Pétersbourg, résidence du souverain, mais^ 
qui , située aux confins de l'empire , peu an- 
cienne, habitée en partie par des étrangers, a 
adopté les mœurs et les usages du reste de l'Eu- 
rope. 

Dans ces deux proclamations , le monarque 
russe accuse Napoléon de vouloir anéantir la 
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Russie , et détruire sa religion ; il fait connaître 
le danger où S(e trouve l'empire ; attribue ses 
revers à rinfériorité de ses forces , et appelle 
ses sujets à faire les plus grands sacrifices pour 
le salut de Fétat ; il charge la noblesse de cha- 
que province de l'organisation des levées ; en- 
fin il engage M oskou à donner l'exemple du 
dévouement, les provinces à le suivre. Ces me- 
sures étaient tardives , surtout dans un pays où 
tout marche avec une lenteur excessive , moins 
à cause de son étendue que par suite d'une ad*- 
ministration vicieuse et infidèle. 

Aussitôt après avoir publié ces deux procla- 
mations, Alexandre quitta l'armée et se rendit 
à Moskou , afin d'y hâter et d'y diriger les me- 
sures de défense. Il fit , dans le même but , par- 
tir son frère le grand-duc Constantin pourPé- 
tersbourg (à). 

Barklay se trouva dès-lors entièrement chargé 
de la conduite de la guerre. Dans la crainte 
d'être devancé par Napoléon, ce général conti- 
nuait à remonter la Dwina à marches forcées. Il 
laissa Wittgenstein devant Polotzk, après avoir 
augmenté son corpsdelagamisondeDîînabourg 
et de quelques bataillons de la réserve de gre- 

{a) Constantin fut remplacé dans le commandement du cin- 
quième corps par Larof. 
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nadiers , plaça Doctorof en observation devtoi 
Beszencowiczi , fit occuper ce bourg par de la 
cavalerie légère , envoya des partis )usque sur 
rUla, puis, accompagné du reste de ses forces, 
}i repassa la Dwina à Witepsk(24 juillet) , et, 
descendant cette rivière par la rive gauche , prit 
position en arrière de la Luczissa, petite rivière 
qui se jette dans la Dwina à environ une lieue de 
Witepsk. Il envoya le corps d'Osterman (à) à 
Ostrowno , bourg situé à une journée de dis- 
tance , sur la route de Beszencowiczi, Pendant 
tous ces mouvemens , Tannée française conti- 
nuait à se porter sur Witepsk. 

Depuis Diînabourg jusqu^à l'Ula , en remon- 
tant la rive gauche de la Dwina , le pays est rem- 
pli de bois et de marais, au milieu desquels on 
ne trouve que quelques misérables villages : les 
moindres pluies y rendent les routes imprati- 
cables ; elles se ressentaient encore de celles des 
derniers jours de juin ; aussi l'artillerie et les 
bagages ne parvinrent à y passer qu'avec beau- 
coup de peine , et souvent qu'après les avoir ré- 
parés. 

Murât , s'étant assuré à Disna (20 juillet) que 

(a) Ce général avait remplacé dans le commandement du 
quatrième corps le général Schouwalof , tombé malade peu 
avant Drissa. 
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BarUay avait dépassé cette ville , continua à 
remonter la Dwina ; il traversa à Ula la rivière 
d^Ula , et arriva le 24 juillet à Beszencowiczi ; 
la cavalerie était en tête , les trois divisions du 
premier corps et Ney marchaient ensuite. Ou- 
dinot n^avait point suivi ce mouvement ; il avait 
été chargé de la démolition du camp retran- 
ché de Drissa , et de s'opposer aux troupes que 
Barklay laisserait sur la rive droite de la Dvnna. 
On avait augmenté son corps d'une division dç 
cavalerie (a). Murât trouva à Beszencow^iczi 
l'avant-garde du quatrième corps, qui s'en était 
emparé la veille après avoir rejeté les troupes 
légères russes sur l'autre rive de la Dwina, Eu- 
gène parut peu après avec le reste de son corps; 
il venait de Boiszikowa , où il avait traversé 
l'Ula ; la garde , qui le suivait de près , arriva 
ensuite ; les Bavarois étaient encore en arrière. 
Napoléon avait quitté Glubokoé le 23 juillet , 
avait passé à Uzacz et Boiszikowa , et on l'at- 
tendait dans le jour même à Beszencowiczi. 

Cependant on apercevait sur la rive droite 
de la Dwina les troupes de Doctorof qui sertr 
tiraient par la route de Witepsk. Eugène , pour 
«'assurer si elles formaient l'arrière -garde .de 

{a) Cette division était la division Doumerc de cuirassiers, 
i|ui auparavant faisait partie du corps de cavalerie de Grouchy. 
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Barklay , faisaitsuivre lemouvementpar uncbrî^ 
gade de cavalerie légère qui avait passé le fleuve 
à gué , et dans le même tems faisait travailler à la 
construction d'un pont. Napoléon arriva au mo- 
ment où il venait d'être teuminé , traversa aussi- 
tôt la Dwina , et , ayant rejoint la brigade de ca- 
valerie légère , suivit les Russes pendant deux 
lieues. Cette reconnaissance le convainquit que 
la totalité de leur armée était passée , qu'elle 
remontait la Dwina , et qu'ainsi l'opération qu'il 
avait combinée n'aurait pas les résultats qu'il en 
attendait. De retour à Beszencowiczi , il fit pas- 
ser Montbrun sur la rive droite de la Dwina 
pour y suivre les mouvemens des Russes , et di- 
rigea Murât avec le corps de Nansouty par la 
route de • Witepsk ; la garde , les troisième et 
quatrième corps , et les trois divisions du pre- 
mier , prirent position sur cette même route. 

Le bourg de Beszencowiczi offrit pendant 
cette journée l'image d'une confusion et d'un 
tumulte extrêmes: l'infanterie, la cavalerie^ l'ar- 
tillerie , les bagages ne cessaient de le traverser^ 
et s'y trouvaient quelquefois pêle-mêle , ce qui 
donnait lieu à de fréquens encombremens. Les 
maisons étaient remplies par les états-majors ; 
ils occupaient jusqu'aux plus chétives cabanes ; 
de nouvelles troupes arrivant continuellement, 
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la nuit , qui termine ordinairement ces sortes 
de scènes, ne fit qu^augmenter le tumulte. Le 
lendemain ( 25 juillet ) , Morat continua à se 
porter en avant ; les autres corps se mirent en 
marche sur la même route , ne conservant entre 
eux que des distances qui auraient permis , en 
arrêtant la tête un seul jour, de les réunir tous 
sur un champ de bataille. Eugène suivait immé- 
diatement Murât ; venaient ensuite la garde , 
les divisions du premier corps et Ney. Saint- 
Cyr était resté en observation à Uszacz et n'ar- . 
riva à Beszencovncsd que le 3o. On détacha une 
brigade de cavalerie légère sur la droite pour 
établir une communication avec Grouchy qui 
occupait Kokhanow et Orsza. Ce général reçut 
Tordre de se rapprocher de manière à se trou- 
ver entre Orsza et l'armée française quand 
elle serait devant Witepsk. 

Depuis Beszencowiczi jusqu'à Witepsk , la 
route se trouve toujours à\ine faible distance de 
la Dwina ; avant Ostrowno le pays est presque 
partout découvert et cultivé ; une portée de 
canon au delà , ce sont des bois qui s'étendent 
jusqu'à la Luczissa , et au milieu desquels on 
trouve çà et là quelques parties cultivées. La 
route y est coupée par plusieurs ravins assez 
profonds. Osterman avait pris position à l'en- 
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trée de ces bois ; sa droite occupait la partie 
qui borde la Dwina, sa gauche celle qui est à 
gauche de la grande route , son centre un ter^- 
rain découvert situé au milieu du bois , et que 
la route traverse ; Ostrowno se trouvait devant 
son front. On avait mis sous ses ordres le corps 
de cavalerie de Pahlen ; il l'envoya en recon- 
naissance sur la route de Beszencowiczi , où il 
rencontra bientôt la cavalerie française ; chargé 
avec impétuosité par la division Bruyère , qui 
marchait à Pavant- garde, il perdit six canons 
et se replia sur Osterman. Murât , supérieur 
en cavalerie j n'avait qu'un régiment d'infan- 
terie ; il essaya cependant d'enlever la position , 
mais fut repoussé ; Osterman , de son côté , 
voulut à plusieurs reprises faire avancer de l'in- 
fanterie ; aussitôt qu'elle s'ébranlait , elle était 
chargée par la cavalerie et culbutée. Pendant 
ces alternatives l'artillerie ne cessait de porter 
la mort dans les rangs ; enfin parut la division 
Delzons du quatrième corps ; sa présence dé- 
cida la retraite d' Osterman , trop faible pour 
lutter contre les troupes qui allaient arriver 
successivement; ce général pouvait d'ailleurs 
être facilement tourné , et il se serait exposé à 
une perte certaine s'O eût conservé plus long- 
tems sa position. La nuit favorisa sa retraite. 
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Barkiay le renforça avec la division Konow- 
nitzin ^ ce qui porta les troupes sous ses ordres 
k environ vingt-cinq mille hommes , dont cinq 
mille de cavalerie ; ces forces étaient suffi- 
santes 9 la disposition des lieux n'aurait pas 
permis d'en employer davantage. 

Le 26, le mouvement de l'armée continua, 
la cavalerie ne pouvant que rarement être utili- 
sée, un régiment d'infanterie marchait à l'avant- 
garde ; venaient ensuite une division de cava- 
lerie légère et la division Delzons ; les différens 
corps de l'armée suivaient dans le même ordre 
que la veille. Environ à une lieue et demie d'Os- 
trowno , on rencontra les avant-postes d'Oster- 
man; quelques tirailleurs disputaient le bois 
que traverse la route ; ils furent facilement re- 
poussés jusqu'à un ravin escarpé , situé une demi^ 
lieue plus loin. Le corps d'Osterman était placé 
derrière ce ravin , la droite appuyée à la Dwina , 
la gauche à des bois épais qu'il avait garnis d^in- 
fanterie. La cavalerie se déploya autant qu'iMui 
fut possible, et la canonnade sVngaga; bientôt 
arriva la division Delzons; Murât lui ordonne 
de passer le ravin et de marcher à l'ennetni. 
Dans les bois épais de la droite , le succès fut 
balancé; à la gauche il fut complet; mais l'en- 
nemi ayant conduit un renfort sur ce point, y 
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reprit Toffensive et nous rejeta en deçà du ra- 
vin. Une seconde attaque eut le même succès , fut 
suivie du même revers ; déjà une colonne d'in- 
fanterie ennemie , profitant de cet avantage , pas^ 
sait le ravin lorsque Murât, chargeant lui-même 
à la tête d^un régiment de cavalerie polonaise , 
la rompit et l'enfonça; ce succès ranime Tar- 
deur de l'infanterie, elle charge de nouveau 
l'ennemi, et enlève sans retour la position (a). 
Les Russes se mirent en retraite sur toute la 
ligne , et furent poursuivis jusqu'à l'entrée d'un 
grand bois que traversait la route ; on hésitait à 
les y attaquer, ignorant s'ils n'avaient pas reçu 
de nouveaux renforts. Napoléon arriva sur ces 
entrefaites, et fit pénétrer dans le bois ; les 
Russes en furent chassés ; on enleva successi- 
vement toutes leurs positions, et on les mena 
ainsi jusqu'à environ deux lieues de Witepsk. 
Murât, dans ces combats et dans celui de la 
veille y montra plus de témérité que de prudence ; 
il fut plusieurs fois sur le point d'être pris, et 
de perdre de l'artillerie qu'il avait trop expo- 
sée ; mais le succès justifia sa conduite. 

Le corps d'Osterman ayant beaucoup souf- 
fert, Barklay composa pour le remplacer une 

(a) Ce combat fut vif, mais ne dura que très-peu de temâ« 
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nouvelle arrière-garde , qu'il mit sous les ordres 
de Pahlen. 

Le jour sîhvant, Napoléon continua à se por- 
ter sur Witepsk; la division Broussier, du qua- 
trième corps, marchait à Favant-garde avec la 
cavalerie légère. Les Russes se retirèrent sans 
presque opposer de résistance , jusque derrière 
un ravin, où ils prirent position; leur gauche 
occupait un bois qu'ils avaient garni d'infante- 
rie et d'artillerie, leur droite s'appuyait à la 
Dwina; le terrain étant découvert de ce côté, 
ils y avaient placé leur cavalerie. Peu eu arrière 
sur le plateau qui borde la rive droite de la Luc- 
zissa, on apercevait l'armée de Barklay en ba-^ 
taille comme s'il eût été disposé à combattre, 
tandis qu'il avait déjà tout préparé pour la re- 
traite. 

Napoléon , après avoir fait rétablir un pont 
que les Russes avaient détruit , fit passer le ra- 
vin à la cavalerie légère et aux divisions Brous* 
sier et Delzons; la première suivit la route, la 
seconde appuya à droite. Ce fut sur la gauche 
qu'eut lieu le preraiçr choc ; la cavalerie russe 
y ramena un régiment de cavalerie légère : deux 
compagnies de voltigeurs qui remontaient la 
D\srina, à la suite de ce régiment, offrirent alors 
un bel exemple de la supériorité de l'infanterie 
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quand elle est disciplinée et aguerrie ; entourées 
tout à coup par la cavalerie , elles se réunirent 
en masse, résistèrent à tous ses efforts, et don- 
nèrent ainsi le tems d'envoyer de nouvelles trou 
pes pour les délivrer et prendre l'offensive. Bien- 
tôt on attaqua l'ennemi sur toute la ligne, et 
après une résistance assez vive, on le contrai- 
gnit à repasser la Luczissa. Cette rivière , dans 
la partie de son cours qui était alors le théâtre 
de la guerre , n'est point marécageuse , et pen- 
dant l'été elle ne contient qu'un foible volume 
d'eau ; aussi l'on aurait pu la passer partout à 
gué , si le lit n'en eût été profond et les rives 
escarpées. Quelques compagnies de voltigeurs 
la franchirent à l'endroit où elle se réunit à la 
Dwina, et se logèrent dans des chantiers qui se 
trouvent sur la rive droite , au confluent des 
deux rivières; d'autres compagnies à l'endroit 
où elle traverse la route , et prirent poste aiï 
sommet du coteau qui la borde : le passage se 
trouva ainsi assuré sur deux points. 

Pendant la chaleur du combat , lëà employés , 
les vivandiers, les valets, enfin tout ce qui mar- 
che à la suite d'une armée , fût saisi d'une de ces 
terreurs paniques dont on a taiit d'exemples ; 
la marche rétrograde d'un régiment de cavale- 
rie, dans le but de faciliter le passage à la di- 
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yisiûn Belzons, en fut la cause ; un grand nom- 
bre s'enfuirent pendant plusieurs lieues , répan- 
dant qxse r«mée française était battue et se re- 
tirait. 

A la latitude et dans la saison où Ton se trou* 
Yaït, les jours sont très-longs, et Napoléon au- 
rait pu engager sur-le-champ une affaire géné- 
rale s'il eût eu ses troupes sous la main ; mais 
elles n^arrivaient que successivement ; il les pas- 
sait en revue et leur assignait la place qu'elles 
devaient occuper pour la bataille du lendemain» 
Il croyait enfin en venir à une affaire générale ; 
certain du succès, il espérait qu'elle déciderait 
du sort de la Russie : c'était ainsi qu'il avait ter- 
miné brusquement presque toutes ses guerre»; 
et qu'il avait forcé ses adversaires à subir sa loi. 
L'armée, remplie des mêmes espérances, était 
animée du même désir : soumise d^ailleurs à des 
fatigues et à des privations extrêmes, elle dési- 
rait ardemment la fin de cette guerre. 

Par des raisons contraires , Barklay redou- 
tait une affaire générale, et l'on doit convenir 
qu'il y aurait eu de la démence de sa part à la 
risquer. Même en faisant abstraction de la su- 
périorité militaire de l'armée française , fruit 
de vingt années de guerres continuelles , de 
cette confiance que donne l'habitude de vaincre, 

I- 7 
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de rexpérience et des talens du chef, Barklay^ 
peut-être de moitié inférieur en nombre (a), 
l'était surtout en cavalerie régulièup ; que pou- 
yait-il opposer à la garde impériale , corps d'é- 
lite plus nombreux alors qu'il ne l'avait jamais 
été? Enfin ^ en supposant même qu'il fût en me- 
sure pour tenter le sort d'une bataille , un suc- 
cès ne le débarrassait pas de son ennemi , un 
revers pouvait plonger la Russie dans l'abîme. 
tl fit sagement d'engager des combats d'arrière- 
garde, sur un terrain où l'on ne pouvait em- 
ployer qu'un nombre borné de troupes. Il en- 
tretenait ainsi son armée dans l'habitude de 
combattre, et lui faisait connaître son ennemi. 
Peut-être aurait-il dû défendre le terrain avec 
plus d'opiniâtreté ; il pouvait facilement réparer 
ses pertes, puisqu'il était au milieu de ses res- 
sources, tandis que son adversaire , qui en était 
à de grandes distances, ne le pouvait que diffi- 
cilement. Peut-être aussi n'avait- il eu d'autre 
but que de gagner du tems poiu* évacuer les ma- 
gasins qui étaient à Witepsk. Ces combats fu- 
rent sanglans , les Russes y eurent l'avantage 
de la position , les Français ceux qui naissent 
de l'offensive. 

(a) Son armée ne s'élevait plus qu'à environ soixante-dii: 
mille hommes de troupes régulières. 
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Le soir, les deux armées, séparées seulement 
parla Luczissa , bivouaquèrent en présence. Eu- 
gène et Ney étaient en première ligne , le pre- 
mier à gauche, s'appuyant à la Dwina; le se- 
cond à droite. Les divisions du premier corps, 
la garde et le corps de cavalerie de Nansouty, 
formaient la deuxième et la troisième ligne ; 
celui de Montbrun était en position sur la rive 
droite de la Dwina. La nuit, les Russes allumè- 
rent leurs feux de bivouacs , pour nous con- 
firmer dans Topinion qu'ils acceptaient la ba*- 
taille ; mais dans le même tems ils évacuaient 
la position ; ils le tirent avec tant d'ordre et de 
rapidité, qu'au point du jour cette plaine, cou- 
verte la veille de leur armée , n'en conservait 
plus de traces : on n'y trouva ni traîneurs , ni 
débris de voitures, enfin rien qui pût faire con- 
naître par quelle route ils s'étaient retirés ; on 
ne pouvait d'ailleurs prendre de renseigne- 
mens, les habitans des campagnes ayant lui: 
on se trouvait donc dans une ignorance vérita- 
blement extraordinaire, mais qui fut de courte 
durée. 

Pendant les combats d'OstroMno , Barklay 
avait reçu des dépêches de Bagration qui lui 
énonçaient que ce général allait enfin se tétt- 
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nir à lui ; il avait passé le Dnieper au dessous de 
Mohilow, à la suite d'un combat avec Davout , 
et se dirigeait par Mstislaw sur Smolensk. 

Cinq routes principales aboutissent à W"i- 
tepsk : celles de Pétersbourg , de Smolensk et 
d'Orsza; celle de Polotzk, qu'avait suivie l'ar- 
mée russe dans sa retraite de Drissa , et celle 
de Wilna , par laquelle arrivait l'armée franr 
çaise. Barklay se retirait sur Smolensk ; il avait 
divisé son armée en trois colonnes : l'une suivait 
la route directe qui passe à Liozna et Rudnia ; 
les deux autres, avec lesquelles il marchait en 
personne, celle de Pétersbourg, que l'on quitte 
à Agaponowszina , pour se diriger , par Po- 
riéczié, sur Smolensk. Il avait laissé sur cette 
seconde route , à peu de distance de Witepsk , 
une arrière-garde sous les ordres de Pahlen , au- 
quel il ordonna de se retirer d'abord sur Jano- 
wiczi , et de là sur Rudnia ; puis un nouveau dé- 
tachement à Poriéczié , et il vint camper avec son 
armée sur la rive droite du Dnieper, vis-à-vis 
de Smolensk. Sa cavalerie légère , augmentée 
du corps de Platof, qui, ayant devancé Bagra- 
tion, venait d'arriver, occupait une chaîne de 
postes dont la gauche aboutissait au Dnieper, 
au delà de Katan ; la droite à Poriéczié ; et 
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qui passait entre ces deux points un peu en 
avant de Nadwa et du lac Kasplia. 

Napoléon, ayant fait passer la Luczissa à son 
armée , arriva bientôt à Witespk , où il s'éta- 
blit avec sa garde. Cette ville , abandonnée de 
la plupart dé ses habitans, fut pillée en grande 
partie , quoiqu'une espèce de députation fût ve- 
nue lui en offrir les clefs et implorer sa clé- 
mence (a). Murât la traversa avec la cavalerie , et 
suivit la route de Pétersbourg; Eugène et' Ney 
suivirent d'abord cejle de Smolensk ; mais- Tar- 
rière-garde ennemie ayant été rencontréie peu 
au delà de Witepsk , sur la route- de Péters- 
bourg y Napoléon-, craignant que la totalité de 
l'armée russe ne fût réunie, sur cette route , y 
fit porter Eugène , et bientôt après s'y rendît 
lui-même avec une partie de sa garde. 

Après avoir poussé l'àrrière-garde ennemie 
jusqu'au delà d^Âgaponowszina , il fit*biv6ua-> 
quer Murât à' l'embranchement des routes de 
Pétersbourg et de Smolensk , avec une avant- 
garde sur chacune. Eugène s'établit derrière là 
cavalerie; la gardé autour d^uti château en 

(a) On se bâta d'ëtablir des hdpitâmc dans cette Tille; les 
malades y furent d'abord dans un tel ëtet de détresse qu'ils 
y manquaient mém'e de paille : ce ne fut qu'après le départ 
de l'armée que ce service commença à s'organiser. 
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bois (a) situe à gauche de la route , et dans lequel 
Napoléon passa la nuit* Le lendemain , les re- 
connaissances lui ayai^t donné la certitude que 
le mouvement de retraite des Russes était pro- 
noncé , il revint à Witepsk , et y établit son 
quartier général. Il fut contraint de s'y arrêter 
quelque jours; l'armée avait un grand besoin de 
repos , il fallait laisser le tems aux corps de réunir 
et de préparer de nojavelles provisions , aux traî- 
neurs de rejoindre , aux munitions d'arriver; il 
fallait enfin attendre le résultat des mouvemens 
ordonnés aux corps d'armée détachés. 

Napoléon s'établit dans le palais du gouver- 
neur, et quoiqvie. son séjour ne dût être que de 
courte durée , quoique les circonstances pussent 
le contraindre à ne pas s'arrêter, il fit aussitôt 
raser plusiews maisons pour agrandir la placiQ 
qui se trouvait devant le palais , afin de la rendre 
plus propre aux revues de troupes. 

Eugène s'avança sur la route de Pétersbourg 
jusqu'à Suraj ; il fit occuper Wélij , bou^g situé à 
une journée de là sur la route de Smolenp^k à Pé- 
tersbourg, par une brigade de cavalerie légère et 
un bataillon d'infanterie ; cantonna deux de ses 
divisions entre cebourg etcelui de Suraj , la troi- 

{a) Toutes les maisons de ce pays , et presque tous les oUi- 
teaux, sont bâtis en bois. 
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sihtae h Janowiczi , la garde royale italienne à 
Suraj et sur la rive droite de la I>vvina. Pen- 
dant ces marches on surprit deux convois dé 
vivres, Tun à Sûraj et l'autre à Welij , et Ton 
s*en empara. 

Murât se dirigea par Jianowiczi sur Rudiiia , 
et cantonna la cavalerie dans les environs de ce 
bourg; il s'étendait jusqu'au delà d'Inkowo. 

Ney prît ses cantotinemens en arrière de ceux 
de la cavalerie. 

Des trois divisions du premier corps , Fune 
campa près de Witepsk, les deux autres furent 
s'établir à Paulowiczi, à moitié chemin de AVi- 
tepsk à Babinowiczi. 

La garde s'établit à Witepsk et dans les en- 
virons. 

J'ai déjà tracé le tableau des difficultés que 
présentait la guerre de Russie, des matix infinis 
qui accablèrent l'armée dès les premierrs jours 
de Finvasion-, des pertes énormes qui en furent 
la suite. La maraude ne put fournir nipaiii, rii' 
fàritte, ni eau-de-vie en assez grande quantité; 
le tems manqua pouf convèrtii^ le gtain di fa- 
rine , et pour fabriquer le pain ; les moulins qui 
se ti^ouvaient sur les routes, n'ayant point été 
{MTOtégéspar des sauve-gardes, furent brûlés et 
saccagés; les convois de vivres étaient en ar- 
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rière et ne rejoignirent plus. La chair des ani- 
maux, l'eau marécageuse furent souvent la seule 
nourriture du soldat. Les fatigues , les privations , 
rinsalubrité des alimens, un soleil brûlant pen- 
dant des jours très-longs , le bivouac , préférable 
encore dans la belle saison aux huttes infectes 
des paysans, occasionèrent beaucoup de ma- 
ladies, particulièrement des dissenteries ; il fal- 
lut établir un grand nombre d'hôpitaux; mais 
ils furent toujours insuffisans et mal organisés; 
on pouvait à peine donner aux malades les ali- 
mens de première nécessité , bien loin de pou- 
voir leur procurer les soins qu'exigeait leur 
état. La Lithuanie n'offrait presque point de res- 
sourcées pour ce genre d'établissement; les ap- 
provisionnemens n'avaient point été calculés 
poux un si grand nombre de malades , et avaient 
éprouvé le même retard que tout ce qui arri- 
vait par transport.. 

L'armée éprouvait une diminution effrayante , 
autant par les maladies que par le grand noiji- 
bre des traîneurs ; les troupes des alliés firent 
ainsi les pertes les plus fortes (a). L'armée russe , 

(a) Il faut, cependant en excepter les Polonais qui suppor- 
tèrent les fatigues de cette guerre mieux même que les Fran- 
çais : cela tenait à ce que leurs mœurs et leurs habitudes étaient» 
à peu près semblables à cdles des Russes. 
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habituée en quelque sorte à un genre de ¥ie si 
nouveau pour nous, éprouvant moins de priva- 
tions, recevant continuellement de 'nouveaux 
renforts , voyait diminuer chaque jour Finéga- 
lité numérique entre elle et Tarmée française. 
Avant que de reprendre le fil des événemens , 
je vais jeter un coup-d'œil sur les pays que l'ar- 
mée venait de parcourir. Beaucoup de traîneurs , 
ainsi que je Tai dit, s'étant cantonnés dans les 
campagnes , on les fit poursuivre par des colon- 
nes mobiles, parties de Wilna et de Minsk, et 
Ton autorisa les seigneurs à les faire arrêter , 
désarmer et conduire dans ces deux villes par 
des paysans. C'était un spectacle tout-à-fait ex- 
traordinaire, au milieu de nos succès, que ce- 
lui de serfs lithuaniens conduisant nos soldats 
désarmés. Napoléon avait ordonné de condam- 
ner à mort ceux qui était restés en arrière sans 
raisons valables ; si cet ordre eût été exécuté 
à la rigueur, on aurait fusillé des milliers de 
soldats, puBque le manque de forcfsspour sup-. 
porter d'aussi grandes fatigues ne pouvaitétre 
considéré comme raison valable. Onnefittra- 
duire aux. tribunaux militaires que ceux s^r le^ 
quels on aVait.troruvé des objets de pillage ;.Qn 
en jugeait jusqu'à quatre-vingts à la fois , et on 
les condamnait à mort; mais l'on n'exécutait 
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^e les deux on trois pins c<»iif>aUes. La quan- 
tité de soldats testés ainsi en arrière est incroya- 
ble; il en passa à Wilna et à Minsk des mil- 
liers qui s'y présentèrent d'eux-mêmes , et que 
les colonnes mobiles et les paysans amenèrent. 
Après^^lesaYoir formes en bataillons, au moyen 
de* officiers disponibles , on les dirigeait sur 
Tattiiée ; mais leur sort n'étant point amélioré 
ils restaient de nouveau en arrière , et ne rejoi- 
gnaient leurs^drapeux qu'en très-petit nombre. 
La maraude et un désordre inséparable dfes 
grandes réunions de ti^upes accompagnèrent 
tôtl)purs Napoléon dans^ les guerres d'invasion 
qrfii avait' entreprises jusqu'alors ; maië sur les 
delrièiies de V^rmée Votdte se rt^tabtissàit bien- 
tôt; les troupes recevaient des distributions ou 
étaient nourries- che!a Uhabhant', la maraude 
était réprimée avec sévérité : dans cette nou- 
velle guerre, quoique l'armée fût déjà parvenue 
à une grande' distance de' la- frontière; Pordre 
xî^se rétablissait point; l'babitattti était sôîimis 
attîem^es exattions que? dftnà le^ptémâèï^Sî 
j okrhées de* i'iti vasion . L' on tï' a?vlait orgânîsié ^dè ' 
dîSttitoiittiWïs îfite date quelqtieà^tfes dès^ ét^ 
pëfr, encore étaient^ies ihcetliaines^^ àcftuse de 
lâ^ difficulté des ap^in'ovisiônnemenB ; souvent' 
atissrî; quoique les'tnfagàsins' {lissent reMpHs 9 on 
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refusait les djl^tributions , 014 on le& faisait insuf- 
fisantes. A KownOy la navig^^on; du- Niéooben 
pçrmit de former , peu après le passagf^ de Far- 
mée, d'immenses magasins; cependant on y 
refusait de l'avoine sous prétexte. qnjt'oni devait, 
l'envoyer à Wilna ; et Içs troupes n'y recevaijmt 
que pQur trois jours de vivres^ pour^atteindre 
cette ville , comme s'il n'eût pas mi<euîx valure- . 
tarder de quelques jours leur arrivée ^ l'armée ^ 
que d^ le& faire marcher av^c ip^ii^^ rj^pidité sii 
fimei^tiç auK hommes et mi^ chev^u^L. L^ corps^. 
et les dét^^chemons. n'employai^»* qiicr \è \^vf». 
qprdonné à pairCQiiirir cette (jyistSHP^ciç ; les? paiw^) 
d'arlillerief les a^otres oonvoifisipi^s hien atte-^ 
lés <|ae l'artillerie des batteries y,et l^a^ soldants ^ 
qiri sortaient dés hôpitaux ne le|Kïuvaieatiq«k'<ei>/: 
cànq JAurs-Tousmaraudaient , tespnemiei^parcey 
qu'aucune, autorité ne les en empêchait (ai) ^^les^ 
seconds par nécessité. Â WUna, on nedonaût) 
qu^ ladênûrration aux.tr Qupes qui Siéjournaidnt , 
et pour six jours de vivjnes^ également à la deeii-y 
ration , à celles qui en partaient^Lonsque Yîftjsur' 
pénétra.en Liddmanie avec, le neuvd i^me fCoq>sv 
pbiOide. desiXiik)ic>is;après lecomœeiatfimcpit^efi^ 
hostilités f il jne» reçut à Kov^no^querpoisir ti^DÎi') 



• x:. 



(a) Je dois aussi faire observer que le soWat , avec là simple ' 
ratioUy n'aurait pu supporter les excessives fatigues auxquelles 
il était soumis. 
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jours de vivres, et à Wilna, quoique les ma- 
gasins fussent pleins, il en obtint difficilement 
pour trois jours pour gagner Malodeczno , qui 
en est à cinq journées ; la maraude devenait donc 
indispensable. 

Il eût été possible, après les premières jour- 
nées de Finvasion, de rétablir derrière l'armée, 
l'ordre parmi les troupes , la confiance chez l'ha- 
bitant; il ne fallait que marcher avec moins de 
rapidité,. faire des distributions de vivres exactes 
et suffisantes, et donner des ordres sévères pour 
empêcher la maraude ; on se serait alors pro- 
curé facilement , par la voie des réquisitions et 
avec de l'argent, des grains, des bestiaux et de 
l'eau-de-vie de grain, denrées dont ce payS' 
abonde. J'ai déjà parié de Fitisuffisance et du- 
déplorable état des hôpitaux ; ceux de Wilna 
semblaient devoir faire une exception ; aussi , 
dans cet espoir, une foule de soldats' blessés ou 
malades rétrogradaient sur cette viUe ; ils h'a- 
vaient ni voitures ni subsistances assurées ; la 
plupart succombaient; ceux qui parvenaient à- 
atteindre Wilna croyaient être arrivés au port; 
mais, quoiqu'on y eût réuni abondamment tout > 
ce qui est nécessaire à l'établissement des hô- 
pitaux, ils y étaient très-mal tenus (a). 

(a) Les hôpitaux wurtembourgeois établis dans la même ville, ^ 
mais pour Je compte de leur souverain, ne manquaient de rien. 
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Les détails dans lesquels je viens d'entrer me 
-Conduisent à rechercher les causes du désordre 
dont cette campagne offrait Texfimple.LaRussie 
est beaucoup moins peuplée que les pays où Na- 
poléon avait fait la guerre jusqu'alors , et les 
routes , dans quelques endroits , traversent d'im- 
menses forêts , où Ton ne rencontre que de mi- 
sérables hameaux , distans de six ou huit lieues 
les unsdes autres. Cette disposition du pays s'op- 
pose , lorsque des corps nombreux le traver- 
sent, à ce qu'on puisse les loger à toutes les 
étapes; ils sont souvent forcés de bivouaquer , 
tandis qu'en France et en Allemagne , si ce n'est 
en présence de l'ennemi , on trouve toujours as- 
sez de villages autour des lieux d'étape pour y lo- 
ger les troupes. Par la même raison , les Russes 
ne font pas de ditributions journalières à leurs 
soldats; ils leur font porter, ou traînent sur 
des voitures , des vivres pour plusieurs jours. 

La Russie , relativement à son étendue , a 
peu de rivières navigables , et n'est coupée que 
d'un petit nombre de canaux ; la navigation y 
dure. peu de tems, parce que les rivières y sont 
gelées ou débordées pendant six mois , et ne 
conservent point assez d'eau pendant les grandes 
chaleurs; aussi les moyens de transport par voi- 
tures y sont-ils plus nécessaires qu'ailleurs. Ce 
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I 

pays offre beaucoup de ressources sous ce rap- 
port ; maïs étant peu peuplé, Ton est obligé d'é- 
tendre au loin les réquisitions, ce qui présente 
de grandes difficultés. On doit croire que ces 
circonstances étaient connues de Napoléon , et 
qu'il ne s'était pas décidé à porter la guerre dans 
ces pays, où les armes françaises n'avafent ja- 
mais pénétré , sans avoir pris une connaissance 
exacte de tout ce qui les concernait. Cepen- 
dant on serait tenté de penser le contraire : à la 
vérité, il fit enlever de la vieille Prusse un grand 
nombre de chevaux, de bestiaux et de denrées ; 
inais la rapidité des marches isolant les troupes 
de leurs ressources, elles maltraitèrent encore 
davantage la Lithuanie , quoiqu'on eût le plus 
grand intérêt à ménager cette province, et sur- 
tout à y conserver des moyens de transport. 

Napoléon négligea sans doute de prendre les 
mesures qu'exigeait un pays tout différent de 
ceux où il avait porté la guerre jusqu'alors, parce 
que, comptant sur sa fortune , sur la valeur de 
ses troupes, et ne croyant point à la possibilité, 
des revers , il s'attendait à terminer prompte- 
ment la guerre , et ne jugeait pas nécessaire de 
donner une grande attention à ce qui se passait 
Sur les derrières de l'armée ; mais surtout parce 
qu'il comptait sur la conscription, qui lui avait 
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donné jusqu'alors la facilité de compléter ses 
armées , quelque fortes qu'eussent été ses pertes ; 
aussi prétendait-il que le pays où il faisait la 
guerre pourvût aux besoins de ses soldats, sans 
s'inquiéter si cela était possible. 

La mauvaise administr«ation de l'armée fut 
une autre cause de désordre. Les intendans, 
tirés presque tous de la classse des auditeurs y 
étaient trop jeunes et manquaient d'expérience ; 
on leur donnait à exercer une place administra- 
tive très-difficile , et ils avaient à peine les pre- 
mières notions en administration; leur grande 
jeunesse était choquante , et leur retirait une 
partie du pouvoir et de la considération atta- 
chés à leur place. Tel qui aurait à peine atteint 
les premiers degrés , s'il avait suivi la carrière 
militaire , avait le rang de général de divisiqn (a\ 
et se trouvait en rapport avec le gouverneur de 
la province, les maréchaux, les généraux et les 
chefs de corps qui passaient. 

Qn faisait venir de France des chevaux de 
remonte; la plupart périssaient en route; ceux 
qui parvenaient à destination étaient si fatigués 
qu'ils succombaient bientôt. La Lithuanie , la 
Courlande élèvent des chevaux; la Wolhinie, 

(a) Les intendans étaient assimilés pour le rang aux géné- 
raux de division. 
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la Podolie, et particulièrement l'Ukraine, pro- 
vinces voisines du théâtre de la guerre , en élè- 
vent un plus grand nombre encore ; ils sont 
meilleurs que ceux de France, et, dans lestems 
ordinaires, ils coûtent six fois moins : Ton pou- 
vait donc tenter la cupidité des juifs qui font ce 
commerce , et , sur les lieux mêmes , les payer 
beaucoup moins que ceux qu'on faisait venir de 
si loin. Je ferai les mêmes observations au sujet 
des bœufs ; on en a fait partir un grand nombre 
d'Italie , attelés à de petites voitures ; il n'en est 
pas parvenu un dixième au Niémen. Au lieu de 
faire venir de si loin, des denrées de première 
nécessité pour l'établissement des magasins , on 
aurait dû les acheter sur les lieux, où elles étaient 
abondantes et à bas prix ; avec ce qu'il en a coûté 
pour transporter de Kœnigsberg à Wilna et à 
Minsk beaucoup de farines qui y sont arrivées 
avariées, on en aurait acheté dans ces deux villes 
une plus grande quantité de parfaitement saines. 
Ces acquisitions auraient fait sortir beaucoup 
d'argent de France, mais c'était le seul moyen 
de se procurer abondamment des denrées ; oh 
ne pouvait pas l'espérer en les faisant venir de 
France , d'Allemagne et d'Italie , pays trop éloi- 
gnés du théâtre de la guerre , et en frappant des 
réquisitions sur ceux que l'armée avait ravagés 
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B^ailleurs, indépendamment de ce qu'on avait 
intérêt à bien traiter les anciennes provinces po- 
lonaises j le grain et les bestiaux étant leur prin- 
cipale richesse , on aurait recouvré une partie 
de cet argent par les contributions qu'on aurait 
pu lever si Ton y eût fait ces acquisitions. Il en 
serait résulté aussi un grand soulagement pour 
ces pays et pour ceux qui se trouvaient sur la 
route de France , car la nourriture des hommes 
employés aux transports , et celle des chevaux et 
des bœufs étaient un pesant fardeau. Enfin cette 
soif ardente de s'enrichir (6), répandue parmi 
les généraux, les administrateurs et les em- 
ployés , depuis que Napoléon tenait les rênes 
du gouvernement, ne fut point sans influence. 
Les pays , théâtres des précédentes guerres , plus 
peuplés et plus riches , avaient pu entretenir l'ar- 
mée et alimenter les rapines ; la Pologne et la 
Russie ne le pouvaient pas ; les moindres con- 
cussions devaient y être funestes au soldat. 

J'ai déjà dit que l'infériorité des forces de 
Barklay ne lui avait laissé d'autre voie de salut 
que de se retirer sur tous les points ; mais en 
s'arrétant , comme il le fit dans le camp retran- 
ché de Drissa, il s'exposait à être coupé, et par 
suite , forcé à livrer une bataille qu'il aurait in- 
dubitablement perdue. Barklay dut son salut au 

I- 8 



Digitized by VjOOQIC 



!i4 EXPÉDITION DE RUSSIE, 

léger retard qu'éprouva l'armée de Napoléon ^ 
par suite de Péchec de la division Sébastiany (a)^ 
et aux retards^ plus considérables, occasionés 
par la difficulté des chemins, qui , dans le pay^ 
marécageux que traversa l'armée , sur la rive 
gauche de la Dvvinâ , se ressentaient encore des 
pluies de la fin de juin. Barklay aurait dû se re- 
tirer sur Witepsk par les routes qui passent à 
Wileika et Glubokoé , se contentant de faire 
retirer Wittgenstein sur Druia ., et Doctorof 
sur Minsk et Orsza. 

Cependant les corps d'armée détachés pous- 
saient leurs opérations avec une grande activité 
fet des succès différens. La retraite de Wittgens- 
tein surDîinabourç avait laissé la Samogitie et la 
Coilrkhde^ansdéfenseurs.Macdonald^ainsique 
nous Pavons vu , avait passé le Niémen à Tilsit ^ 
et s'était dirigé sur Rossiena , où il arriva le 
3ô juin. Il quitta cette ville (8 juillet) après mi 
repos de quelques jours , pour se porter sur 
Riga ; Grawert passa à Szawli et Bausk , et 
envoya des détachemens sur sa gaudie jusqu'à 
Telsz , pour nettoyer le pays ; lui se dirigea , av«c 
la division Grandjean , par Poniéwiéj sur Ja- 

(a) On se souvient que Napoléon fut dans le doute si l'at- 
taque (dirigée contre la division Sébastiany n'était pas le com- 
tnencement d'un mouvement offensif de toute l'armée russe^ 
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cobstadt. Les troupes légères des Russes détrui- 
saient, avant que de se retirer, les magasins qui 
existaient sur plusieurs points ; ceuK de Ponié- 
wiéj seulement furent préservés , parce qu'on 
surprit et fit prisonnier le détachement chargé 
Âe leur destruction. 

Riga avait de Fimportance sous plus d'un 
râ|^^rt ; cette ville est située sur la rive droite 
de la Dwina, à une lieue et demie de son em- 
bouchure; elle est riche, peuplée, commer- 
çante , a un bon port et est bien fortifiée. Sur 
la rive gauche du fleuve , il y a une tête de pont , 
et plus bas , à son embouchure , est le fort de Du- 
namunde , destiné à maintenir la communica- 
tion eotre Riga et la mer. Quinze mille hommes 
d'infanterie , et trois mille deux cents de cava- 
lerie composaient la garnison de cette place. 
Ëssen, qui en était le gouverneur, avait envoyé 
un corps d'environ six mille hommes, sous la 
coaduke du général Lewis , prendre position 
à £ckau , s^r la route de Bausk ; il y fut atta- 
qué par Grawert, et à la suite d'un combat 
assez vii\(i9 j^^ll^*)? il se retira sur Dahien- 
Idrchen. Les avant-postes prussiens eurent alors 
leur droite appuyée à la Dwina, un peu au des- 
sus de Pafaloàkirchea , et leur gauche à Schlock: 
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-sur la route de Mittau à Riga ; ils s^avançaient 
jusqu^à Olaï. 

Macdonald , afin de seconder Grawert s'il 
était nécessaire, avait d'abord fait occuper 
Bauskpar une des brigades de la division Grand- 
Jean (19 juillet), tandis que les deux autres 
étaient à Schœnberg; mais aussitôt qu'il eut ac- 
quis la certitude que les Russes, renonçant à 
tenir la campagne, se retiraient sur Riga, il 
réunit la divisison Grandjean à Jacobstadt 
(21 juillet), où il établit son quartier général. 
Cette ville est située sur la rive gauche de la 
Dw^ina , à vingt lieues de Diînabourg , et à trente 
et une de Riga ; vis-à-vis et sur la rive droite est 
le village de Kreutzburg , avec lequel on commu- 
niquait par un bac ; une route côtoyait chaque 
rive de la Dwina , depuis Riga jusqu'à Diîna- 
bourg; celle de la rive droite, seulement, étoit 
route de poste. Macdonald fit travailler avec 
activité à la construction de deux ponts; l'un à 
Jacobstadt, qui fut bientôt terminé , l'autre une 
demi-lieue plus bas. Dans le même tems , il di- 
rigeait un régiment 5ur Dîînabourg, par la rive 
gauche du fleuve. Ce régiment arriva jusqu^à la 
vue de l'ouvrage à couronne , formant tête de 
pont, sans avoir éprouvé de résistance (25 juil- 
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let); sa présence et la construction d'un pont à 
Jacobstadt précipitèrent le départ des Russes. 
Après avoir brûlé le pont, ils abandonnèrent 
Touvrage à couronne dans la nuit du 29 au 
3o juillet. Les Français l'occupèrent le 3o au 
matin , et il s'établit aussitôt une fusillade entre 
les deux rives. Le jour suivant, l'ennemi ayant 
entièrement abandonné Dîînabourg , on y trans- 
porta un détachement sur des bateaux, et qua»- 
tre jours après, un pont de radeaux avait rem- 
placé celui que les Russes avaient détruit. 

Dès que la connaissance de cet événement fut 
parvenue à Macdonald, il fit reployer le pont 
de Jacobstadt (a), se contentant de laissera 
Kreutzburg un détachement de cinquante hom- 
mes, avec lequel on communiquait au moyen 
d'un bac ; puis il prit avec la division Grand- 
)ean le chemin de Dîînabourg, par la rive gau- 
che de la Dwina^ Il arriva le 5 août devant 
cette place , et campa à portée de canon de l'ou- 
vrage à couronne. Les trois brigades de la di- 
vision Grandjean se relevaient successivement 
pour faire le service de la place. 

Aussitôt après son arrivée, Macdonald fit 
jeter dans le fleuve des canons, en fonte , trou- 
er) On abandonna les travaux du pont que Ton construisait 
ane demi-lieue au dessous de cette ville. 
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vés dans la place , et une grande quantité de pro- 
jectiles et de feuilles de tôles ; il livra aux flam- 
mes des magasins considérables d'affûts, d'ou- 
tils du génie , de palissades, de bois de construc- 
tion et d'autres objets que les Russes n'avaient 
point eu le tems d'évacuer, que peut-être ife 
espéraient retrouver un jour. Cette destruction , 
sans qu'il y eût de nécessité , était blâmable ; il 
fallait tout préparer pour l'effectuer, en cas que 
les Russes rentrassent dans Diinabourg, mais 
ne pas se priver aussi légèrement de ressources 
qui seraient devenues précieuses, si la guerre se- 
fût prolongée. Elles tiraient d'ailleurs un nou- 
veau prix de leur emplacement sur un fleuve qui 
passe à Riga, dont on devait faire le siège. On 
travailla aussi avec activité à la démolition de» 
fortifications. 

Devant Riga, l'on resta pendant plusieuri^ 
semaines dans une inaction qui ne fut trou- 
blée que deux fois : le 7 août, par l'attaque de 
Schlock, dont les Russes s'emparèrent, mais 
que lesPrussiens reprirent bientôt ; et le 22 août , 
par une attaque de toute la ligne , qui n'eut d'im- 
portance que sur la gauche des Prussiens. Les 
Russes , soutenus par quelques chaloupes canon- 
nières, s'emparèrent de Schlock, et remontè- 
rent l'Aa; ils avaient déjà atteint Volgunt, vil- 
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iage qui n'est distant de Mittau que de trois^ 
lieues, lorsqu'on les repoussa. Ils ne conservè- 
rent Schlock que deux jours, et reprirent en- 
suite les positions qu'ils occupaient avant le 22. 
Aussitôt que Macdonald eut été instruit de ce 
dernier combat, il envoya la brigade liuner- 
bein (a) à Fridrichstadt, avec ordre d'occuper 
Jacobstadt et Tomsdorf par des détachemens; 
de là elle pouvait en peu de tems se réunir à 
Grawert, si les circonstances l'exigeaient. Il 
ordonna aussi la construction de deux redoutes 
sur les bords de TAa , une demi-lieue au des- 
sous de Mittau. 

Wittgenstein , ignorant le lieu qu'Oudinot 
avait choisi pour franchir la Dwina, inquiété 
par la présence de Macdonald à Jacobstadt, n'a- 
vait point cherché à se faire un rempart du 
fleuve. Après avoir réuni à ses troupes la garni- 
son de Diinabourg, où il n'avait laissé qu'un fai- 
ble détachement, il avait pris position à Owéia, 
bourg situé dans les terres, à deux journées de 
Drissa. Sur la droite, à environ une lieue , passait 

(a) La division Grand jean était composée de cinq ré^mens , 
formant seize bataillons; deux régimens étaient allemands , 
trois polonais. Elle était divisée en trois brigades. Le briga- 
àier Hunerbein , du corps de Grawert , avait remplacé le gé- 
néral Ricard, qui avait été nommé général de division. 
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la route de Sébej à Druia et à Diinabourg ; un 
chemin de traverse conduisait à Walyntzy , d'où 
Ton pouvait se diriger sur Drissa, Disna ou 
Polotzk; un autre venait rejoindre à Kliastitza, 
la route de Polotzk à Sébej , qui est aussi celle 
de Pétersbourg. I4e général russe , ayant réuni 
son corps dans cette position centrale , pouvait 
espérer de combattre successivement , avec la 
totalité de ses forces, les deux généraux fran- 
çais. 

Cependant Oudinot , ayant achevé la démo- 
lition du camp retranché de Drissa, remontait 
la Dwina par sa rive gauche ; il laissa la divi- 
sion Merle (d'infanterie), et une brigade de ca- 
valerie légère à Disna, et se dirigea sur Po- 
lotzk, qu'il occupa le 26 juillet, sans que l'en- 
nemi se fût opposé au passage du fleuve. Après 
un jour de repos , il se mit en marche sur la 
route de Pétersbourg, traversa la Drissa au gué 
de Siwoszina, et arriva dans la matinée du 
3o juillet, à Kliastitza; un simple détachement 
de cavalerie avait observé sa marche. La divi- 
sion Merle avait passé la Dwina à Disna , le jour 
même qu'Oudinot quittait Polotzk, et s'était di- 
rigée par Losowka, sur Siwoszina ^ où elle était 
restée en observation; ainsi, Oudinot n'avait 
avec lui que les divisions d'infanterie Legrand 
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9tt Verdier , une division de grosse cavalerie et 
une brigade de cavalerie légère. Incertain de 
la marche que tenait le général ennemi, il en- 
voya des reconnaissances dans lés directions de 
Sébej et d'Owéia ; celles-ci lui rapportèrent que 
Wittgenstein s'avançait à sa rencontre. Ce gé- 
néral, trompé par la présence de la division 
Merle à Disna, avait cru d'abord qu'Oudinot 
avait choisi ce point pour y passer la Dwina ; 
ce fut seulement dans la journée du 2g qu'il 
eut la certitude qu'Oudinot se dirigeait sur 
Sébej. Si Macdonald, au lieu de se porter sur 
Bunabourg aussitôt qu'il eut appris que les 
Russes venaient d'évacuer cette ville , et qu'elle 
était occupée par le régiment qu'il avait déta- 
ché pour l'observer , eût conservé son pont à 
Jacobstadt, y eût passé la Dwina, et eût fait 
un mouvement offensif sur Sébej , Wittgens- 
tein aurait été contraint de se retirer en arrière 
de cette ville; car il n'avait pas assez de forces 
pour les partager. Cette marche rétrograde au- 
rait livré aux Français tous les pays situés au 
nord de la Dwina, jusqu'à la ligne qu'on tire- 
rait de Jacobstadt à AVélij , et aurait permis à 
Oudinot et à Macdonald d'opérer leur jonc- 
tion y s'ils l'avaient juge avantageux , ou du moins 
d'établir entre eux ime commimication facile. 
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La dirisiou Grandjeaa, fcurte. alors de douzt 
mille hommes, aurait rendu ainsi à Tarmée un 
service signalé, tandis que pendant une grande 
partie de la campagne , sa seule opération a été 
sa marche sur Diinabourg, dont on ne voit pas- 
Tutilité. 

Wittgenstein , rassuré du côté de Macdo- 
nald , qu'il faisait observer par un faible déta~ 
chement de cavalerie, se décide à tenter de re- 
jeter Oudinot sur Polotzk ; il se dirige donc sur 
Kliastitza, où il se croyait certain de le devan- 
cer ; mais bientôt la rencontre des avant-postea 
français lui prouve qu'il a été prévenu ; il en re- 
double d'activité , et fait hâter la marche. A une 
lieue de Kliastitza , la route d'Owéia traverse 
le village de Jakubowo; à droite, touchant au 
village , est un bois de médiocre étendue ; à gau- 
che, à peu de distance, un autre bois beaucoup 
plus grand. Ces bois forment un défilé qui va ea 
s' élargissant du côté d'Owéia. Oudinot l'avait 
fait occuper par la division Legrand ; son centre 
était placé entre le village et le bois qui se trouve 
à gauche ; les ailes occupaient le village et une 
partie des deux bois : la disposition des lieux 
ne permettait pas d'employer de la cavalerie. 
A quatre heures de l'après-midi , l'avant-garde 
de Wittgenstein , commandée par le général 
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Koulnief , fut en présence , attaqua aus&it6t , 
mais fut repoussée. Les troupes arrivant suc* 
cessivement , Wittgenstein renouvela ses atta- 
ques à deux reprises différentes , et avec aussi 
peu de succès. Le combat se soutint jusqu^à dix 
heures du soir , nourri par un feu d'artillerie 
très-vif. La position de Wittgenstein était fâ- 
cheuse, celle d'Oudinot favorable et telle qu'il 
pouvait la désirer pour tenter le sort d'une ba- 
taille. En effet, de Jakubowo à Sébe) , par Klias- 
titza , il y a beaucoup moins loin que par O wéia; 
ainsi, vainqueur, il pouvait envoyer une de sfe* 
divisions occuper Sébej , et couper ainsi la re- 
traite de Wittgenstein ; vaincu , il se retirait 
sur Polotzk. Oudinot laissa la division Legrand 
dans sa position, et plaça les divisions Yerdier 
et Doumerc (de cavalerie), qui étaient arrivées 
pendant le combat , en deuxième et troisième 
lignes, le défilé ne permettant pas de les placer 
autrement. La division Merle était restée au gué 
de Siwoszina. 

Le lendemain ( 3i juillet), de grand matin , 
Wittgenstein , ayant réuni ses forces , renou- 
vela ses attaques ; il sentait la nécessité de re- 
pousser son adversaire au delà de Kliastitza. Le 
combat fut sanglant, opiniâtre , tour à tour fa- 
vorable aux Français et aux Russes : lorsque 
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Ton combattait de près , la valeur des troupes 
françaises se manifestait par des actions d^une 
grande vigueur ; mais lorsque l'artillerie seule 
exerçait ses ravages , les localités ne leur per- 
mettant de mettre en action que douze bouches 
à feu, tandis que leurs adversaires, moins resr- 
serrés, en faisaient agir quarante, elles avaient 
beaucoup à souffrir. Enfin Wittgenstein atta- 
qua avec la totalité de ses forces , et Oudinot , 
ne voulant point risquer une affaire générale , 
se décida à la retraite ; il l'effectua en bon ordre, 
repassa la Drissa le jour même , et prit position 
près du village d'Oboiarszina. Il ne fit point gar- 
der le gué, dans le but d'attaquer brusquement 
les Russes s'ils le passaient avec imprévoyance. 
Cependant Wittgenstein , dans la nuit même, 
se présente au gué , et le trouvant abandonné , 
se persuade qu'Oudinot est en pleine retraite ; 
il forme un corps de douze mille hommes , qu'il 
met sous le commandement de Koulnief , le 
charge de la poursuite, lui ordonne de franchir 
la Drissa en toute hâte. Koulnief y mit une telle 
activité qu'au point du jour il fut en présence 
des avant-postes français. S'imaginant n'avoir 
à combattre qu'une arrière-garde , il fait avan- 
cer une batterie soutenue par un régiment de 
cavalerie; la canonnade s'engage aussitôt, et la 
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résistance devenant plus vive qu'il ne s'y était 
attendu , il déploie successivement toutes ses 
troupes. Jusqu'à ce moment , Oudinot avait 
profité , autant que possible , des accidens du 
terrain pour cacher ses forces ; tout à coup il 
ordonne la charge , et attaque les Russes de 
front sur toute la ligne. La résistance fut courte, 
mais opiniâtre, et l'ennemi une fois culbuté, le 
désordre en devint plus grand. Koulnief perdit 
huit bouches à feu , et , cherchant à rallier ses 
troupes, fut tué d'un coup de canon. Les Russes 
voulurent tenir derrière la Drissa ; Verdier , 
qu'Oudinot avait envoyé à leur poursuite , passa 
cette rivière , et les repoussa d'abord ; mais , 
n'ayant point été soutenu , il se vit contraint de 
repasser la Drissa. 

Le jour suivant (2 août), Oudinot laissa, à 
une lieue en deçà d'Oboiarszina, une de ses di- 
visions d'infanterie et sa cavalerie légère , et 
se retira sur Polotzk, avec les deux autres divi- 
sions et la division de cuirassiers. Wittgenstein 
se retira dans sa position d'Owéia. Ainsi, trois 
jours de combats continuels n'amenèrent aucun 
résultat ; mais, à en juger par la valeur que firent 
éclater les troupes françaises , Oudinot aurait 
«té vainqueur s'il eût attaqué son adversaire à 
Jakubowo , avec toutes ses forces , au lieu de 
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se tenir sur la défensive avec une seule division. 
Quel que fût d'ailleurs rëvénement , sa position 
était telle qu'il risquait peu , son adversaire 
beaucoup. Il aurait dû aussi reprendre fran- 
chement Foffensive après le combat d'Oboiars- 
zina, ou, s'il ne croyait pas pouvoir le faire , 
prendre position sur la rive gauche de la Drissa , 
et ne point envoyer au delà de cette rivière la 
seule division Verdier à la poursuite de l'en- 
nemi. 

Aussitôt que Napoléon eut été instruit de ces 
opérations , il témoigna à Oudinot son éton- 
eement de ce qu'il n'avait point conservé une 
attitude victorieuse , au lieu de se tenir sur la 
défensive. Il prétendait qu'il était supérieur à 
son adversaire par le nombre et par la qualité 
de ses troupes; il ne concevait pas qu'il eût ré- 
trogradé après le brillant combat d'Oboiars- 
zina, ce qui devait faire penser qu'il abandon- 
nerait la rive droite si l'on manifestait l'in- 
tention de vouloir l'y contraindre. Il lui or- 
donnait enfin de reprendre l'offensive. Cet or- 
dre reposait sur la supposition que les forces 
françaises sur ce point étaient, sinon supé^ 
rieures, du moins égales à celles de Wittgcns^ 
tein.Napoléon semblait ainsi n'accorder aucuûe 
confiance aux rapports d'Oudinot, qui lui avait 
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fiftândé le contraire ; il se persuadait que les 
choses étaient telles qu'il le de'sirait, et donnait 
des ordres en conséquence (a). Néanmoins vou*^ 

(a) Napoléon envoya à cette époque un officier de son état- 
major vers Oudinot pour lui transmettre Tordre de tâcher 
d'opérer sa jonction avec Macdonald; cet officier était en 
outre chargé de prendre des renseigtitmens $ur la force dû 
corps de Wittgenstein. 11 fut assez heureux pour s'en procurer, 
en questionnant les prisonniers, de plus exacts qu'il ne devait 
Tespérer. Il fit à ce sujet , à Napoléon , un rapport détaillé que 
ce conquérant écouta d'abord avec attention ; mais bientôt il 
s'écria : « C'était bien la peine de vous envoyer vers le duc de 
R^ggîo pour me faire utat rapport eonfocme aux siens ! » et il 
lui tourna le dos. 

J'ai remarqué que Napoléon déprisail toujours les troupes 
qui étaient opposées aux généraux qui commandaient des corps 
d'armée détachés , et qu'il évaluait le nombre de ces troupes bien 
««dessous de la i/^rké. Use faisait sans doute en partie illusion 5 
mais ii est naturel aussi de p^ser que le désir d'empêcher les 
réputations de s'accroître était une des causes de cette coti**- 
dttite^: en effet, si ces généraux étaient vainqueurs, ib acqué- 
raient peïidegloire, puisqu'ils combattaieut contre des troupes 
méprisables et moins nombreuses que les leuts ; B'ib étaient 
vaincus, ils ae perdaient de réputation et Napoléon pouvait 
leur adresser les réprimandes les plus dures. Je citerai , à l'ap- 
pui des réflexions que je viens de faire , la lettre que Napoléon 
écrivit à Berthier, le 26 juillet, relativement aux mouvemens 
que devait exécuter Oudinot. 

Au major-'géaéraL 

Belzenco-wicri y le s€ jnfHet ifiia. 

• « M<m cousin , expédier l'aide-^le^amp du duc de Reggio de 
» Thermes. Vous ferez coonaitre au duc que nous marchons 
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lant, dans une opération de cette importance ^ 
se donner toutes les chances possibles de réus^- 
site, il dirigeait Saint-Cyr, resté jusqu^ alors à 
Beszenkowiczi, surPolotzk, où il devait pren- 
dre les ordres d'Oudinot (o). 

Si Napoléon avait un puissant intérêt à met- 
tre à la disposition d'Oudinot assez de forces 
pour qu'il pût repousser Wittgenstein , Alexan- 
dre, de son côté, avait déjà fait parvenir des 
renforts à son général ; il sentait que s'il par- 

» sur Witepsk et que le prince d'Eckmiilh a battu Bagration 
» à Mohilow. Dites-lui qu'il faut qu'il balaie la rive droite et 
» pousse Wittgenstein Tëpëe dans les reins ; qu'il doit tou- 
» jours laisser dans Polotzk une petite garnison dans le cas 
» qu'il se jetât sur la gauche ; qu'après être arrivé à Witepsk, 
» je dirigerai un corps sur Newel, qui se mettra en communi- 
» cation avec lui. Il est à présumer que si , de Polotsk, le duc 
» faisait un mouvement sur Sébej , il obligerait Wittgenstein 
» à s'élever pour couvrir la route de Pétersbourg. Cgwme 
» Wittgenstein n'a pas dix mille hommes d'infanterie , il peut 
» marcher haut la main sur lui. 

» Sur ce^ je prie Dieu qu'il vous ait en sa sainte et digne 
» garde. 

» Signé Napoléon. » 

La correspondance de Napoléon avec Berthier contient plu- 
sieurs lettres relatives aux ordres à donner aux généraux Ou- 
dinot et Schv^artzenberg qui sont écrites dans le même esprit. 

(a) Le sixième corps n'avait plus de cavalerie ; elle avait ét^ 
détachée à l'avant-garde de l'armée à son passage à Wil^a ; 
elle fut ensuite attachée au quatrième corps- 
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venait à s^établir sur les communications de 
Napoléon 9 il le forcerait à rétrograder ; tandis 
que s'il était contraint d'évacuer une partie des 
pays compris entre la Dwina et la mer, Pé- 
tersbourg en serait alarmé. Ce fut dans ces 
conjonctures qu'Oudinot, renforcé parle corps 
de Saint-Cyr (a), se porta par Walintzy , à la 
rencontre de Wittgenstein. Le deuxième corps 
ne comptait plus alors que vingt mille hom- 
mes (6), Les fatigues, les privations lui avaient 
été plus funestes que le fer de Pennemi. Ces 
mêmes causes avaient réduit à quinze mille 
hommes le sixième corps , quoiqu'il n'eût pas 
encore combattu (c). Ainsi Oudinot disposait 
de trente-cinq mille hommes de bonnes trou- 
pes ; les forces de Wittgenstein , en troupes 
régulières , étaient tout au plus égales. Ce géné- 
ral occupait toujours sa position d'Owéia ; tran- 
quille sur le point de Diînabourg , qu'il faisait 
observer par quelques escadrons, il marcha à 
la rencontre d'Oudinot. Les avant-gardes en 
vinrent^aux mains à Swolna , sur la Swoiana 
(10 août); celle des Français fut repoussée 

{a) Saînt-Cyr arriva à Polotzk le 6 août. 

{è) La division Doumerc (de cuirassiers) est comprise dans 
cette évaluation. 

(c) On se souvient que la cavalerie de ce corps avait été dé- 
tachée à Tavant-garde de Tarmée. 

I. 9 
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après un combat assez vif. Ce léger revers ne 
préjugeait rien ; Tavantage était resté au gâié- 
rai qui avait employé le plus de troupes; néan- 
moins Oudinot ne se décida point à attaquer 
franchement son adversaire avec la totalité de 
ses forces ; il se retira lentement sur Polotzk ^ 
où il arriva le i6 août :1e lendemain , au point 
du jour, les armées se trouvèrent en présence. 
Polotzk est situé sur la rive droite de la 
Dwina, au confluent de ce fleuve, et de la Po- 
lota , petite rivière guéable partout dans la sai- 
son où l'on se trouvait. Quatre routes princi- 
pales viennent y aboutir : celle de Pétersbourg 
qui passe à Sébej , et à laquelle celle de Dîîna- 
bourg vient se joindre à deux lieues de Po- 
lotzk ; celle de Witepsk , cpiî côtoie la rive droite 
de la Dwina, celle de Néwel, et celle de Wilna. 
Au delà de la Polota , est une plaine entourée de 
bois; elle a une lieue d'étendue dans la direc- 
tion de Néwel , une demi-Ueue seulement dans 
celle de Pétersbourg. A un quart de lieue sur la 
route de Néwel, on trouve le village de Spas; 
Oudinot Pavait fait occuper par la division de 
Wrede , du corps de Saint-Cyr ; il avait placé 
la division Deroy, du même corps, en arrière 
sur la rive gauche de la Polota ; elle était desti- 
née à couvrir Polotsk de ce côté , ou à se- 



Digitized by VjOOQIC 



LIVRE I. i3t 

coiunr de Wrede^ selon. la aiécesské; ia cava-' 
leiie légère était eut aymnt de Polotzk , dan» 
Tangle formé par la DWina et la Polota. Le 
deuxième corps avait pris positioa à gauche de 
de Wrede ; il x>cciipai4; tout le terrs^in depuis le 
village de Spas jusqu^a la Dwinà. La division 
Doumerc ^de cuirassiers) était en réserve. On 
avait établi des batteries sur la rive gauche du 
flepve, pour prendre de flanc les troupes qai 
tenteraiept d^attaquer de ce côté. 

Wittgenstein , ayant déboudic dans la nuit 
du i6 au 17, par les routes de Pétersbourg et 
de Néwel, enveloppait entièrement Oudinot 
sur la rive droite de la Dwina ; mais il n'a* 
vait sur la rive gauche de la FoitOta que des 
partis de cavalerie légère. Nç pouvant atta- 
quer r^tle gauche des Français sans s^'exposer 
à être battu de flanc, et à revers par les batte* 
ries qu^ils avaient au delà de la Dwina , il se dé- 
cida h attaquer leur centre. Ses efforts furent 
4irigé« ^ur le village de Spas et sur la partie de 
la ligne de bataille comprise entre ce village 
et 1^ route de Pétersbourg , où se trouvaient de 
Wrede et Legrand. Ces deux généraux eurent 
à supporter Feffort de presque tout le corps de 
Wittgenstein. jLe village de Spas, pris et re^ 
pris plusieurs fois, finit par rester au Jniuvoir 
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des Bavarois; la division Legrand fut iôébrait^ 
lable ; la nuit sépaira les combattans ; ils bivoua- 
quèrent en présence. Oudinot, quoiqu'il.eût été 
blessé assez grièvement, conserva le comman- 
dement. Il pensa que la prudence exigeait qu'il 
évacuât Polotzk, et rfepassât-la Dwina; il fit 
donc sur-le-champ commencer ce mouvement 
à la cavalerie et à l'artillerie, et convoqua le 
soir même un conseil de guerre, dont la majo- 
rité partagea son opinion. On assure que Saint- 
Cyr fut du hombre de ceux qui opinèrent pour 
la retraite ; mais le 18 août, au matin, Oudinot 
ayant été obligé par suite de sa blessure , de lui 
remettre le commandement, il changea d'opi- 
nion. Les équipages ^ la cavalerie et l'artillerie 
avaient déjà repassé le fleuve , lorsqu'il prit le 
commandement. Wittgenstein ne l'ignorait 
point , et s'attendait à voir le reste de l'armée 
française suivre ce mouvement. Saint-Cyr n'é- 
pargna rien pour entretenir l'erreur du général 
russe ; à une heure de l'après-midi, il f4 dc/îler 
les équipages, escortés de quelques troupes , par 
le chemin de Polotzk à Ula , que l'on distingue 
parfaitement de la rive droite du fleuve ; mais 
dans le même tems la cavalerie et l'artillerie re- 
passaient sur cette rive, et y prenaient posir 
tion. Le général russe, persuadé que les Fraii- 
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^s éracuaient Polotzk / dîqait. en toute sécu- 
rité à Gromewo, son <}uartier général, lors- 
qu'il fut tiré subitement de son erreur par le 
bruit dtt canon. 

Yaici quelles étaient leadispositions de Saint- 
Gyr^ Merie était en position devant Polotzk, 
dans Tangle formé par la Polota et la Dwina; 
Deroy débouchait en colonne, par la droite du 
Tillage de Spasv Legrand'par la gauche, de 
Wrede par le village, même. Là se trouvaient 
réiHiies laphis granfle partie des forces de Saint- 
Cyr; il leë dir^ait contre le centre de Witt- 
^nstein pour Tenfoncer. Le reste du champ de 
bataille : était occupé par la division Yerdier, 
{dacée àgauche de la division. Legrand; la divir 
^on Doumerc y qui s'appuyait à la Dwina.-, et la 
cavalerie* légère, qui occupait la route de Pé-^ 



Le combat commença par une vive canon^ 
nadè; Imais les trois colonne^ dont nous avons 
parlé, ayant marché à l'ennemi avec ré«>lu- 
tion, on en vint bientôt aux mains. Une attaque 
aussi inattendue , n'occasiona point de désordre 
parmi les Russes, ainsi que Saint-Cyr pouvait 
Fespérer; ils prirent les armes dans l'ordre de 
leur campement , et combattirent vaillamment ; 
néanmoins, trop faibles sur le point attaqué , ils 
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furent obligés de plier ^ et av^t que Whfgens- 
tein eût pu j conduire ^ nouvelles troupes pour 
y rétablir Téquilib^e y Samt-Gyr avait poiisse 
jusqu'au bois, et séparé Tannée russe cfa de«x 
parties qui nfe pouraienl; pour ainsi dire plus 
conunuhiquer. Lies troupes russes qui étaient 
opposées, à la droite dé Saint-^Cyr se retiraient 
•facilement par, la route de Néw«l, parce que 
la plaine a plus d'étendue dé ce côté *^ celles au 
contraire qui combattaient à sa gauche, rés- 
serrées par le bcds^ n'ayant pour retraite que la 
route dé Pétersbourg , sur laquelle tout devait 
se réunir , éprouvaient d'autant plus; de diffi- 
cultés que la plu^ grande partie de l'artiHèrid se 
trouvait de ce câtéi Wittgenstein se hâta doÉkç 
de lui faire repasser le bois, ce qui ne:se-fit pi» 
sans quelque désordre. Ge mouvement s'aper- 
cevant de la gauche, Doumerc fut viveibent 
sollicité par plusieurs des officiers. iq[ui étaient 
fious ses ordres, pour qu'il prît sur lui de faire 
charger ses cuirassiers.. Unie le jugeapas.àl^uop 
pos Ça). 

(a) On a béauooup d'e^emplàs dans rarmëe fras^aiise de ré- 
solutions dictëes par l'occasion ou la nécessité j on leur doit 
de brilians succès , et c'est dans la cavalerie , plus encore que 
dans les àutrèà krhtté ,- y^jù^I fe^f eht Imporiàirft Si Saisir l'oc- 
casion. ! • ' 1. . 



Digitized by VjOOQIC 



LIVRE I. i3S 

Tel était Tétat des choses lorsque là cavale- 
rie légère , qui avait d'abol-d cbargé avec succès y 
fut ensuite culbutée et poussée jusque près de 
Polotzk (a). Doumerc sentit la nécessité de la 
secourir ; il envoya un de ses régimens , qui suf- 
fit pour repousser les Russes. Cette échauffou- 
rée termina la bataille : Wittgenstein continua 
à se retirer pendant la nuit. Le 19 août, tout 
son corps se trouva réuni à Oboiarszina. Ces 
deux combats furent sanglans ; on y fit peu de pri- 
sonniers. Dans la Journée du 18, les Russes 
perdirent huit bouches à feu , les Français trois. 
Saint-Cy r se contenta de suivre Wittgenstein ; 
il se trouvait trop faible pour donner de la suite 
à un succès qu'il devait plutôt à de bonnes dis- 
positions, exécutées vigoureusement, qu'à ses 
forces réelles (A). Wittgenstein , fort affaibli 
aussi, avait un égal besoin de repos ; il laissa 
seulement sur la rive gauche de la Drissà quel- 
ques troupes légères , qui ne s'étendaient qu'à 
une demi-journée de marche , et prît position 
sur la rive droite avec le reste de son corps. 

Ce succès avait une grande importance, puis- 

quHl empêchait Wittgenstein de s'établir sur 

« 

(a) Sur ce point , iln'y avait pas de troupes en deuxième ligne. 
{b) Saint-Cyr fut nommé maréchal en récompense du gain 
de cette bataille. 
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les communications de Napoléon ; il laisse aper^ 
cevoir les résultats qu'Oudinot aurait pu ob- 
tenir, lors du combat de Swolna, s'il eût atta- 
qué franchement le général russe avec ses deux 
corps réunis, et eût opéré sa jonction avec la 
division Grandjean, qui était alors à Diina- 
bourg* 

Nous avions laissé Davout à Minsk, où il 
était arrivé le 8 juillet ; ce général , après y avoir 
séjourné quatre jours, dirigea Grouchy avec son 
corps et la brigade Colbert, par Borisow, sur 
Orsza, et se porta avec le reste de ses troupes 
sur Mohilow, par Igumen, Bérézino et Biéli- 
niczi. Il avait fait pousser une reconnaissance 
jusqu'au delà de Swislocz, et s'était ainsi assuré 
que Bagration avait traversé la Bérézina à Bo- 
bruisk ; mais il n'avait aucune connaissance de 
la marche qu'il avait suivie depuis. 

Grouchy trouva le pays abandonné par les- 
Russes : à Borisow, ils avaient commencé une 
tête de pont, et formé quelques magasins, que 
Ton trouva intacts. A Orsza, dont la brigade 
Golbert s'empara , on en trouva de plus consi- 
dérables. Grouchy, se dirigea de Kokhanow 
sur Senno et Babinowiczi , et fut rejoindre Mu- 
rat dans ses cantonnemens , autour d'Inkowo. 
Colbert rejoignit la garde à Witepsk. 
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Bavout ne rencontra aucune trace d^enne- 
mis jusqu'à Mohilow, dont il s'empara le 20 juit 
iet; trois bataillons, qui occupaient cette ville , 
se retirèrent sans opposer de résistance. Le 
lendemain, dès le matin, un régiment de chas- 
seurs fut envoyé en reconnaissance sur la route 
de Staroi-Bycho w , par laquelle il était possible 
<|ue Bagration se dirigeât sur Mohilovir ; c'était 
effectivement celle que tenait ce général ; il avait 
atteint le Dnieper à Staroi-Bychow, le 21 juil- 
let : là Platof traversa ce fleuve à gué , pour se di- 
riger par Mstislaw , sur Smolensk. Bagration le 
remonta , afin de le passer à Mohilow , où se 
trouve un pont. Des Kosaques, qui marchaient 
à son avant-garde , surprirent , le 22 au matin , 
à la sortie d'un bois , à environ quatre lieues de 
cette ville , le régiment de chasseurs français ; 
l'escadron qui marchait en tête fut pris, le ré- 
giment renversé et poursuivi jusque près de 
Mohilow, où un régiment d'infanterie repoussa 
les Kosaques. 

Les forces de Bagration s'élevaient encore 
à environ vingt-cinq mille hommes d'infante- 
rie, dix mille de cavalerie et cinq mille Kosa- 
ques; Davout ne pouvait lui opposer que les 
deux divisions de son corps , mais réduites à 
cinq régimens ; car elles en Rivaient laissé un 
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à Kowno , on autre à Minsk (a) , et un troi- 
&iemt était encore en arrière avec une bri- 
gade de cavalerie légère ; il n'avait de cavale- 
rie qtie la division Valence , du premier corps , 
et un régiment de chasseurs. Il ne pouvait es- 
pérer d'être promptement secouru , puisque le 
huitième corps était en marche sur Orsza. Po- 
niatowski et Claparède ne devaient arriver 
que dans quelques ^ours , et Latour-Maubourg 
était plus en arrière encore. Davout , se décida 
cependant à se porter à la rencontre de Bagra- 
tion, trouvant la disposition des lieux favorable 
pour lutter contre des forces supérieures. 

Environ à trois lieues de Mohilow, on trouve 
le hameau de Saltaitka ; il est situé ^ur la grande 
route , au bord d'un ravin , au fond duquel coule 
un ruisseau qui se rend , à un quart de lieue de 
là , dans le Dnieper. Avant que d'arriver à ce 
ravin , la route est bordée à gauche , pendant 
environ une lieue et demie , par ^es bois qui 
s'étendent jusqu'au fleuve ; à droite , à une por- 
tée de canon , ce sont également des bois y mais 
plus vastes , et ils se prolongent au delà du ruis- 
seau , dont ils bordent toute la rive droite. Da-^ 

(fl) Ces régimens formaient les garnisons de Minsk et de 
Kowno jusqu'à ce qu'il y fût arrivé assez de troupes de nouvelles 
levées pour les remplacer. 
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Tout prit position sur le bord du rarixi , avec 
éenx régimebs d^mfanterie et Tartillerie des di* 
Tirions ; le voisina^ du Dnieper le tranquillisait 
sur sa gauche ; sa droite y au contraire ^ pouvait 
être tournée, et la supériorité des^forces^de Fe»- 
nemi le lut faisaient craindre : il piaça donc trois 
régîmeiis en échelons aux points où dés routes 
de trarerse venaient aboutir, deux le long du 
bois , le troisième devant Mohilow. La cavalerie 
était en réserve à droite de la route.^ La jour-* 
née du 22 fut emfdc^yée , jusque bie» avant daiia 
la nuit y à barricader le ponrt dé Saltaitka, et à 
créneler les maisc^as qai Favoisinénl. A peu de 
diatânce , sur la droite , était uii autte pont près 
d'ua xHoulin ; on le détruisit, et on crénela aussi 
les maisons environnantes. 

Cependant Bagràtion s^avan^it , mais avec 
des intentions bien différentes de celles que lui 
supposait Davout; il avait espéré dpvaiicér les 
Français à Mohilow- Aussitôt qu^il fut instruit 
de. la marche de Davout, il fit travailler à la 
eonstruetion d'un pont à Staroi-BychoW^ pour 
y passer le Dnieper ,, et continua néanmoins 
son mouvement offensif, afin de masquer cette 
«fpératidn. Ce général, à peine échappé à d'ex- 
trêmes dangers , detoit craindre de trouver réu»- 
nis tous les eorps qui l'avaient poursuivi ; et 
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quand même il aurait été instruit de sa supério^ 
rite momentanée , pouvant la perdre d'un ins- 
tant à Fautre, il y aurait eu beaucoup de témé"^ 
rite de sa part à tenter de s'emparer de Mohilow 
pour y effectuer son passage. 

Le 23, à sept heures du matin, il arriva de- 
vant Saîtaitka , et le combat s'engagea aussitôt ; 
puis étendant sa gauche jusqu'au delà du mou- 
lin, il fit attaquer ce poste par de l'infanterie et 
s'en empara. Davout, ayant acquis la certitude 
que l'ennemi ne cherchait point à le tourner , 
envoie l'ordre à deux des régimens qui étaient 
en échelons de venir le joindre , et, avec deux 
bataillons de celui qui arriva le premier , il re- 
prit l'offensive et força les Russes à repasser le 
ravin : dans le même tems il les faisait attaquer 
en avant de Saîtaitka , où l'on fut obligé de se 
replier après avoir obtenu quelque succès. Le 
combat se prolongea jusqu'à six heures du spir; 
les Français n'eurent que trois régimens dl'eû- 
gagés; celui qui était devant Mohilow conserva 
sa position ; l'un des deux auxquels on avait en- 
voyé l'ordre de rejoindre n'arriva qu'après le 
combat. > 

Les Russes essuyèrent une perte plus foi^e 
que l'importance de ce combat ne devait le faire 
présumer , parce qu'ils exposèrent maladroite- 
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ment des colonnes serrées au feu de rartiiterie; 
c'est une faute qu'ils ont souvent à se reprocher: 
Bagration rétrograda jusqu'à Staroi-Bichow , 
où il passa le Dnieper; puis, laissant Mohilow 
et Orsza sur la gauche , il se dirigea, pat Mstis- 
law , sur Smolensk , où il arriva le 3 août. Da- 
vont ne le poursuivit point ; il revint à Mohilow, 
où il s'arrêta quelque jours. Le 28 , il quitta cette 
ville pour se rapprocher de Napoléon , en re- 
montant le Dnieper par sa rive droite ; il passa 
à Szklow , à Orsza, et s'avança jusque vis-à-vis 
de Dubrowna (2 août) ; il y jeta des ponts, et 
ayant passé sur la rive gauche du fleuve , fixa 
son quartier général dans cette petite ville , et 
cantonna son corps dans les environs. 

Poniatowski était arrivé à Mohilow le jour 
du départ de Davout ; il cantonna ses troupes 
dans cette ville et dans les environs. 

Tharreau arriva à Orsza le 4 août , il y fixa 
son quartier général , et étendit ses cantonne- 
mens sur la rive gauche du Dnieper ; il y fut 
joint par Junot (a) , qui vint y prendre le com- 
ntiandement du huitième corps. 

Latour-Maubourg n'atteignit Mohilow que 

(a) Le général de division Junot , duc d'Abrantès , avait ëté 
attaché depuis le commencement de la campagne à l'ëtat-major 
de Napoléon. 
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le 5 août ; le lendemain il €tn repartit avec don 
corps et la division Dombrowski, du corps de 
Poniatowski , que Ton mitspys $es ordres , pour 
se diriger sur Rpgatsçjbew, afin d'observer Bo- 
bruisk et le coips de Hertel , qui était toujours 
à Mozyr. Il arriva à Rogatschew le 9 , et s'y 
^rrêt^ , autant pa^e que la route qui , de cette 
pettite ville , conduit à Bobruisk traverse des 
bois et des marais presque partout impratica- 
bles, que pour accorder à ses troupes un repos 
dont eUes avaient le plus grand besoin. 

Tandis que le centre de l'armée obtenait de 
rapides succès, les Russes reprenaient momen- 
tanément l'offensive à l'extrême droite. Nous 
avons laissé Schwartzenberg à SJonim , et Rey ~ 
nier en marche pour se porter, par Kobrin, à 
la rencontre de Tormassof ; une brigade d'in- 
fanterie qui formait son avant-garde arriva Je 
25 juillet dans cette ville, et des détachemens 
de cavalerie remplacèrent les détachemens au- 
trichiens sur la Pina et la Muchawetz , depuis 
Pinsk jusqu'à Bre;zesc-Litowski. Dans le même 
tems, Tormassof, partant de Ko wel, se portait 
a^ssi sur Kobrin; il suivait, avec le gros de son 
corps , la route directe : la division Lambert 
(d'infanterie), passait par Brezesc-Litow^ski, et 
une partie de sa cavalerie , appuyant à droite , 
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se dirigeait sur Zalujié , ou se trouve un pont. 
Cette cavalerie surprit le détachement qui le 
gardait , franchit la Pina , et sVtendit sur La 
droite jusqu^à Pinsk , et sur la gauche fusqu^à 
Janow. Lambert chassa de Bre^esc-Iitowski 
un escadron de cavalerie , et le 26 , au matin , 
parut devant Kobrin ; une partie de ses troupes 
avait passé la Muchawetz, pour occuper la rive 
droite de cette rivière. Tormassof arriva alors , 
et , s'étendant sur sa droite , acheva de cerner 
entièrement la brigade saxonne ; elle fut bientôt 
attaquée de tous cotés , et , après neuf heures 
dW combat opiniâtre, elle se vit contrainte de 
mettre bas les armes ; huit canons tombèrent 
avec elle au pouvoir de T^nnemi (a). Reynier 
était i Chomsk quand il fut instruit du danger 
qui menaçait son avant-garde ; il se porta wssi- 
tôt sur Kobrin pour la secourir, mais il dépas^ 
sait seulement Autopol Lorsqu^U ajçrit son dé- 
sastre. Trop faible pour attaquer Je général 
russe, il se replia sur Slonim, ou il se réimit à 
Schwarteenberg (3o juillet). Tormassof rayant 
fait suivre par une partie de ses troupes , «e porta 
avec Fautre sur Prujany, petite ville située sior la 
route principale de Kobrin à Slonim, et, dans 
le même tems , il dirigea des reconnaissances sur 

(a) Cette brigade était commandée par le général Klingel. 
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Bialistock et Varsovie. Il se trouvait ainsi entré 
Tarmée de Schwartzenberg et le grand-duchë 
de Varsovie , alors entièrement dégarni de 
troupes. Sa présence frappa de terreur et les 
habitans de la rive droite de la Vistule , et sur- 
tout ceux de Varsovie , où la haine contre les 
Russes s'était manifestée avec le plus de vio- 
lence , où le souvenir de leurs vengeances était 
encore récent. La certitude du succès qui jusquç 
là avait rempli les esprits fit place au doute. Dès 
lors , le zèle s'affaiblit dans le grand-duché et 
les provinces conquises ; dans celles qu'occu- 
paient encore les Russes , on se montra plus 
disposé que jamais à attendre l'événement. Ainsi 
ce mouvement offensif , peu important en lui- 
même, parce qu'on s'y opposa bientôt, le de- 
vint beaucoup par ses conséquences. Loison , 
qui commandait à Kœnigsberg , croyant les 
Russes déjà maîtres de Bialistock , se dirigea 
avec dix mille hommes sur Rastenburg , pour 
porter du secours aux généraux Schwartzen- 
berg et Reynier, et ne retourna à Kœnigsberg 
que lorsqu'il se fut assuré de la retraite des 
Russes (a). 

(a) Loison , à son retour à Kœnigsberg , écrivit à Berthier la 
lettre suivante : « Les rapports de MM. les généraux Wedel et 
» Ferrières , ainsi que des commandans de place sur la fron- 
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Cependant Scbwartzenberg , sentant la né- 
cessité de repousser Tormassof , lui oppose 
Reynier , et se porte avec son corps à la ren- 
contre des troupes russes qui avaient suivi les 
Saxons dans leur retraite ; après les avoir re- 
poussés jusqu^à Chomsk , il charge Siégenthal 
de les observer , et , appuyant à droite avec le 
reste de son corps , il marche , par Maletz , sur 
Prujany , que les Russes évacuèrent , et où il fit 
sa jonction avec Reynier (10 août) , qui arri- 
vait par Wélikoi-Sélo, 

Les deux corps réunis se dirigèrent sur Ko- 
brin. A Koszbrod, les Russes voulurent défen- 
dre le marais que traverse la route , et il s'en^- 
gagea une affaire d'arrière-garde de peu d?im- 
portance ; bientôt on fut arrêté plus sérieuse- 
ment, il fallut se disposer à combattre. 

Environ à moitié chemin dePrujany àKobrin, 
on trouve le village de Gorodeczna ; au delà est 
un marais eu quelque sorte impraticable , que 

» tière de Pologne , annonçant la marche d^un corps russe 
» sur Bialîstock , m'ont détermine , comme j'ai eu l'honneur 
» d'en prévenir Votre Altesse Sërënissime le i3 de ce mois, à 
» me porter avec des troupes sur Rastenburg, afin de in'assu- 
» rer de l'existence et des projets de ce corps , et de tranquil- 
1» liser le pays qui avait une terreur telle que tous les services 
» en souffraient, etc. , etc. » (Suivent des détails de peu d'in- 
»térét.) 

I. 10 
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la l-oute traverse ; il prend naissance à droite ^ 
dans des bois, à environ une lieue et demie , et 
sur la gauche , il se prolonge d'abord presque 
parallèlement à la route , puis s'en éloigne et s'é- 
tend au loim Une lieue à droite de Gorodeczna, 
et sur le bord du marais , est le village de Podub- 
nié , d'où part un chemin qui , traversant ce ma- 
rais, va rejoindre , à Tewelle , la route de Ko- 
brin ; il n'est praticable que pour les chevaux et 
les piétons. 

Tormassof avait pris position derrière le ma- 
rais, pour en défendre le passage; il y a^^uyait 
sa droite , et le bordait jusque vis-à-vis de Po- 
dubnié. Il avait négligé de pousser des recon- 
naissances sur sa gauche , quoiqu'il fût possible 
de le tourner par le bois , et qu'il dût naturelle- 
ment le craindre , puisque son centre et sa droite 
étaient inattaquables ; il était d'ailleurs trop in- 
férieur en nombre , ayant encore une de ses di- 
visions à Ghomsk , pour désirer un engagement 
général. 

Schwartzenberg , prévoyant qu'il allait en 
venir aux mains , avait ordonné à la division 
Siégenthal de le rejoindre , après avoir laissé 
un bataillon et quelques escadrons pour obser- 
ver les troupes qu'il avait en présence. Ainsi , 
le général autrichien pouvait attaquer avec la 
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totalité de ses forces ^ qui sMlevaient à quarante- 
deux mille hommes (a), tandis que son adver* 
saire , privé de Tune de ses divisions , ne dis- 
posait que d^environ trente mille hosunes. 
Schwartzenberg , dans la soirée du 1 1 , se 
trouva en présence du général russe , et prit 
position le long du marais , depuis Gorodeci^na 
jusqu^À Podubnié ; le corps autrichien occupait 
le premier village ; Reynier , avec les Saxons , 
le second. Ce général ayant remarqué qu^a le 
chemin qui traverse le marais devant Podubnié 
n'était gardé que par de la cavalerie ^ s'en em- 
para, et établit un poste à Textrémité du côté 
de l'ennemi. Le lendemain matin, Tormassof 
fit attaquer ce poste , força bientôt les'Saxons 
à repasser le marais, et plaça une partie de ses 
troupes en observation vis-à-vis de Podubnié. 
Telle était la position des deux armées lors- 
que Schwartzenberg se décida à tourner son 
adversaire ; il augmente le corps de Rcyni^r de 
deux brigades, Tune d'infanterie , l'autre de ca- 
vaifirie, lui ordonne de remonter jusqu'au delà 
de la naissance du marais et de marcher à Tea- 

nemi en traversant le bois; il le fait remplacer 

'» » 

{a) De ces quarante-deux mille hommes , vinglTiieuf milJe 
appartenaient au corps autrichien et treize miHe auseptièm^ 
corps. .* 
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àPodubnié , par la diyisian Siégenthal. Vers dix 
heures du matin, Reynier déboucha du bois, 
en arrière de la gauche des Russes ; son arri- 
vée surprit Tormassof, qui, ne s'attendant point 
à être attaqué de ce côté, n'y avait qu'un déta- 
chement de cavalerie en observation. Il y con- 
duit en toute hâte une partie des troupes qui 
étaient vis-à-vis de Podubnié, et attaque aussi- 
tôt Reynier; mais il ne put rempêcher de dé- 
boucher. Les deux généraux augmentant suc- 
cessivement le nombre des troupes engagées, 
le combat devint sanglant et animé. Reynier 
était déployé en avant du bois , il étendait sa 
droite jusqu'à une petite portée de canon de la 
route de Kobrin , la seule par laquelle le géné- 
ral russe put se retirer. On se battit avec achar- 
nement, et avec des succès variés tant que le 
jour dura : quelquesattaques directesde Schwart- 
zenberg , pour franchir le marais devant Goro- 
deczna, échouèrent à cause de la difficulté des 
lieux, et loin de former d'utiles diversions, 
contribuèrent à rassurer les Russes sur ce point. 
Enfin, à la chute du jour , Reynier fit un der- 
nier effort contre la droite de son adversaire ; 
il fut secondé par un régiment autrichien , qui 
parvint à franchir le marais au dessus de Po- 
dubnié, dans un endroit où il était moins fan*- 
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^ux; cette aftaque eut d^abord du succès y mais^ 
la nuit sépara les combattans. £n conservant 
sa position, Toinraassof se serait exposé , siRey- 
nier eût reçu de nouveaux renforts , à être ac- 
culé au marais; il profita donc de la nuit pour 
se retirer sur Kobrin. 

Les deux généraux eurent plusieurs fautes à 
se reprocher. Schwartzenberg. ne devait lais- 
ser à- Gorodeczna et à Podubnié , que les trou- 
pes nécessaires pour garder ces deux points, et 
devait se diriger en personne avec le reste de 
ses troupes, de manière à déboucher du bois 
au point du jour; il forçait alors Tormassof à 
une retraite précipitée, où renfermait dans le 
rentrant que forme le marais devant Goro- 
deczna. 

, Tormassof manqua de prévoyance en ne 
poussant pas de reconnaissance sur sa gauche 
jusqu^au delà du bois , et il aurait dû ^ au lieu de 
ne conduire que successivement des. troupes 
contre celles qui débouchèrent de ce bois , cuir 
buter d^abord les premières qui parurent. De- 
puis , lorsqu'il, s'aperçut qu'il n'était attaqué que 
par la moitié , environ, de l'armée de Schwartr 
zenberg , il devait ne laisser à la chaussée dc^ 
Gorodeczna, que les troupes strictement né- 
cessaires pour la défendre^ et se porter rapi- 
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dément avec le reste sur l'extrême droite de 
Reynîer, afin de Faccabkr. L'armée du général 
français , prise ainsi de flanc par des forces su- 
périeures , aurait indubitablement été refoulée 
sur la partie du marais qui se trouve entre Po- 
dubnié et le bois. Si cette opération avait été 
conduite vigoureusement, Reynier aurait été 
obligé de se retirer à travers le bois et le ma- 
rais , après avoir perdu son artillerie et une par- 
tie de son infanterie et de sa cavalerie; Schwart- 
zenberg aurait été témoin de son désastre sans 
pouvoir le secourir. 

Tormassof repassa la Muchawetz à Kobrin, 
et continua son mouvement rétrograde sur la 
Wolhinie : ce général savait que l'armée de 
Moldavie (à) était en marche pour se réunir 
à lui ; par cette raison , et aussi parce que son 
adversaire , déjà supérieur en forces , avait 
été joint par une brigade polonaise depuis la 
bataille de Gorodeczna , il évitait avec soin de 
s'engager sérieusement. 
, Schwartzenberg passa la Muchawetz à Ko- 
brin et à Brezesc-Litowski, et occupa les routes 
qui conduisent de ces deux villes à Lttti&k ; le 

(û) L'armée de Moldavie ëtaît devenue disponible par suite 
de la paix qne la Russie venait de conclure av«c la Tiirq»ie> 
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^os de ses troupes suivait celle qui côtoie la 
rive droite du Bug. Il y eut à liuboml et Wij wa , 
des affaires d'arrière-garde qui ne le retardè- 
rent que peu. Il cessa de poursuivre les Russes 
lorsqu'ils eurent pris position derrière le Styr, 
parce qu'ayant appris l'arrivée prochaine de 
l'armée de Moldavie, il ne crut pas prudent de 
s'enfoncer davantage en Wolhinie. I-ne 29 août, 
les deux armées suspendirent momentanément 
leurs opérations. Tormassof occupait la rive 
droite du Styr, son centre étîtit à Lutzk et Ro- 
)itze , il s'étendait sur sa drp^te jusqu'è Kolki * 
et sur sa gauche jusqu'à Béresteczko. Schwart- 
zenberg savait. la division Siégenthal à Ratno 
et liubas^ewo ; les deux autres à Kiselin ; le 
corps de Reynier était en position quelques 
lieues en avant de ce village, s^x h route de 
Lutzk. 

GependaAt la jpnctiQii 4fis d^u?^ ^armées \ dé- 
sirée si ardçmaient par BarJUayiiçt qui avait 
éprouvé tant ,d^ obstacles, venait e^ifin de s'p- 
pérer (3 août) ; elle devait lui êtfe avantageuse 
ou fui^este^ selon la conduite que tiwdrait Na- 
poléon ; avantageuse , si ce conquéraril conti- 
nuait à s'enfoncer en Ru^i^,.car plus il se réu- 
nissait de.trpupes §ur un même points plus il 
éprouvait de difficultés pour faire subsister les 
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siennes ; fune&té , si se contentant de tenir Bàr-' 
klay en échec , il dirigeait Davout avec les trou- 
pes sous ses ordres sur Kiow* Dans cette dcf- 
nière supposition, le corps en observation à 
Mozyr, étant trop faible pour opposer de la ré- 
sistance , Tormassof , se trouvait dans la néces- 
sité d'abandonner précipitamment la Wolhinie 
et la Podôlîe , provinces fertiles en grains, che- 
vaux et bestiaux; et Napoléon , maître de toute 
la partie de la Pologne que possédait la Russie , 
envahissait les provinces méridionales , et de- 
venu voisin des Turcs, pouvait, s'ils avaient 
continué la guerre, combiner ses opérations 
avec les leiirs; dans le cas contraire, les enga- 
ger à la recommencer. Dans le doute sur ce ^e 
ferait Napoléon, Bai'klay aurait dû laisser Ba- 
gratioti sur la rive droite du Dnieper, pour cou- 
vrir les provinces méridionales. 

L'armée russte', après deux mois de priva- 
tions, dé fatigues, de cruels revers, jouissait 
enfin d'un repos nécessaire et long^temps dé- 
siré. Barklay, contraint de céder à une supério- 
rité irrésistible , avait, en se retirant pour évi- 
ter une bataille , suivi la seule voie de salut. Plu- 
sieurs provinces étaient envahies , mais l'armée 
était intacte , et le sort de la guerre encore in- 
tertain. Cependant, ne se dissimulant point que 
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le repos dont il jouissait serait de courte durée, 
et que son adversaire lui porterait bientôt de 
Bouveaux coups, il se décide, pour le prévenir, 
à attaquer dans ses cantonnemens la partie de 
Farmée française qui occupait le pays situé en- 
tre la Dwina et le Dnieper (a). Il espérait , en 
conduisant vigoureusement cette opération, 
forcer Napoléon à combattre avant quHl eût eu 
le tems de rappeler les corps qui occupaient la 
rive gauche du Dnieper. Après avoir placé une 
division d'infanterie à Poriéczié , une autre i 
Krasnoi , et fait construire un pont à Katan , 
afin de pouvoir secourir promptement cette der- 
nière division, s'il était nécessaire, Barklay se 
dirigea avec toutes ses forces sur Rudnia, vil- 
lage qui se trouve situé sur la route de Smo- 
lensk à Witepsk , et qui occupait à peu près le 
centre des cantonnemens de Farmée française. 
Son armée marchait sur trois colonnes, celle 
du centre suivait la route directe, les deux au- 
tres des chemins de traverse (6). 

(a) Barklay disposait alors de cent vingt mille hommes de 
troupes régulières , quatre-vingts mille appartenant à la pre- 
mière armée , et quarante mille à la deuxième. Dans ce nombre 
sont compris vingt mille recrues qu'il avait trouvées à Smo- 
lensk. 

(è) L'armée de Barklay formait la colonne du centre et celle 
de droite ; celle de Bagration formait la colonne de gauche. 
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Le 8 août, Platof , qui marchait à Tayant- 
garde, surprit à Inkowo une compagnie de toI* 
tigeurs, qui fut contrainte de mettre bas les 
armes, et la division Sébastiani (de cavalerie), 
qu^il culbuta; mais au lieu de donner de la 
suite à ce succès et de continuer à marcher sur 
Witepsk, Barklay, effrayé des hasards auxquels 
il allait sVxposer^ s'arrête tout à coup, décidé 
de nouveau à attendre que son adversaire re- 
prenne l'off nsive. Son armée prît position à 
Wuidra, celle de Bagration à Katan. 

Son plan était bien conçu , et lui promettait 
des succès , si les forces dont il pouvait dispo- 
ser lui eussent permis de le mettre à exécution; 
mais^uoique l'armée française eût éprouvé une 
très-grande diminution depuis son départ de 
Wiliia , les corps contre lesquels Barklay au- 
rait eu à combattre, même en supposant que 
ceux qui étaient sur la rive droite du Dnieper 
ne fussent point arrivés à tems , formaient une 
réunion de troupes plus nombreuses que les 
siennes (a) ; il ne pouvait d'ailleurs rien oppo- 

(rt) Nous avons vu que Barklay n'avait pu, avant le com- 
mencement des hostilités , se procurer aucun renseignement un 
peu exact sur la force de Tarmëe française ; qu'il la croyait 
plus nombreuse que Tarmée russe, mais beaucoup moins 
qu'elle ne Tétait réellement. Ce général continuait à être dans 
la même erreur, parce qu'il pouvait difficilement évaluer la 
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ser à la garde, et il était toujours inférieur en 
cavalerie régulière et en cavalerie d'âite ; quant 
à sa cavalerie irrégulière , elle ne pouvait rendre 
que peu de service un jour de bataille. Indépen- 
damment de ces raisons tirées de Fétat des cho- 
ses^ on peut ajouter que le passé lui montrait 
Napoléon vainqueur dans toutes les batailles 
qu'il avait livrées; quelle voyait s' éloigner de ses 
communications , de ses magasins y perdre une 
partie de ses troupes par les privations, et les fa* 
tigues , dans Fespoir d'en venir aux mains. De 
pareils sacrifices pour obtenir ce résultat^ té-, 
moignaient assez qu'il se croyait certain de I9 
rictmre. Tout contribuait à inspirer au géné^ 
rai russe de justes craintes ! aussi est-il loua- 
ble de n'avoir pas mis son plan à exécution.^ En^ 
fin je dois le répéter : un succès ne le débarras* 
sait pa^ de son ennemi> un revers pouvait plon-r 
ger la Russie dans l'abîme. 

Aussitôt que Napoléon fut instruit dii com^ 
bat d'Inkowo ^ il ordonna à Murât et à Ncy^ 



force de Parmée française en questtoniianf les |irisônhiei*s^ 4 
cause de l'îrrëgalarîtë avec laquelle étaient formés héi divi- 
sions et les rëgimens. Les divisions d'infanterie comptaient de- 
puis deux jusqu'à quatre brigades , et les régimens depuis deux 
jusqu'à six bataillons. Les mêmes réflexions s*appliquent aux 
divisions et aux régimen« de cavalerie. 
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d^opposer de la résistance à Pennemi , afin de le 
retarder; à Eugène et aux trois divisions du 
premier corps , de se diriger sur Lidszna ; à la 
garde de se tenir prête à marcher. Davout, pré- 
Tenu de ces dispositions, devait, dans le cas où 
l'ennemi prendrait sérieusement l'offensive, 
réunir son corps et ceux de Poniatowski et de 
Junot à Rasasna et à liubowiczi. Au reste , 
quelle que fût la conduite du général ennemi , 
Napoléon, ayant mis ses troupes en mouve- 
ment, était décidé à reprendre le cours de ses 
opérations ; ainsi , la tentative de Barklay ne 
produisit d'autre effet que de hâter de quelques 
jours l'exécution des projets de son adversaire. 

Dès que Napoléon se fut assuré que le mou- 
vement de Barklay n'aurait pas de suite, il 
donna à ses troupes de nouvelles directions, 
dans le but de les réunir sur la rive gauche du 
Dnieper, afin de marcher ensuite sur Smo- 
lensk. Les points où se trouvent les villages de 
Rasasna et Khomino , furent désignés pour y 
effectuer le passage du fleuve ; ils sont situés 
sur la rive gauche , le premier à deux journées 
d'Orsza, le second trois lieues au dessus du 
premier. 

Le corps de Davout fut réuni, le i3 , à Ra- 
sasna , pour y protégerl' établissement des ponts ; 
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Poniatowski arriva le même jour à Romanowô , 
sur la route de Mohilow à Smolensk ; Junot 
le suivait. Latour-Maubourg quittait alors Ro- 
gatschew (i4 août), pour se diriger par Mo- 
hilow et Mstislaw, sur Smolensk. Il devait lais- 
ser à Mohilow la division Dombrowski et une 
brigade de cavalerie légère. Dombrowski, avec 
ces forces et les premiers régimens lithuaniens, 
de nouvelle levée , qu'il pourrait employer, était 
chargé de couvrir Minsk , et de contenir la gar- 
nison de Bobnîisk et le corps de Hertel (a). 

Tandis que les troupes qui occupaient la rive 
gauche marchaient ainsi sur Smolensk , celles 
qui étaient sur la rive droite se dirigeaient sur 
Rasasna et Khomino. Dans la saison où Ton 
se trouvait alors , le Dnieper est réduit à un 
faible volume d'eau, mais il est très-encaissé , 
et ses rives sont escarpées ; néanmoins , dans 
Faprès - midi du i3, les trois ponts que l'on 
construisait sur ce fleuve , deux à Rasasna et un 
à Khomino , furent terminés. Napoléon , qui 
avait quitté Witespk de sa personne la nuit pré- 
cédente , arriva alors dans le premier de ces 
deux endroits ; il fit passer sur-le-champ le 
corps de Grouchy , et les trois divisions du pre- 

(rt) Le corps de Hertel , qui passait pour être de seize mille 
hommes de troupes régulières tant qu'irrëgulières , était tou- 
jours à Mozyr. 
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mier corps qui étaient arrivées la veille. Dans le 
même tems , Murât , avec les corps de Nansouty 
et de Montbrun , effectuait son passage à Kho- 
mino ; Ney , qui s'y était rendu de Lioszna , par 
liubowiczy, le suivait immédiatement. 

Le lendemain ^ Eugène et la garde atteigni- 
rent le Dnieper à Rasasna, et le traversèrent : 
Eugène avait passé par Janoviczi, Lioszna etLiu- 
bowiczi j la garde par Babinowiczi et Sudilo- 
wiczi. Ainsi, le i4t toute l'armée, composée 
de cinq corps d'infanterie , quatre de cavalerie 
et de la garde , se trouva réunie sur la rive gau- 
che du Dnieper. Ces forces pouvaient s'élever à 
cent quatre-vingt-cinq mille honmies, dont 
trente-deux mille de cavalerie (a) ; et celles que 
Barklay pouvait leur opposer à cent vingt mille 
hommes de troupes régulières. Sur la rive droite, 
on avait suivi , en s' approchant du fleuve , des 
chemins de traverse habituellement mauvais , et 
entièrement gâtés depuis peu par une pluie d'o- 
rage qui tomba lorsque l'armée commença à s'é- 
branler; l'artillerie ne parvint à y passer, dans 
plusieurs endroits , qu'après les avoir réparés. 
Pour bien apprécier l'opération de Napoléon , 
examinons quelle était alors la situation géné- 
ra) ii'armée qui était immédiatement sous les ordres de Na- 
poléon avait la force suivante , d'après les feuilles d'appel du 
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raie du théâtre de la guerre. La Lithuanie , la 
Samogitie et la Courlande , étaient ea son pou- 

5 août et des évaluations approximatives pour les corps dont 
on n'a pas trouve les feuilles d'appel. 



DÉSIGNATION 



DES CORPS. 



Vieille garde 

Jeune gard 

Cavalerie à b garde. 
Artillerie de la garde. 



f corps. 



i'«, a« et 3* div«n du i«' corps 
3« corps 

^^ corps. . . 



5« corps 

8c corps r • • • 

!•' corps de cavalerie . 

a* ufem 

Je l'éem 

4* ûfem. 



TOTAUX. 



Infanterie, 
y compris la 
caTalerie i^ère 
et l'artillerie. 



6,85o 

io,ooo 
» 
a,5oo 



^9»958 



3o,ii3 
3o,445 

23,738 

l4)000 



Cavalerre , 
j compris 
l'artillerie. 



OBSBRrATlONS. 



4,a5o 
i.ooo 



5.4i3 

4,029 
5,o3o 

5,000 



Approxinqttivement. 

Id€m. 

Idem, 

Idtm^ «t en j comprenant 
l'artillerie de la ligne attachée à 
la garde, ainsi <|ne le train qui 
attelait l'artillecie. 

Cette évalvation comprend les 
dÏTisions G)mpam et Des»aix , la 
division Claparède et la division 
Valence (de cuirassiers). 



Y compris la cavalerif légère 
bavaroise qu'on avait attachée au 
quatrième corps. 

Approximativement. 
Non compris la division Va- 
lence. 

Non compris la division Don- 
merc. 
Apprtizimativement. 



168,886 



a4,7'ja 



La cavalerie légère attachée aux porps d'armée , et la division 
Valence, s'élevaient à environ dovu^f ouille hommes ; ainsi la 
force de Tannée était la suivante : 

Infanterie j 56,886 hommes. 

Cavalerie 36,722 

Total 193,668 hommes. 
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voir. Le corps prussien resserrait sur la riire 
gauche de la Dwina la garnison de Riga ; mais 
sur la rive droite , depuis cette ville jusqu^à Dîî- 
nabourg, les Français n'occupaient que le seul 
poste de Kreuzburg. Macdonald était à Duna- 
bourg avec la division Grandjean ; Wittgens- 

A l'ëpoque du 3 août, Tarmée ëtaît en cantonnement, et 
Jusqu'au i4 elle a plutôt dû éprouver de l'augmentation que 
de la diminution , puisque les pertes qu'elle a pu faire par les 
maladies et les trois journées de marche qui Fout conduite au 
Dnieper , ont dû se trouver plus que compensées par l'arrivée 
des détacfaemens qui étaient en arrière et des traîneurs qui 
ont rejoint. Elle devait donc être un peu plus nombreuse à U 
dernière époque. 

Si Ton veut avoir la force de l'armée avec laquelle Napo-* 
léon se dirigeait sur Smolensk , il faut en retrancher les corps 
qui n'ont point pris part à cette opération ; savoir : 

En infanterie , la division Dombrowski. . . . 6,000 
En cavalerie , le 4« corps ô,ooo 

Il restera alors , 

Infanterie i5o,886 

Cavalerie 31,722 

Total i8a,6o8 hommes. 

Je pense donc qu'en évaluant, ainsi que je l'ai fait, la force 
de Tannée à cent quatre-vingt-cinq mille combattans , J€ ne 
me suis point élevé au dessus de sa force réelle. L'évaluation 
de Napoléon, dans une lettre du 10 août, à l'un de ses maré- 
chaux , est encore plus élevée , puisqu'il porte à deux cent 
mille hommes le nombre des combattans avec lesquels il va se 
diriger sur Smolensk. 
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tein n^employait que quelques escadrons pour 
observer cette division ; ainsi elle ne prenait au- 
cune part active aux opérations. Oudinot se reti- 
rait sur Polotzk , quoiqu^il eût été joint par Saint- 
Cyr. Schwartzenberg poursuivait Tormâssof en 
Wolhinie ; mais l'on devait s'attendre à voir 
le général russe reprendre vivement l'offensive 
aussitôt après l'arrivée de l'armée de Moldavie. 
Dombrowski observait Bobruisk ; Victor était 
en observation sur la rive droite du Niémen, 
Les garnisons de Kowno , Wilna , Minsk , Slo- 
nim^ Borisow, Mohilow, Orsza, Witepsk et de 
tous les lieux que les Français occupaient mili- 
tairement, étaient, en grande partie, compo- 
sées de régimens de marche , de bataillons do» 
traineurs (a) et des nouveaux régimens lithua- 
niens qu'on organisait. Enfin le corps d'Auge- 
reau(ii*), qui occupait tous les pays situés 
entre le Rhin et la Vistule , comptait alors cinq 
divisions d'infanterie , six cohortes (ô) et une 
brigade de cavalerie légère. La totalité de ces 

(a) On rëunissait , autant que possible , plusieurs de ces 
régimens et bataillons , et l'on en formait des colonnes que 
Ton dirigeait sur l'armée. 

{b) Napoléon avait donné le nom de cohortes aux bataillons 
de la nouvelle armée dont il avait ordonné la formation avant 
que de partir pour rexpédition de Eussie. 

I. II 
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forces s^élevait à cinquante-sept mille hom- 
mes (a), et le roi de Danemarck devait en four- 
nir dix mille , en cas de descente. 

La grande route (7) de Pologne à Moskou 
passe par Orsza et Smolensk , et , entre ces 
deux villes, elle s'écarte peu du Dnieper; à la 
hauteur de Rasasna et de Khomino, elle n'en 
est distante que d'une lieue. Les troupes ga- 
gnaient cette route aussitôt après leur passage , 
et se dirigeaient sur Smolensk. Murât marchait 
à Pavant-garde avec les trois corps de cavalerie 
de Nansouty , Montbrun et Grouchy ; il entra 
à Liady , bourg situé à deux lieues de Khomino 
et à seize de Smolensk , le i4 au matin , après 
fen avoir chassé deux régimens de Kosaques , 
puis il continua à se porter en avant : Ney le 

(a) Le 1 5 juillet , la situatioa du onzième corps ëtait la sui- 
yante : 

bomiats pr^ica* 
quartiers-gëa^raux. sous les armes. 

La division Heudelet (3o') à Hambourg. . i5,6o4 

La division Lagrange (3 1^) .... à Stettin 9)^38 

La division Durutte (32*) à Berlin 10,163 

La division Morand* (34*) à Stralsund. . . io,i42 

La division Destrëe (33*) à Dantzig. . . . 7,579 

Six cohortes en garnison à Brème 3,834 

Unebrig<i« de cavalerie en garnison à Hanovre. . . . i,ioS 

Total 57,554 

* Cette division pas»a peu après sous le coiamandement du géne'ral Loîsob. 
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suivait ; venaient ensuite Davout , Eugène et la 
garde. Tandis que ces corps précipitaient ainsi 
leur marche sur Smolensk, Poniatowski et Ju- 
not se dirigeaient également , de Romanowo , 
sur cette ville, mais en suivant des chemins de 
traverse , de manière k ne s'écarter que de deux 
lieues au plus de la grande route. Ik se trou- 
vaient ainsi en mesure de tourner les lieux où 
l'ennemi aurait voulu tenir sérieusement. La 
division Sébastiani ( de cavalerie ) avait été 
laissée sur la rive droite , pour observer les 
mouvemens de l'ennemi ; elle devait remonter 
le fleuve sans s'en écarter , et en se tenant à 
hauteur de l'avant-garde. 

L'armée se trouvait alors dans un pays plus 
fertile que ceux qu'elle avait parcourus depuis 
le passage du Niémen. La route traversait une 
vaste plaine couverte de villages et bien culti- 
vée : les maraudes étaient moins pénibles et 
plus fructueuses. Les moissons , déjà commen- 
cées , mais abandonnées , fournissaient abon- 
damment à la nourriture des chevaux. On voyait 
marcher de front et d'un pas accéléré plusieurs 
colonnes d'infanterie, de cavalerie et d'artille- 
rie ; aussi les grains étaient-ils foulés à trois 
cents pas de chaque côté de la route , comme si 
elle eût été le cours d'un torrent dévastateur : 
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toute l'armée aurait pu se déployer en peu de 
tems. Un pont sur un ravin ou sur un ruisseau 
arrêtait quelquefois la rapidité de la marche ; 
c^tte foule qui couvrait la plaine se pressait alors 
vers le pont , afin d'y passer le plus tôt possible : 
l'infanterie €t la cavalerie le franchissaient assez 
promptement ; mais l'artillerie , et surtout les 
convois de vivres et les bagages , y éprouvaient 
de grands rétards ; l'on sent combien ils étaient 
funestes. 

Barklay , immédiatement après le combat 
d'Inkowo , et par suite de faux rapports qui lui 
firent croire que Napoléon allait l'attaquer par 
son flanc droit , quitta Wuidra pour se diriger 
avec la première armée sur Apolia , en arrière 
de Porieczié ; Bagration vint le remplacer à 
Wuidra. Après avoir conservé trois jours sa 
position, Barklay revint à Wuidra le i3 août , 
et fit rétrograder Bagration sur Smolensk. Le 
lendemain (i4 août), croyant qu'il allait être 
attaqué, il prit position derrière le lac Kasplia, 
et rappela Bagration. L'occupation de Liady par 
les Français ne le tira pas d'erreur , tant il était 
peu instruit des marches que Napoléon venait 
d'exécuter. 

Cependant Murât , poussant devant lui les 
deux régimens de Kosaques qui avaient été chas- 
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ses de Liady , parut à trois heures de Taprès- 
midi devant Krasnoi. La division Néwérowski , 
du coq)s de Raiewski , composée de six mille 
hommes d'infanterie, douze cents hommes de 
cavalerie et de huit bouches à feu, était en po- 
sition derrière la ville ; mais , en avant , elle 
avait détaché un régiment chargé d'en disputer 
la possession (a). La division Le Dru , qui mar- 
chait en tête du troisième corps , eut bientôt 
rejeté ce régiment dans la ville , puis par delà du 
ravinqui la borde; dans le même tems-, la ca- 
valerie de Murât , s'étendant sur la droite, tra- 
veri^itle ravin et tournait la position. Néwé- 
rowski s'aperçut qu'il allait être accablé par des 
forces trop supérieures pour qu'il pût espérer 
de leur, résister; le pays était découvert, sa po- 
sition devenait très-critique. Il prit le seul parti 
qui pouvait lui offrir une chance de salut , ce 
fut de se ployer en colonne serrée et de se reti- 
rer en toute hâte» Il profita des rangées de bou- 
leau qui bordent la route pour y appuyer un des 

(a) Le complet des rëgimens russes d'infanterie sur le pied 
de guerre est de deux mille six cent soixante-six hommes, offi- 
ciers compris ; mais si Ton en retranche cent trente domestiques 
d'officiers, soixante-seize charretiers, etc. , il ne restera que 
deux mille trente-cinq combattans. Ces régimens sont compo- 
sés de trois bataillons, et chaque bataillon est divisé en quatre 
compagnies. 
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flancs de sa colonne ; mais avant que ses dispo- 
sitions fussent terminées il était déjà chargé par 
la cavalerie française y qui lui enleva son artil- 
lerie et lui fit huit cents prisonniers. Sa cava- 
lerie fut obligée de chercher son salut dans la 
fuite. Il continua à se retirer avec le reste de sa 
division, entouré par la cavalerie française , qui 
le chargea de nouveau à plusieurs reprises , mais 
infructueusement. La nuit seule mit fin à la 
poursuite ; il était parvenu alors à peu de dis- 
tance de Koritnia. Bagration , en le plaçant au 
milieu d'une plaine , sans le faire soutenir , causa 
son malheur ; il ne dut qu'à lui son salut (a). Je 
suis entré dans de plus grands détails que ne le 
comportait l'importance de ce combat , parce 
qu'il offre un exemple mémorable de la supé- 
riorité d'une infanterie aguerrie et bien con- 
duite sur la cavalerie. 

Barklay, éclairé enfin par le revers que 
venait d'éprouver la division Néwérowski , 

(a) Il est probable que Murât eût contraint la division Né- 
wérowski à mettre bas les armes sans son impétuosité irréflé- 
chie. Il fit charger sans relâche sa cavalerie , dont il ne pou- 
vait utiliser qu'une très -petite partie, et annula ainsi une 
nombreuse artillerie à cheval qu'il avait sous la main. Il au- 
rait dû , au contraire , ne faire charger sa cavalerie qu'après 
avoir porté avec son artillerie la destruction et le désordre au 
sein de la division Néwérowski. 
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rétrograda sur Smolensk avec toutes ses 
forces (a) ; cette plice n'était alors couverte 
que par la seule division Néwérowski; mais 
Raiewski, qui n'en était encore qu'à trois lieues 
lorsque l'ordre de rétrograder lui parvint, 
pressa tellement sa marche que le 1 5 , dans l'a- 
près-midi, il fut en présence de l'avant-garde 
française. Ses forces étant insuffisantes , il ne 
tenta même pas de l'arrêter (6); Murât et Ney 
atteignirent, ce jour même, Lubna, qui n'est 
éloigné de Smolensk que de quatre lieues ; les 
autres corps étaient disposés en échelons de- 
puis Siniaki, où s'était arrêté Eugène, jusqu'à 
Lubna. 

Le 16 enfin, Ney parut devant Smolensk. 
Bagration , qui venait de réunir son armée en 
avant de cette place , en défendait les appro- 
ches ; il s'engagea entre Ney et ce général une 
fusiUade de pied ferme , qui se prolongea jus- 
qu'à la nuit. Le soir, la première armée , sous 
les ordres immédiats de Barklay, arriva et cou- 
ronna les hauteurs de la rive droite qui sont 

(a) Barklay se contenta de faire éclairer le pays , entre la 
Dwina et le Daiëper, par Wintzingerode , auquel il confia le 
commandement d'un corps composé en grande partie de ca- 
valerie. 

{b) Son corps , composé des divisions Néwérowski et Pas- 
kiewitch, comptait de dix à onze mille hommes. 
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situées vis-à-vis de Smolensk (o). Tandis que 
Favaiit-garde combattait ainsi, Napoléon , espé- 
rant toujours en venir à une bataille sous les 
murs de Smolensk, hâtait la marche de ses 
troupes pour en achever l'investissement. Mu- 
rat, Davout et la garde prirent différens che- 
inins de traverse pour se porter devant cette 
ville , sur la droite de Ney. Poniatowski y ar- 
riva par la route de Mstislaw : les Polonais re- 
voyaient enfin ces champs de Smolensk , théâ- 
tre de tant de sanglans combats entre eux et les 
Russes ; mais quelle différence ! seuls alors , ils 
faisaient trembler la Russie; aujourd'hui, ils 
sont comptés parmi les auxiliaires de Napoléon. 
La marche des troupes continua toute la nuit , et 
le 17 au matin, l'investissement fut achevé. Ney 
appuyait sa gauche au Dnieper, et s'étendait 
jusqu'à peu de distance de la route de Krasnoi. 
Davout, placé à sa droite , était à cheval sur les 
routes de Krasnoi, de Mstislaw et de Jelnia. 
Poniatowski s'étendait encore plus à droite , et 

(fl) Napoléon , qui n'épargnait rien pour Pespionnage , et 
qui avait été si bien servi sous ce rapport dans toutes ses 
guerres, se procurait difficilement dans celle-ci les plus légers 
renseignemens. Il passa la nuit du i5 au 16 à Koritina^ et y 
reçut des rapports qui lui persuadèrent que Barklay avait, 
depuis trois jours, évacué Smolensk ; il donna même des ordres 
en conséquence -, mais il fut détrompé dans la matinée du 16. 
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Murât ^ avec sa cavalerie, s'appuyant^au corps 
polonais et au Dnieper, achevait^Finvestisse- 
ment. Dans tout le contour occupe par l'infan- 
terie , Pennemi avait été resserré jusqu'à cinq 
ou six cents toises de la place ; mais le long du 
Dnieper, devant Murât, il i^tendait encore à 
environ mille toises* La garde impériale était 
en réserve derrière le premier corps , un peu eh 
avant d'Iwanowokaia, où Napoléon avait son 
quartier général. Eugène était en observation 
sur la route deKrasnoi, entreKoritniaetLubna. 
Junot aurait dû arriver devant Smolenskle 17^ 
à huit heures du matin ; mais un guide, l'ayant 
égaré , lui fît perdre une marche ; des Kosaques 
le retardèrent en détruisant des ponts ; il ne put 
arriver qu'à cinq heures du soir. 

L'importance de Smolensk tenait moins à sa 
population, qui s'élevait seulement à douze 
mille âmes , qu'à ses souvenirs historiques. Les 
sièges qu'elle avait soutenus avant le perfection- 
nement de l'art de la guerre lui donnaient dans 
l'esprit des peuples plus d'importance militaire 
qu'elle n'en méritait. Distante de cent soixante- 
onze lieues de Pétersbourg , et de quatre- 
vingt-treize de Moskou, elle occupe sur la rive 
gauche du Dnieper le penchant d'une col- 
line qui borde le fleuve. Son territoire fertik 
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en graini, et assez peuplé , offrait des ressour- 
ces en besti JQx. 

La ville, proprement dite, était entourée 
d'une muraille haute de vingt-cinq à trente 
• pieds, épaisse de dix-huit à la base , d'un déve- 
loppement d'enviçon trois mille toises , et per- 
cée seulement de deux portes, l'une qui donnait 
Aitrée aux routes de Krasnoi, de Mstislaw et 
Jelnia, l'autre qui conduisait au Dnieper. Vingt- 
neuf tours, de dimensions différentes, tenant à 
la muraille, s'élevant à la même hauteur, les 
unes quarrées , les autres rondes , étaient pla- 
cées irrégulièrement sur son contour. La partie 
supérieure de la muraille , découpée de manière à 
former de larges créneaux , offrait 1 aspect d'une 
dentelure. Au delà régnait un vieux fossé avec 
chemins couverts et glacis , le tout en très-mau- 
vais état (a) : ce fossé n'existait pas dans la par- 
tie de la ville qui borde le Dnieper. On avait 
percé de petites portes dans la muraille , pour 
livrer passage aux troupes destinées à la défense 
des chemins couverts. 

Une demi-lune en terre couvrait la porte de 
Krasnoi ; elle était flanquée par uu vieux bastion 
également en terre , situé à gauche , à petite por- 

(fl) En faisant cette description , je me suppose dans l'inté- 
rieur de la ville. 
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tée de canon. A droite , enAriron à quatre cents 
toises , se trouvait la citadelle , quitnterrompait 
la continuité de la muraille. C'était un polygone 
régulier, formé de cinq bastions, construits en 
terre ; elle n'avait point été palissadée, et pou- 
vait être enlevée de vive force, ce qui aurait 
entraîné la prise de Smolensf (a). Le terrain 
environnant la place sur ce point était inégal 
et couvert de broussailles jusqu'à un quart de 
lieuè. Les tours , étant creuses , ne pouvaient re- 
cevoir d'artillerie ; la place ne possédait d'ail- 
leurs qu'une cinquantaine de bouches à feu de 
fonte , en mauvais état et sans affûts. On avait 
placé de l'artillerie de campagne des divisions 
sur la demi-lune qui couvre la porte de Kras- 
noi, sur le vieux bastion qui est à gauche, et 
sur ceux de la citadelle qui regardent la cam- 
pagne. 

Sur la rive droite du Dnieper, était un fau- 
bourg vaste, peuplé, commerçant, que l'on ap- 
pelait la basse Arille : un pont en bois établissait 
la communication ; au delà on trouvait, avant 
d'arriver à la basse ville, les débris d'un ou- 
vrage en terre qui avait servi autrefois de tête 
de pont. Enfin il y avait des faubourgs le long 

(a) La citadelle était ouverte du côte de Smolensk. 
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du Dnieper, au dessus et au dessous de la ville ;. 
d'autres de chaque côté de la route de Krasnoi : 
tous étaient composés de chétives maisons en 
bois. 

Les principales villes de la Russie renfer- 
ment ordinairement mi grand nombre d'églises r 
surmontées de clochers élevés, construits en 
ddïne, et qui sont entourés de quatre clochers 
plus petits; ces dômes sont presque toujours 
dorés, argentés, ou peints en vert. Les maisons, 
rarement contiguës, ont ordinairement cours 
et jardins. Telle était Smolensk, la première 
ville russe que rencontrait l'armée française ; 
car jusqu'au passage du Dnieper , on avait tou- 
jours été sur l'ancien territoire polonais. Ses- 
hautes murailles , l'irrégularité de son site , la 
grande quantité de ses clochers entremêlés de 
verdure , lui donnaient un aspect à la fois sin- 
gulier et pittoresque. 

Cependant Barklay ayant fait construire 
deux ponts de bateaux vis-à-vis de Smolensk, 
pour augmenter la facilité des communica- 
tions , avait , pendant la nuit , rappelé Ba- 
gration pour l'envoyer prendre position sur 
la route de Moskou , à deux lieues de Smolensk. 
L'armée de ce général avait été remplacée par 
trente mille hommes de la première armée, 
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tjuî furent répartis dans les faubourgs , les ou- 
vrages extérieurs , dans les chemins couverts et 
derrière les créneaux du sommet de la muraille. 
Le reste de la première armée avait conservé 
sa position sur les hauteurs de la rive droite. 
Dans cet état de choses, on ne devait s'atten- 
<ire qu'à un combat sans résultat. Barklay ne 
pouvait laisser de garnison dans Smolensk, 
puisque la place était hors d'état de soutenir un 
siège ; il songeait seulement à la conserver assez 
long-tems pour achever l'évacuation des maga- 
sins. Napoléon se flattait encore que ce général 
se déciderait à faire repasser le reste de ses trou- 
pes sur la rive gauche, pour lui livrer bataille, 
cela contre les apparences , et par suite de cette 
disposition à croire tout ce qu'il désirait. Le 
tems s'écoula dans cette attente jusque vers les 
deux heures de l'après-midi , sans que les troupes 
changeassent de position. Enfin , entièrement 
détrompé , voyant s'éloigner encore cette ba- 
taille tant désirée, il ordonne d'attaquer sur 
toute la ligne. 

Murât eut bientôt forcé la cavalerie de l'en- 
nemi à rentrer dans la place, etPonîatowski, 
marchant par sa droite , vint s'appuyer au Dnie- 
per. Sur ce point se trouvait un plateau élevé, 
très-rapproché du fleuve ; on y établit une bat- 
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terie de soixante bouches à feu , avec laquelle 
on tira sur les masses de troupes qui se mon- 
traient sur la rive opposée , et sur le grand pont, 
pour tenter de le détruire ou d'en gêner le pas- 
sage. Les troupes s'éloignèrent, et l'on cessa de 
tirer sur le pont, dont on ne voyait que l'extré- 
mité , pour contre-battre une batterie que Bar- 
klay venait de faire placer sur la rive droite , 
et dont le feu incommodait. Poniatowski eut 
bientôt contraint les Russes à se borner à la 
défense des chemins couverts et des murailles ; 
malgré son mouvement sur la droite , sa gau- 
che continuait à s'appuyer au corps de Davout, 
parce que la ligne de bataille avait diminué 
d'étendue en se rapprochant de la place. 

Sur la gauche , devant la citadelle , on se bat- 
tit avec opiniâtreté, mais sans résultats; les 
Russes se maintinrent dans les broussailles qui 
s'y trouvent , événement important , puisqu'elles 
couvraient le point de la place le plus fort en 
apparence, le plus faible en réalité. Ils furent 
heureux que Napoléon n'ait point été instruit 
du véritable état des choses, car alors il est 
indubitable qu'il aurait fait les plus grands ef- 
forts pour pénétrer dans Smolensk par la cita- 
delle. 

Le premier corps étant placé devant les fau- 
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bourgs qui se trouvent de chaque côté de la 
porte de Krasnoi, était chargé de les enlever. 
Ils furent attaqués et défendus avec un vérita* 
ble acharnement ; enfin , après trois heures de 
combat, Davout s'en rendit maître. Son corps , 
composé presqu'en entier de !l£rançais, mettait 
dans ses attaques cette fougue qui caractérise "^ 
les troupes de cette nation. Sur plusieurs points 
elles franchirent les glacis, les chemins cou- 
verts , les fossés ; mais leur valeur impétueuse 
venait se briser contre les murs de Smolensk ; 
ils se voyaient contraints de se retirer, et les 
Russes occupaient de nouveau les chemins cou- 
verts. 

Napoléon, n'entrevoyant pas la possibilité 
d'enlev«r la place de vive force, Ordonne de 
s'approcher des murailles avec une batterie de 
trente-six bouches à feu de douze, et de les 
battre en brèche. L^impossibilité de la réussite 
était évidente : on ne pouvait s'approcher assesn 
près , à cause du feu de mousqueterie ; lea piè- 
ces étaient d'ailleurs d'un calibre trop^ faible ; 
enfin la hauteur seule des murailles indiquait 
que leur épaisseur devait être beaucoup trop 
grande pour qu'on pût y faire brèche de la sorte ; 
néanmoins l'ordre fut exécuté à l'instant. Après 
quelques salves qui manifestèrent l'inutilité de 
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cette tentative , . les artilleurs , réduits , pour 
utiliser leur feu, à tirer contre les créneaux , 
reçurent enfin l'ordre de se retirer. Dans le 
même tems on avait établi, sur le prolonge- 
ment des chemins couverts, une batterie qui fit 
beaucoup de maj[ à l'ennemi ; et on lança dans 
- Smolensk, que l'on avait tant d'intérêt à con- 
server , des obus qui y mirent le feu. Quoique 
les jours fussent très-longs , à la latitude et dans 
la saison où l'on se trouvait , la nuit seule mit 
fin à ce combat mémorable , plus sanglant que 
beaucoup de batailles. Les Russes y eurent l'a- 
vantage d'avoir une partie de leurs combattans 
à couvert; mais ils n'avaient d'artillerie que sur 
les trois ouvrages dont nous avons parlé, et ne 
pouvaient en employer que peu hors de la place ; 
cela leur dcArint même entièrement impossible , 
lorsqu'ils eurent été repoussés jusque dans les 
chemins couverts. Les Français , au contraire , 
purent employer plus d'artillerie , et mirent en 
action un plus grand nombre de troupes. Junot, 
ainsi que nous l'avons dit, était arrivé à cinq 
heures du soir ; il avait pris position en arrière 
de Poniatowski, et y était resté en réserve. 

On bivouaqua autour de la place , sur le ter- 
rain même où l'on avait combattu. Iwanow- 
kaia, où Napoléon avait encore son quartier 
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gênerai, était séparé de Smotensk par un ruis- 
seau assez profondément encaissé ; au delà,^ le 
terrain , qui s'élevait en pente douce jusqu'à la 
ville, était couvert de feux de bivouacs, dispo- 
sés par lignes sensiblement parallèles ; puis les 
murailles formaient une zone obscure derrière 
laquelle on voyait les flammes s'élever en tour- * 
billons. L'horizon était en feu. Les crénaux de 
la muraille et les nombreux clochers de la ville 
se distinguaient parfaitement. Tel fut le triste , ' 
mais magnifique spectacle que nous offrit la 
nuit, et qui succéda aux scènes sanglantes delà 
journée. 

Cependant Barklay voyant la place resserrée 
de si près, craignant que Napoléon ne décou- 
vrît enfin la faiblesse de la citadelle , et ne tentât 
un effort vigoureux sur ce point, fit évacuer la 
ville pendant la nuit. Cette opération s'effectua 
avec ordre , rapidité et dans le plus grand silence. 
L'arrière-garde mit le feu aux boutiques, on 
reploya les ponts de bateaux, et l'on brûla celui 
sur pilotis. 

Au point du jour, des soldats, n'apercevant 
plus les factionnaires ennemis , pénétrèrent dans 
les chemins couverts, dans les fossés, enfin 
dans la place par une des petites portes qui 
avaient été pratiquées dans la muraille. Napo- 

I. la 
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léaii vint aussitôt $'y établir avec les grenadiers 
et les chasseurs à pied de sa garde. Cette ville » 
daivç ^awjuell^ il n'était resté que quelques habi- 
ta^ dçs^ dernières clamâtes du peuple , était cour 
pée par deux ravins, d'un aspect sajava^e, qui se 
r^mdent au Dnieper ; elle contenait des jardii^, 
des praii:içs et même des terres labourées; ausisi 
é|ait-elle moins considérable qu'on ne l'avait 
jugé à son aspect. On y trouva quelques canons 
en fer en mauvais état ; elle n'offrit d'aiUçiirs 
presque point de ressources. Les maga^in^ 
avaient été éyaeués ou détruits; l'incendie, 
après avoir consumé la moitié de la ville , ét^t 
encore dans tQute ^a force , et l'on i]ie parvint à 
l' éteindre entièremeiït que 1^ lendemain. En y 
entrant on fut frappa d'un spectacle affreux. 
Partout de^ cadavres et des blessés, même. ^^ 
milieu des flammes. L^ ville paraissait dé^^erte, 
car le peu d'habitans qui y ét^ent restés s'é^ 
taient retirés dapa* les églises, On ne voyait cir- 
culer que k soldat f?ra*içais, qui tâchait d'arra- 
cher aux flammes une partie de leur proie. 

Ney fut chargé de faire construire deux ponts 
un peu au dessous d^s débris de celui sur pilo- 
tis , entre la ville et le faubourg qui était sur i^ 
rive droite. La grande diminjution des eaux, ré- 
sultat de l'extrême sécheresse, avait rendu. le 
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fleuv« guéable en plusieurs endroits; il le fit 
passer au dessous, et à peu de distance de la 
ville , par Tune de ses brigades de cavalerie lé- 
gère (18 août); mais elle fut repoussée, et obli- 
gée de le repasser à la hâte. La division Mo- 
rand , du premier corps , était chargée de secon- 
der cette opération. Elle occupa la partie du 
quai qui était voisine du pont brûlé, et s'éten- 
dit sur la droite. Barklay avait fait occuper la 
basse ville par de Tinfanterie , et placer des bat- 
teries sur les hauteurs de la rive droite , en sorte 
qu'il s'engagea d'une rive à l'autre un feu très- 
vif d'artillerie et de mousquéterie. Elnfin , vers 
les cinq heures du soir , Morand parvint à s'éta- 
blir avec sa division dans le débris de tête de 
pont dont nous avons parlé. Les soldats avaient 
passé sur des bateaux, sur des radeaux, et à gué. 
Barklay ne fit point de tentatives sérieuses pour 
reprendre cette position ; mais à six heures du 
soir, craignant que les Français, qui s'étaient 
déjà établis dans quelques-unes des maisons les 
plus voisines du fleuve , ne s'emparassent de la 
basse ville , il y fit mettre le feu , et une heure 
après commença sa retraite sur Moskou. L'ar- 
rière-garde fut confiée au général Korf , aru- 
quel on laissa six mille hommes d'infanterie, 
indépendamment de son corps de cavalerie. 
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Sagration qui ouvrait le mouvement de retraite ^ 
atteignit ce jour même Slobpnewa , petit village 
où la route de Moskou traverse le Dnieper. 

La route de Moskou côtoie le Dnieper jus- 
qu'à environ une lieue et demie de ^Smolensk, 
et Ton aurait pu , de la rive gauche , canonr 
ner Barklay , s'il l'eût suivie ; par cette raison , 
et peut-être aussi parce qu'il voulait trom- 
per Napoléon, sur la véritable direction de sa 
retraite , afin de rendre la poursuite moins vive 
dans les premiers momens , il se décida à faire 
un détour. Il suivit d'abord la route de Péters- 
bourg, puis ayant part^j^c son armée en deux 
colonnes ^ pour la commodité de la marche , il 
prît deux chemins de traverse, Ton que Pan 
trouve à deux lieues de Smolensk , l'autre à qua* 
tre, au village de Stabna. 11 marchait avec la 
colonne qui sVloignait le moins, afin d'être 
plus à police des événemens ; elle devait débou- 
cher à Brédichino , village situé à six lieues de 
Smolensk- L^autre colonne» quatre lieues plus 
loin, à Slobpnewa. Napoléon se disposait alors 
à franchir le Dnieper avec son armée. Davout et 
Poniatowski continuaient à bivouaquer sur le 
terrain où ils avaient combattu (a). Murât, Ju- 

(û) A Texception de la division Morand , qui avait été déta- 
chée, ainsi qu'on Ta vu. 
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not et les corps de la garde qui n'avaient point 
suivi Napoléon , avaient aussi conservé leur po- 
sition. Eugène arriva dans le courant de la jour- 
née y et s'arrêta à une demi-lieue de Smolensk , 
près de la route de Krasnoi. 

Cependant Ney , secondé par la division Mo- 
rand, était parvenu à éloigner les tirailleurs en- 
nemis et à jeter des troupes sur la rive droite ; 
on put dès lors travailler à rétablissement des 
ponts ; ils furent terminés à trois heures du. ma- 
tin , et le troisième corps passa aussitôt (19 août). 
Murât suivit ce mouvement en traversant ce 
fleuve àgifê. Dans le même tems, Junot remon- 
tant le Dnieper jusqu'à Prudiszi , village situé à 
deux lieues de Smolensk, y fit travailler à la 
construction d'un pont. 

Napoléon;, ignorant la direction dans laquelle 
Barklay opérait sa retraite , envoya Grouchy 
sur la route de Pétersbourg , avec ordre de la 
quitter à Stabna^ pour prendre celle de Duc-, 
howszina, par laquelle il supposait que Barklay 
pouvait s'être retiré. Korf effectuait sa retraite, 
sur la route de MoskoUwMuratetNey l'y suivi- 
rent ; ils^ le rencontrèrent à une lieue et, demie, 
de Smolensk, en position sur deshauteurs^qui 
bordent la route. 

L'armée russe était encore engagée dans le^, 
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chemins de traverse , dont nous venons de par* 
1er. Barklay avait besoin de la journée entière 
et d'une partie de la nuit pour déboucher avec 
sa colonne à Brédichino ; il fallait donc qu'il 
retardât les Français , afin qu'ils ne pussent at- 
teindre ce village que le lendemain. C'était dans 
ce but que Korf avait pris position ; mais il ne 
put tenir que deux heures ; il se vit contraint de 
se retirer devant des forces supérieures , et tou- 
jours croissantes. Barklay ' sentit la nécessité 
d'opposer sur-le-champ une vive résistance à 
la marche des Français ; il fit donc rétrograder 
successivement les troupes de la colonne avec la- 
quelle il marchait , et se rendit à son arrière- 
garde , pour diriger en personne les opéra- 
tions. 

Korf, après s'être retiré surWalutina-Gora, 
repassa la Kolodnia, ruisseau fangeux que l'on 
rencontre immédiatement après ce village, et 
qui traverse la route pour aller se jeter dans le 
Dnieper. Il fut joint derrière ce ruisseau par une 
division d'infanterie ; mais ce renfort ne put ar- 
rêter les Français ; la division Razout , qui mar- 
chait à Favant-garde , ayant franchi le ruisseau , 
attaqua les Russes et les repoussa. Junot , passant 
alors le Dnieper à Prudiszi , se trouvait placé à 
une lieue du flanc gauche des Russes ; il prit po- 
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^tion sur utte hàuteuf (]^i boitte le fletrve , et de 
laquelle on distinguait, et la route de Moskou, 
et le terrain sur lequel on combattait. A dfeux 
cents toises environ , était un marais qu'il au- 
rait fallu traverser pour aborder les Russes , et 
qui ne pouvait livrer passage qu'à des hommes 
isolés; de l'autre côté du marais, l'on n'aper- 
cevait que quelques postes ennemis ; mais il y 
arriva bientôt une division d'infanterie. Junot 
était ainsi dans l'inaction , lorsque Murât, quit- 
tant l'avant-garde avec vingt hussards , vint le 
joindre en remontant le Dnieper; et du plus 
loin qu'il le vît : « Pourquoi n^attaquex-vous pas ^ 
lui cria-t-il ? vous êtes dans la position la plus fa- 
vorable pour seconder les efforts de Ney. — Je 
ne le puis, répondit Jurtot : j'ai ordre de pren- 
dre position sur la rive droite du fleuve , immé- 
diatement après mon passage. » Néanmoins , ce 
général, afin de donner des craintes à Barklay, 
envoya un bataillon en tirailleurs sur le bord 
du marais, et engagea une canonnade qui se 
prolongea jusqu'à la nuit. 

Cependant Barklay ayant été joint par la 
division du prince Eugène de Wurtemberg, 
rétablit le combat, et deux nouvelles divisions 
étant arrivées successivement, il reprit l'offen- 
sive , et contraignit Ney à repasser là Kolod- 
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nia, ce qui donna lieu à un repos d'environ 
une heure* Pendant ce lems les Russes disposè- 
rent leurs troupes pour la défense de la posi- 
tion ; cUe était très-resserrée; ils s'y placèrent 
6ur plusieurs lignes. A leur extrême droite était 
la cavalerie légère de Korf , et le corps de cui- 
rassiers d'Omvarof, qui venait d'arriver; les 
cinq divisions d'infanterie occupaient le reste 
de la position ; la gauche dépassait la route, et 
s'appuyait à-un bois qu'on avait garni d'infan- 
terie; vers le centre se trouvait également un 
bois qui bordait la route , et qu'on occupa aussi. 
Une division d'infanterie observait Junot, ainsi 
que nous l'avons vu. La totalité des troupes qui 
étaient en présence de Ncy, pouvait s'élever à 
trente mille hommes » dont cinq mille de cava- 
lerie. 

Tandis que Ton combattait ainsi à l'avant- 
garde , Napoléon , i^orant encore et ce qu'était 
devenu Barklay, et les forces qui étaient en pré- 
sence de Ne y , s'était transporté de sa personne 
sur un plateau, situé à gauche de la route de 
Moskou, environ une lieue en arrière delà Ko- 
lodnia. Davout, qui avait traversé le Dnieper 
immédiatement après Ney, avait trois de ses 
divisions en position sur ce plateau; la division 
Gudin occupait la grande route de Moskou, et 
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la division Morand avait pris un chemin ^e tra- 
verse qui, partant de cette route , passait sur le 
plateau , et devait la conduire par delà du flanc 
droit des Russes (a). Tel était Tétat des choses , 
lorsqueNapolëon apprit que les Russes, recevant 
continuellement de nouveaux renforts , avaient 
réduit Ney à la défensive, et qu'il devenait ur- 
gent de lui envoyer des secours. Cet événement 
inattendu lui ayant fait craindre que la totalité 
de Tarmée russe ne fût en présence, il ordonne 
aussitôt à Gudin de marcher au secours de Ney, 
et craignant que Morand ne fût compromis, au 
lieu de le faire suivre par les divisions du pre- 
mier corps , qui étaient restées sur le plateau , il 
lui envoie Tordre de rétrograder. Morand était 
alors àla hauteur du lieu où Ton combattait (b) ; 
lecanonse faisait entendre sur la droite, aune fai- 

(a) DayOut n'avait plus que cinq divisions , parce que la 
division Glaparède ( polonaise ) , qui avait été mise sous ses 
ordres à son départ de Wilna , venoit d'être de nouveau réu- 
nie à la Jeune garde. 

{b) Lorsque Morand reçut Tordre de rétrograder , il était au 
milieu d'un bois de sapin dans lequel la hache n'avait jamais 
pénétré. Les arbres tombés de vieillesse , les troncs de ceux 
pourris sur pied, le rendaient impraticable. La route ne pou- 
vait livrer passage qu'à une seule voiture de front ; l'artillerie 
fut obligée de la suivre encore une demi-lieue jusqu'à une 
petite plaine , avant que de pouvoir rétrograder. 
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ble distance : le soldat, s'attendant à surprendre 
l'ennemi , était animé d'une vive ardeur ; encore 
une heure de marche , e| Ton allait déboucher 
sur la route de Moskou , en arrière des Russes^ 
Il fallut rétrograder , et la fortune , qui a tant de 
part aux événemens de la guerre, sauva ainsi 
Barklay d'un péril extrême, sans qu'il en ait 
peut-être jamais eu connaissance, car on ne 
parla point de ce mouvement dans les bulletins^ 
et il n'en est pas question dans les auteurs qui , 
jusqu'à ce jour, ont écrit sur la guerre de 
Russie. 

Aussitôt que Ney eut été joint par Gudin, il 
ordonna à ce général de se former en colonne , 
de franchir la Kolodnia , d'attaquer les Russes. 
Il fallait passer sur un pont battu par un feu 
terrible d'artillerie; ce passage s'exécuta avec 
une rare intrépidité. Gudin fut frappé à mort 
par un boulet , au moment où il animait les trou- 
pes de son exemple ; Gérard le remplaça (a). Le 
corps de Ney ayant suivi la division Gérard , le 
combat devint général , et remarquable par l'im- 
pétuosité de l'attaque et l'opiniâtreté de la dé- 
fense ; ce fut dans le voisinage de la route qu'il 
fut le plus acharné : on s'y joignit plusieurs fois 

(û) Ce général était le plus ancien des deux généraux de 
brigade qui commandaient les brigades de la division Gudin. 
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à Farme blanche , circonstance commune si Ton 
en croit les bulletins , mais réellement trèfr-rare. 
Le combat ne cessa qu^à la nuit; la cavalerie 
n'y prit point de part, f^es Français demeurè- 
rent maîtres du champ de bataille ; mais Barklay 
avait rempli son but. 

Le lendemain , Napoléon arriva au point du 
jour pour passer en revue les troupes qui avaient 
combattu la veille , et là , au milieu des morts , 
des mourans , des blessés et de ces débris qui 
couvrent un champ de bataille ^ il distribua de 
Tavancement et des décorations. Les bulletins 
français publièrent que l'inaction de Junot avait 
causé le salut de Barklay : ce reproche rejaillit 
sur Napoléon, car il pouvait, en moins d'une 
demi-heure , faire parvenir des ordres à ce gé- 
néral , et n'en fit rien. S'il eût désiré qu'il at- 
taquât l'ennemi , iln'eûtpas fait rétrograderMo- 
rand, dont la marche était ignorée des Russes, 
et qui, plus que Junot, était en position de leur 
nuire. Junot pensa avec raison que Napoléon 
désirait qu'il restât dans l'inaction, puisqu'il 
ne lui envoyait pas l'ordre d'attaquer ; il était 
d'ailleurs séparé de l'ennemi par un marais 
qui ne pouvait livrer passage qu'à des hommes 
isolés , et sur lequel il fallait placer des fascines 
pour le rendre praticable. Son corps, réduit 
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alors à moins de douze mille hommes, aurait 
été retardé long-tems par la division russe qui 
lui était opposée ; Barklay aurait eu le tems 
d'évacuer sa position "sur le bord de la Ko- 
lodnia , et d'en prendre une nouvelle , de 
manière à n'avoir plus Junot sur son .flanc 
gauche. 

La revue terminée, Napoléon revint à Smo- 
lensk. Il fit vainement poursuivre les Russes 
par Murât , ils avaient eu le tems de tout éva- 
cuer ; on ne rencontra que des Kosaques, Da- 
vout fut chargé d'appuyer Murât; Ney suivait, 
Junot fermait la marche. Poniatowski avait 
conservé sa position ; il poussait des reconnais- 
sances à plusieurs lieues de distance sur la 
rive gauche du Dnieper. Grouchy était à Du- 
khowszina. Eugène passa le Dnieper dans la 
matinée, et campa sur la hauteur qui domine 
le fleuve , près d'un couvent situé à gauche de 
la route de Pétersbourg. On lui avait retiré, 
ce jour même, la division Pino , pour la diri- 
ger, conjointement avec la division Sébastiani, 
contre Wintzingerode , qui occupait Suraj , 
Wélij, et tous les pays environnans jusque 
près de de Witepsk ; mais le général russe s'é- 
tant mis en marche par Biéloi , pour se réunir 
à Barklay , les deux divisions françaises reçu- 
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rent à Janowîczy l'ordre de rejoindre leurs 
corps. 

Les rapports contradictoires des Français et 
des Russes ne m'ayant point permis de con- 
naître avec exactitude leurs pertes respectives 
aux combats de Smolensk et de Walutina , 
je vais donner des probabilités au défaut de 
certitudes. On n'y fit, pour ainsi dire, point 
de prisonniers ; mais le nombre des tués et des 
blessés y fut très-grand. Plus de six mille bles- 
sés furent réunis à Smolensk, le lendemain du 
combat du 1 7 août , quoiqu'un grand nombre 
d'entre eux se fussent déjà dirigés la veille sur 
Krasnoi. Je pense qu'on ne saurait évaluer les 
pertes de l'armée française, dans cette journée, 
à moins de douze mille hommes tués ou bles- 
sés ; on porte à six ou sept mille celles qu'elle 
éprouva dans la journée du 19 août : ainsi les 
deux combats de Smolensk et de Walutina la 
privèrent d'environ dix-neuf mille hommes de 
vieilles troupes. Les pertes des Russes furent 
au moins égales ; à la vérité , une partie de 
leurs troupes , à la première affaire, combattait 
à couvert, derrière les murailles de Smolensk ; 
mais leurs tirailleurs sont maladroits , et les 
Français eurent l'avantage de pouvoir employer 
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un plus grand nombre de bouches à feu que 
leurs adversaires. Il est d'ailleurs incontestable 
que les pertes des Kusses à ^Valutina, furent 
plus fortes que celles des français. 

Une partie des bâtimens que Tincendie avait 
épargnés furent destinés à rétablissement des 
hôpitaux, et Ton y plaça les blessés : là , entas- 
sés pele-méle , souvent sans paille , manquant 
d'alimens , attendant long - tems un premier 
pansement, ils gémissaient en proie à leurs dou- 
leurs. Ces cruelles privations , une chaleur ex- 
cessive, l'infection répandue par les cadavres 
qui gisaient autour de Smolensk , dans la ville , 
et jusque dans les maisons, donnèrent naissance 
à une maladie épidémique qui , plus active en- 
core que les blessures , moissonna en peu de 
tems un grand nombre de ces guerriers. Mais si 
le sort des blessés français fut si cruel, conunent 
peindre celui des blessés russes? On ne put leur 
donner aucun secours; répandus dans les rues, 
les places publiques , les cours et les jardins , ils 
périrent douloureusement de faim et de leurs 
blessures. Quant aux. malades , qui étaient en 
très-grand noriibre , l'entrée des hôpitaux leur 
fut interdite ; privés de secours , ils se traînaient 
à la suite de leurs régimens, jusqu'à ce qu'ils 
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expirassent $ur la route ou à quelque bivouac. 
Quel affreux spectacle! quel cortège de la gloire 
des conquérans ! 

Je termuierai ce premier livre par quelques 
réflexions sur les opératioos de NapoléoH de- 
puis son départ de ^Vitepsk. Je blâmerai <JPa- 
bord la réunion de l'armée sur la rive gauche 
du Dnieper pour marcher sur Smolensk. Si 
cette place était en état de soutenir un siège » 
il fallait repasser de nouveau le fleuve pQur ^ 
cerner entièrement ; si elle était seulement à 
l'abri d'un coup de main y il le fallait encore 
afin de la tourner. Au lieu donc de se porter sur 
la rive gauche pour revenir ensuite sur la rive 
droite , ce qui éts^t d'ailleurs beaucoup plus 
long, Napoléon devait, s^insi qu'il en avait 
d'abord donné l'ordre, faire repasser. ^ur ht 
rive droite une partie des CQrps qui étaient sur 
la rive gauche, et se porter sur Sratolensk par 
la grande rqute deWitepsk à cette ville;, il, re- 
plaçait ainsi sur le flanc droij de Barklay , qui, 
trop faible ppur livrer une bataille , se serrait 
retiré sur Mojikpu., abandoonant Sntplesiaki 
aussitôt que Napoléon auroit eu dépassé cette 
place. 

Enfin, Napoléon ne devait pas lancer incon- 
sidérément ses troupes contre des murailles 
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crënelëes, dans l'espërance d'enlever Smolensk 
de vive force, puisque cette tentative pouvait 
entraîner la destruction de cette ville, et ne 
présentait aucune chance probable de réussite. 
Il devait , dans la matinée même du 1 7 , passer 
le fleuve , au dessus de Smolensk ; il aurait ap^ 
pris en le faisant reconnaître , qu'une lieue au 
dessus de cette ville se trouvait un vaste gué , 
praticable aux hommes, aux chevaux et aux voi- 
tures. A la vérité , les Russes en étaient assez 
près pour pouvoir s'y porter , et le défendre ; 
mais en supposant qu'on n'eût pu réussir à y 
passer le fleuve , c'était un moyen de les inquié- 
ter , et l'on aurait effectué le passage plus haut. 
Tout porte à croire que ces seules démonstra- 
tions auraient décidé Rarklay à évacuer Smo- 
lensk, et que ce général, qui n'avait encore fait 
incendier aucune ville , qui épargna celles qu'il 
fut obligé d'abandonner par la suite, n'aurait 
pas traité Smolensk plus rigoureusement , si 
cette ville n'eût pas été le théâtre d'un sanglant 
combat. Elle aurait alors offert de précieuses 
ressources , et Napoléon aurait en outre con- 
servé un grand nombre d'anciens soldats qu'il 
devenait impossible de remplacer. Enfin l'on 
pourrait reprocher à Napoléon d'avoir fait ré- 
trograder Morand pendant le combat de Wa- 
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lutina , de n^avoir pas envoyé à Junot l'ordre • 
d'attaquer pendant ce même combat, et de ne 
l'avoir pas fait suivre par Ponîatowski ; mais 
tous ces reproches s'évanouissent, lorsque l'on 
sait qu'il n'était pas instruit de la position dans 
laquelle se trouvait Barklay. 

Le général russe eut aussi de grandes fautes 
à se reprocher. Il devait mettre §molensk à 
l'abri d'un coup de main , chose facile, puisqu'il 
ne fallait que faire palissader la partie de la ci- 
tadelle qui regardait la campagne , seul endroit 
par lequel on pût enlever cette place de vive 
force. Il s'exposa à perdre une partie de son ar- 
mée , et presque toute son artillerie , en s'en- 
gageant dans des chemins de traverse, trop 
rapprochés des Français , sans avoir laissé as- 
sez de troupes à son arrière-garde pour retar- 
der leur marche sur la route de Moskou , et ne 
dut son salut qu'à l'ignorance où se trouva Na- 
poléon de ses dispositions de retraite. Toutes 
les troupes qui combattirent à Walutina au- 
raient dû se retirer directement par la route 
de Moskou. Pour ne l'avoir pas fait, elles fu- 
rent obligées de rétrograder successivement , 
afin d'arrêter les Français , non-seulement 
pour que la colonne qui, de Stabna, s'était 

I. i3 
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^ dirigée sur Slobpnewa , eût le teins d'atteindre 
ce village, et d'y passer le Dnieper; mais pour 
le salut des troupes , de l'artillerie et des ba- 
gages qui étaient encore engagés dans le che- 
min de traverse qui débouche à Bredichino. 



FIN DU PREMIER LIVRE. 



Digitized by VjOOQIC 



NOTES 

DU UVRE PREMIER, 



(l) l*A{iE 29, 

" (J S /■: ^rttmk puriir de iariillerîi' rhiif fii/lfù^mm/ a/- 
le/f^e. f 11 m avait iHtj ainsi au ri>ninuMicetii(.^iil di' |)n^s- 
<[iio lonh.'.s les caifïpa|>iies de JNapiïlétni : les pays où il 
avaiL |:ioiiii la guerre > avaient si jp pi ifé. En i8o5, avant 
que cVcntier en Allemagne, on nul eti réquisinoii de 
dis-huil à vïiii^t miïle chevaux en Lorraine, dans le Pala- 
linat et en Alsace, ce qui n'euiperlja pas d'en prendre 
chez riiahilant aussitôt (ju'(HJ eut franclil le Rliin. La 
Kussie oe pouvait offrir île seniblnnle^ ressonnes. 

(a) !*AtiK 2fJ. 

a amnitpit / iffip/t/yfr toute ut i jtmr de iiaîoîik- >f Cette abi;- 
inenlalicjn lenaitau reialjlLssenieJit de rariilîeiie réi^irnen- 
laire, 

AvanI les gui-rres rie h\ revnlulion, l\ntilîerie de lîgtie 
d*une année niaiThaii el campait lonjoMrs réunie: elle 
était tliviiiée i^n brigades de dix Ijouclies à feu chacune; 
on détachai! de l 'artillerie arrx lieux on elle était néces- 
saire, et ]orsqu\ui devait en venir aux mains, on dési- 
gnait à cliaqur cKi'l de fu if^ade les troujR^s près flesqtïcNe^ 
il devait se |uu'ter, eï dont il devait suivre les ntnuveinens 
pendant la bataille. Ou sent qu'avec de semblables dis- 
positions, les troupes se lr(>u^^(enï songent engagées avant 
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"S' arrivée de l'artillerie : ce fut sans doute ce qui fit naître 
ridée d'attacher des pièces légères aux bataillons. L'u- 
sage en fut introduit en 1626, par Gustave- Adolphe ; les 
Prussiens, les Autrichîeùs et les Russes Padoptèrent suc- 
cessivement, et les Français enfin en 1740, sous Mau- 
rice de Saxe. A l'époque de la révolution, l'on n'avait 
qu'une pièce par bataillon^ le nombre en fut porté à 
deux. Un grand changement s'opéra bientôt pendant la 
guerre qui s'alluma alors ; l'infanterie fut partagée en di- 
visions, des batteries du corps d'artillerie furent atta- 
cliées à ces divisions, et mises pour tout le tems de la 
guerre sous les ordres des généraux qui les comman- 
daient; on eut en outre une réserve composée de pièces 
d'un calibre plus fort que celui de rartlllerie des divi- 
sions, et l'on cessa d'avoir du canon de bataillon. Tel 
était Fétat des choses lorsque Napoléon , après le revers 
d'Essling, craignant que son infanterie, composée en 
grande partie de recrues , n'eût plus la même vigueur, 
songea, pour la soutenir, à augmenter son artillerie. Il 
employa le seul moyen qu'il eût à sa disposition pour 
opérer promptement cette augmentation, ce fut de dis- 
tribuer à ses bataillons une partie de rartlllerie autri- 
chienne qui était tombée en son pouvoir ; ainsi , une cir- 
constance imprévue fit rétablir l'artillerie réglmentaire. 
Je ne connais aucune raison à faire-valoir en sa faveur; 
depuis que l'on attache une partie de l'artillerie de ligne 
aux divisions, elle présente, au contraire, de graves et 
nombreux inconvéniens. 

Le canon ainsi employé n'est pas disponible ; il est 
trop dispersé pour produire un effet marqué ; il tire or- 
diaairement trop souvent, trop vite et de trop loin. Un 
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}our ^e bataille , la moitié au moins est en deuxième 
ligne et à la réserve, et ne prend point part au. combat. 
Si le calibre que sert Tartillerie régimentaire est un de 
ceux que sert l'artillerie de ligne, cette dernière man- 
quera souvent de munitions , parce que Tartillerie rëgi- 
mentaire'en aura consommé inutilement. Voici de plus 
graves, inconvéniens : le soldat s'babitue à ne marcher 
fii^avec du canon, et devient craintif quand il n'en voit 
point; ce canon gêne dans les manœuvres, et ralentit 
souvent la marche des régimens ; les colonels , autant par 
le désir de l'avoir pour appui , s'ils en viennent aux mains , 
^ue dans la crainte de le perdre, ne s'en séparent que 
quand ils y sont absolument forcés, ce qui arrive fré- 
quemment par la difficulté des chemins et par ^^autres 
causes. Ils s'affaiblissent alors en faisant des détacbe- 
mens pour le garder. Je dois aussi observer que cette ar- 
tillerie leur sert de prétexte pour requérir des chevaux , 
des fourrages, et avoir beaucoup plus d'équipages que le 
règlement ne leur en accorde. 

Si l'on n'a pas assez d'artillerie, il faut augmenter celle 
des divisions et de la réserve. Huit bouches à feu ajoutées 
à l'artillerie d'une division de douze bataillons , produi- 
ront plus d'effet que vingt quatre bouches à feu attachées 
à ces bataillons. Dans le cas où il serait nécessaire de 
donner de l'artillerie à un régiment que l'on détacherait, 
on lui en donnerait de celle de la division. Je terminerai 
par faire observer que Turpîn de Crissé , dans ses Com- 
mentaires sur Végèce , Guibert, dans son Esmi général dé 
tactique 9 et Dupujet, dans ses Essais sur V artillerie^ sont 
d'opinion que T artillerie régimentaire est plus nuisible 
qu'utile, et pourtant de leur tems elle remplissait, ainsi 
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que nous Tavons vu, le but incontestable de soutenir 
J'infanterie dans les premiers momens de Tattaque, en 
atletidant l'arrivée de l'artillerie de ligne. 

(3) Page 2g. 

« De nombreux employés des oiores hd étaient attachés, » 
Les employés, qui se trouvaient en si grand nombre 
avec Tarmée, ou à sa suite, sont inutiles quand on vit 
de maraude , et nuisibles dans le cas contraire. Dans ce 
dernier cas , l'expérience a prouvé que l'armée est beau- 
coup mieux entretenue quand elle reçoit directement ce 
dont clic a besoin des autorités du pays. Les employé» 
ne sont nécessaires que pour la conduite des convois de 
vi^Tes , et dans les places pour les approvisionnemens. 

(4) Page 3o. 

'^ On la faisait suivre par de nombreux conçois de oi— 
i^res et d'équipages militaires, » Des équipages militaire» 
éuii*^nt destinés à transporter non-seulement des effets 
(F équipement , d'harnachement et d'habillement , mais 
encore des vivres. Un corps de vingt-six escadrons était 
charge de ce service ; chaque escadron était commandé 
par un capitaine, chaque compagnie par un lieutenant, 
et le corps entier était sous les ordres d'un lieutenant- 
colonel. Cette organisation est vicieuse : l'on ne devrait 
point donner Fépaulette à des employés qui ne vont 
point au feu, et dont l'unique service est de veiller à 
la conduite des voitures ; cette observation peut s'appli- 
quer aux boulangers , aux infirmiers , etc. , qui étaient 
aussi organisés militairement. L'avancement étant pres- 
que nul dans ces corps , l'émulation n'y pousse pas 
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les officiers à remplir leur devoir avec zèle ; aussi vit-on 
les équipages militaires , malgré les nombreux secours 
qui leur furent donnés , perdre presque tous leurs che- 
vaux et rester sur les routes avant que d^ arriver au 
Niémen. A la vérité leurs voitures étaient d'un poids 
énorme , ce qui était bien mal entendu ; mais cette cause 
ne fut que secondaire , puisque les équipages auxiliaires , 
qui avaient des voitures extrêmement légères , firent aussi 
de grandes pertes. 

Il vaut mieux donner ce service à l'entreprise que de 
le faire faire par un corps militaire. Il sera mieux fait , 
parce que les entrepreneurs auront un intérêt direct ^ 
remplir les conditions de leur marché et à surveiller 
leurs employés pour en assurer l'exécution. Il coûtera 
moins , parce qu'ils ne leur donneront pas de tenue mi- 
litaire. Leurs voitures ne seront jamais employées à ' 
porter des équipages particuliers. Dans le pays où les 
chevaux sont à bon compté , et les transports communs , 
ils s'en procureront sur les lieux ; enfin, s' occupant eux- 
mêmes des dépenses , ils y mettront une économie que 
le gouvernement ne peut pas y mettre. Je dois ajouter 
qu'un corps militaire chargé de ce service continue à 
coûtçr en tems de paix , sans être alors d'aucune uti- 
lité. Les équipages militaires n'ont rendu presqu'aucun 
service pendant l'expédition de Russie , et ont beau-' 
coup nui en encombrant les routes. Leur insuffisance 
força à recourir aux transports auxiliaires, qui étaient 
ceux du pays qu'on obtenait par réquisition ; ce nouveau 
moyen se trouvant encore insuffisant , l'ott fut enfin 
obligé d'avoir recours à l'entreprise ; de cette manière 
on se procurait des transports , mais ils étaient devenus 
très-chers à cause du dégât qu'avait fait l'année. 
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(5) Page 3o. 

« Au bixe gui s'était introduit dans V armée avec les suc^ 
ces. » Le luxe s^était introduit dans Farmée à mesure 
que les généraux s^étaient enrichis. On sait qu'ils com- 
mencèrent à s^occnper de leur fortune lorsque Napo- 
léon s'empara de l'autorité ; car auparavant , à quel- 
ques exceptions près , ils montraient un grand désinté- 
ressement. Quelques-uns étaient riches de la dépouille 
des peuples vaincus , d'autres des dons de Napoléon 
puisés à la même source , un petit nombre avait épousé 
des femmes riches , beaucoup avaient encore leur for- 
tune à faire. 

(6) Page ii3. 

« Enfin cette soif ardente de s'enrichir répandue parmi 
les généraux^ les administrateurs et les employés ne fui point 
sans influence. » Napoléon avait en quelque sorte auto- 
risé les concussions en ne les réprimant pas , et en auto- 
risant la formation de majorais, sans s'inquiéter à qiielle 
source on avait puisé sa fortune. En i8o6 , il fit prévenir 
son armée que ceux qui avaient de l'argent à faire tenir 
en France pouvaient se servir de la voie des payeurs. Il y 
avait alors sept mois que l'armée n'avait touché de solde ; 
l'on ne pouvait donc avoir amassé de l'argent que par des 
moyens illicites. 

Napoléon a plusieurs fois fait verser dans ses caisses 
une partie des sommes que ses généraux s'étaient pro- 
curées par des exactions. Il semblerait qu'une pareille jus- 
tice devait au moins être suivie d'une disgrâce ; mais ce 
n'était qu'un partage, ils continuaient à jouir de sa fa- 
veur. 
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(7) Page 162. 

« La grande route de Pologne à Moskou passe par Orsza et 
SmolensL » Les grandes routes de Russie sont très-larges 
et ordinairement bordées de chaque c6té d^une double 
rangée de bouleaux , ce qui produit un très-bel effet. Ce 
pays ne contenant point de pierres , les routes sont unies 
et très-belles par le beau tems ; mais dans la saison àts 
pluies et des dégels, elles deviennent impraticables. 

(8) 

Napoléon ne correspondait pour ainsi dire jamais 
directement , en ce qui avait rapport aux affaires mili- 
taires y avec les généraux ou administrateurs , mais tou- 
jours par rintermédiaire de Berthier , son major-géné- 
ral ; un secrétaire de son cabinet écrivait sous sa dictée , 
et il signait. Berthier transmettait le contenu des lettres 
de Napoléon , en les recopiant littéralement , autant que 
possible ; quelquefois même Napoléon lui adressait la 
lettre qu'il devait écrire. J'ai obtenu communication de 
ce qui existe des lettres de Napoléon et de Berthier con- 
cernant l'expédition de Russie ; le recueil en est presque 
. complet, et ce qui manque dans l'une des correspon- 
dances se trouve ordinairement dans l'autre. 

Je vais citer textuellement quelques-uneà des lettres de 
Napoléon , ou de Berthier ( quand les premières man- 
queront) , qui ont été écrites avant le commencement 
des hostilités , ou pendant le cours des événemens que j'ai 
racontés dans le premier livre de cette histoire. J'ai choisi 
celles qui peuvent faire connaître le caractère de ce con- 
quérant, son opinion sur quelques parties de l'art de la 
guerre , et les motifs qui ont déterminé ses résolutions : 
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les plus intéressantes sous ce rapport auraient peut-être 
été celles dans lesquelles il réprimande ou critique ses 
généraux ; mais ces lettres ayant été écrites dans des mo~ 
mens d^humeur , par un homme absolu , et qui ne gardait 
aucun ménagement, j^ai cru que je devais m^ abstenir de 
les citer , que ç^aurait été donner Tappui de sa grande 
célébrité militaire à des critiques et à des réprimandes^ 
ordinairement outrées , quelquefois injustes , et qui n^é- 
taient point destinées à avoir de la publicité. La liberté 
avec laquelle j'ai exprimé mon opinion sur les opérations^ 
militaires prouvera suffisamment que je n'ai été guidé ni: 
par la crainte ni par F intérêt. 

Le prince de Neufchàtel et de Wagram à S. Ex^ le ministre^ 
de l'empereur près le roi de Bavière. 

Paris, îe 9 février 1812. 
Je vous envoie , Monsieur , la lettre que , par l'ordre 
de l'empereulr , j'écris à S. M. le roi de Bavière (a) , pour 
l'informer que l'armée d'Italie va se mettre en marche 
de Botzen sur neuf colonnes, du i6 au 20 février , pour 
se diriger sur Ratisbonne. J'invite le roi à donner des 
ordres pour faire nettoyer le Mont Brenner des neiges 
qui en gênent le passage , et pour faire fournir ce qui est 
nécessaire aux troupes pendant leur passage , de manière 
à ce que le mouvement de l'armée d'Italie soit le plus 
rapide qu'il sera possible. Je vous prie de m'instruire 
des mesures qui seront prises à cet effet par la cour de 

{a) La lettre au roi de Bavière n*esl que la répétition de celle à 
son ministre; seulement on lui dit que l'armée d'Italie est forte 
de 80,000 hommes, tandis qu'elle n'en comptait guère plus de la 
moitié. 
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Bayière. Il est extrêmement important , ainsi que je Tai 
fait observer au roi , de garder le secret sur ce mouvement 
le plus long-tems possible. Il est essentiel que les troupes 
aient le tems d^arriver sur la Y istule avant que les Russes 
n'en sachent rien , afin d'éviter qu'ils puissent venir ra- 
vager le grand-duché de Varsovie, comme les Autri- 
chiens ont fait en Bavière pendant les guerres précé- 
dentes. Je vous prie de remettre confidentiellement ma 
lettre au roi. 

Je renouvelle à votre excellence , etc. , etc. 

Le prince de Neufchdiél et de IVagram au prince d'EckiOMik. 

Paris, le aa février i8ia. 
L'empereur , Prince , me charge de vous faire con- 
naître qu'il faut prendre les plus grandes précautions à 
l'égard de la Poméranie suédoise , et faire en sorte de 
n'être pas dupe des Suédois. L'empereur désire qu'il n'y 
ait dans Ftle de Rugen aucune troupe de cette nation ; 
en conséquence , vingt-quatre heures après la réception 
de cette lettre , s'il restait des troupes suédoises dans 
cette tle , et que ce fussent des troupes de ligne , il faut les 
Cadre passer dans la Poméranie. S'il y a des milices dans Tîle 
de Rugen , il faut, sous différens prétextes , leur ôter leurs 
armes ; enfin il faut prendre avec sagesse toutes les me- 
sures pour que l'on n'ait rien à craindre de cette tle. £n- 
voyei^-moi de suite l'état des troupes suédoises qui sont 
dans la Poméranie : les soldats qui seront natifs de cette 
province , vous pouvez les congédier et les renvoyer 
chez eux. Quant aux soldats de troupes de ligne suédoises 
qui seraient natifs de la Suède proprement dite , vous 
leur laisserez faire le service , mais vous aurez l'œil sur 
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eux ; ne leur laissez aucuns canons ni munitions , mais 
seulement leurs fusils. Enfin , Prince , toutes les mesures 
doivent être prises afin que pour un Suédois il y ait cinq . 
ou six alliés, et quUls soient surveillés de manière à ne 
pouvoir pas bouger. Vous enverrez à Stettin les armes 
des milices , ainsi que les munitions appartenant aux 
Suédois. Sa majesté approuve d^ailleurs les mesures de 
prudence qui ont été prises : il ne faut pas qu^un seul 
Suédois puisse s^échapper. Le sort des soldats de cette 
nation qui sont en Poméranie dépendra des circonstances. 
Vous devez, Monsieur le maréchal, ne laisser aucune 
communication avec la Suède ; tout ce qui pourra dé- 
barquer devra être arrêté et envoyé à Stettin. 

Napoléon au major-généraL 

Paris, le a5 mars 1813. 

(Après lui avoir dit de faire connaître au prince d^Eck- 
mulh les mouvemens qui ont dû être exécutés par les 
différens corps, il termine ainsi sa lettre) : Vous instrui- 
rez le prince d^Eckmulh que si les Russes ne font au- 
cun mouvement , on doit rester in statu quo , réparer 
Marienbourg , approvisionner Thom , Dantzig , et ne 
point bouger, puisque nous sommes toujours en paix, 
et que je désirerais, dans cette situation , pouvoir gagner 
le mois de mai; mais que si les Russes déclarent la guerre, 
le prince d'Eckmulh doit faire venir les Ravarois à Thom , 
prévenir le duc d'Elchingen qu'il doit marcher sur Posen, 
et le duc de Reggio qu'il marcherait sur la Vistule. L'ar- 
mée d'Italie ne sera entièrement réunie à Glogau que le 
1 5 avril. 

Le langage du prince d'Eckmulh doit être très-paci- 
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fique ; il deit éviter toute reconnaissance ou mouvement 

militaire au delà de la Y istule ; il faut qu^aucune de ses 

patrouilles n'aille même jusqu'à Osterode. Quant au 

contingent prussien , le général qui doit le commander 

sera rendu le lo à Thom. Il faut que le prince d'Eckmulh 

en emploie une partie pour garder Pîllau , et placer Pautre 

partie sur le ^Niémen , pour éclairer la marche des Russes ; 

bien entendu qu'en cas d'attaque cela viendrait se réunir, 

sur la Vistule, au corps du prince d'Eckmulh , qui, par 

ce moyen , aurait son corps d'armée , les Bavarois et les 

Prussiens sous sa main , et ne tarderait pas à être joint 

par le duc de Re^o et le duc d'Elchingen. 

Sur ce je prie Dieu qu'il vous ait en sa sainte et digne 

garde* 

Signé NAPOLEON. 

Napoléon au major-généraL 

Paris, le 3o mars 1812. 

Mon cousin, faites connaître au prince d'Eckmulh que 
je suppose que les Russes se garderont tien de faire ati-^ 
cun mouvement; qu'ils ne peuvent pas ignorer que la. 
Prusse, TAutriche, et probablement la Suède sont avec 
moi; que les hostilités recomm^çant en Turquie, lés 
Turcs font de nouveaux efforts ; que le sultan lùî-niéme 
va se rendre à l'armée; que tdut cela parait dé natut^ à- 
les engager à ne pas me brayer facilement ; que je p<;i^se 
qu'au i'^^ avril, le premier corpsf d'armée avec ses six dî-r 
visions d'infanterie, et le premier corps de cavalerie se 
trouveront entre Thom et Dantzig, occupant Slarîen- 
bourg et Marienwerder , ayant poiïr avant-garde le corps 
prussien , occupant Pillau , et ayant des détachemens sur 
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leurs frontières ; qu^à la même époque les Westphaliens , 
les Saxons et les Polonais seront près de Varsovie, et 
les Bavarois à Posen ; que la division Yerdier et une di- 
vision de la garde seront à Stettin ; que tout le troisième 
corps d^armëe, avec le deuxième corps de cavalerie , sera 
à Francfort-sur-FOder ; enfin que le corps d'Italie sera 
à Glogau. Si les Russes ne font aucun mouvement , mon 
intention est de passer ainsi le mois d'avril , me conten- 
tant de travailler avec la plus grande activité à relever 
la tête de pont de Marienbourg et à Tanner, à fortifier 
le pont de Marienv^rèrder , en l'attachant à des pilotis, 
et non-simplement à des ancres, et d'avoir de bons 
ponts à Marienbourg et à Dîrschau ; à établir une bonne 
tête de pont à Dirschau, sur la rive droite de la Vistule, 
dans l'île de Nogat , pouvant servir de retraite k l'armée 
en cas qu'elle se retirât sur Dantzig ; à occuper l'extré- 
mité du Naerung vis-à-vis Pillau ; à approvisionner les 
magasins de Thom ; à (aire moudre le plus de farines que 
possible à Dantzîg ; à préparer des bateaux pour embar- 
quer de cinquante à soixante mille quintaux de farine ; à 
préparer des bateaux pour embarquer tout l'équipage de 
siég^ ; enfin 4 préparer l'équipage de ponts. Les chevaux 
arriyeroot dans le courant d'avril pour l'atteler. Le prince 
d'Eckmiilh placera sod parc d'artillerie près de Dirs- 
chau , dans l'île de Nogat ; il fera concentrer de grands 
magasina à Pillau. Le prince Poniatowski réunira de 
grands m^^asins à Zamosc, et surtout à Modlin. Le 
prince. d'Ëckmulh approchera insensiblement sa droite 
de Marienv^erder, vu que le corps du duc d'f^lchingen^ 
doit se porter sur Thom. Pour ne pas alarmer les Rus- 
ses, il ne poussera aucune reconnaissance sur la rive 
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droite de la Yistule , à plus de deqx lieœs d'Elbing , de 
Marienbourg, de Marienwerder, de Culm, de ïhorn; 
mais les Prussiens qui lui feront des rapports , lui servi- 
ront pour former des magasins à Osterpde , et dans toiite 
autre position. 

Vous préviendrez le prince d^Eckmulh qu'il est pro- 
bable que, le i5 avril, je donperai ordre au deuxième 
corpsf de cavalerie, qui est à Francfort-sur-FOder, de 
se porter sur Thorn , et au 20 avril , au troisième corps 
de se porter sur Tbom, et aux Bavarois de se porter sur 
Plock; Tarmée d'Italie se portera également sur Plock. 
Ce sera la ligne de bataille de l'armée au moment de 
déboucher, savoir : le premier corps à Elbing, à Ma- 
tienbouiig , à Marienwerder ; le deuxième corps à Dant- 
2ig ; le troisième corps à Thorn ; le quatrième corps et 
les Bavarois , sous les ordres du vice-roi , à Plock ; les 
Westphaliens , les Saxons et les Polonais , et une division 
de Prussiens, à Varsovie ; les Autrichiens, appuyant ^^^ 
la Vistule à l'extrême droite, le quartier général et la 
garde, à Posen. 

Il est nécessaire que le prince d'£ckm»U^ &$^ faire 
des magasins à Posen, à Plock, à Varsovie, à Pijlayvi, 
à Marienwerder , à Marienboi^rg , à Elbiog; %^^ 4u reste , 
il ne fasse connaître ces projets de mouvement à per- 
sonne; qu'au contraire, il annonce qu'il va porter ;5on 
quartier général à Varsovie ; qa^e ^i le$ Ru^es ^e bou- 
gent pas, il se rende k Dantzig, pour y inspecter tout. 
Par la date des ordres que je lui ai donnés , il verra que 
ce ne sera que le 1*^ mai, que mon armée se trouvera 
ainsi en bataille çur U VJstule; du reste, il ne doit faire 
aucun mouvement qu'il n'en ait reçu l'ordre. Mandez-lui 
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que ceci est pour le prévenir, afin qu'il puisse faire ses 
dispositions en conséquence. 

Recommandez-lui de faire venir à lui les i4* et iG* ba- 
taillons de voitures comtoises , et le 20^ bataillon de voitu- 
res de bœufs qu'il a été chargé d'organiser. Les bataillons de 
voitures comtoises étant de six cents voitures , les deux 
bataillons formeront douze cents voitures , portant douze 
mille quintaux. Le chargement des voitures à bœufs étant 
de vingt quintaux , le 20<^ bataillon portera quatre mille 
huit cents quintaux, ce qui fera vingt-deux mille quin- 
taux de farine , ou près de deux millions de rations de 
vivres , fournissant à la nourriture de cent mille hommes 
pendant vingt jours. Je compte qu'au i**' mai , ces trois 
bataillons seront prêts , et que le prince d'Eckmulh pourra 
partir d'Elbing, de Marienbôurg, de Marienwerder et 
de Thom avec vingt jours de vivres sur des voitures et 
quatre jours dans le sac. Il est convenable que les vivres 
soient en farine, parce que les fours sont toujours assez 
promptement construits, et parce que c'est ce qui fait 
le moins encombrement. Jusqu'au Niémen, le prince 
d'Eckmulh fera vivre son corps avec les ressources du 
pays , car la consommation de ses vivres ne doit com- 
mencer qu'après le passage du Niémen. Chargez-le de 
prendre des informations pour savoir si les fours que j'ai 
fait construire à Osterode existent toujours. 

Sur ce je prie Dieu, etc. 

5/^ér NAPOLEON. 

Napoléon au major-généraL 

Saint-Cloud , le la avril 1S12. 
Mon cousin , vous devez avoir eu communication du 
traité avec la Prusse. Il n'y est pas question de Spandau 
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m de Pillau, ayant déclaré que je ne pouvais m^ cm pê- 
cher d'occuper ces deux positions. 

Quant à Graudeniz et A Colberg , n'ayant pas besoin 
de tes deux places, j'ai cependant stipule qu^on nf en- 
verrait les étals de situation , et que j*y niettraîs des offi- 
ciers d'ariillerie et du génie, pour y faire confectionner 
des munitions, et être bleu informé de tout ce qui se 
passe dans la place. En conséquence, donnez vos ordres 
au commandant d^ artillerie de mettre une compagnie 
d'artillerie à Spaudau, et au duc tîe Reggio , de mettre 
un bataillon d'infanterie, non dans la citadelle, mais 
dans la ville, comme je l'ai ordonné. Ecrives en même 
tems à mon aide de camp Narbonne. Je désire que le 
roi n^ajt ù Spandau qu'un commandant et une cinquan- 
taine d'invalides, 11 est important que je sois niaître de 
Spandau, qui est la citadelle de Berlin , et qui intercepte 
la comomnication avec cetle ville. 

Quant à Pillau, il est nécessaire qu'il y ait une garoî- 
san prussienne- Faîtes connaître l'esprit du traité au prince 
d'Eckmulb. Mon intention est de mettre une garnison 
française à Pillau, lorsque mes troupes auront passé 
Kœnigsberg, en laissant dans cette place un commandant 
prussien et quelques invalides, et le drapeau prussien* 
Piitau est hi citadelle de Kœnîgsberg^ comme Spandau 
est la citadelle de Berlin, Vous chargerez le prince d'Eck- 
mulh d'y tenir un officier d^ artillerie et un enseigne de 
vaisseau Intel ligens , qui rendront compte tous les jours. 

Mandez au prince d'Eckmulh , que je ne sais ce qu'il 
entend par U ligne de démarcation proposée par le gé- 
néral Tavenzief. lï doit y avoir à Ctdberg quatre mille 
Preissiens en garnison ; mais je dois recevoir les états Au 
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situation de cette place, et y avoir des officiers d^artîUerie 
et du gënîe qui m'instroûsest de ce qui se passe. Donnez 
donc Tordre à trois officiers de marine intellîgens , du 
grade d^enseig^ de vaisseau , de se rendre k Colberg ; 
mettez-y ua officier d'état mçijor du grade de capitaine , et 
un officier d^artillerie du grade de lieutenant. Ces cinq 
officiers s^ établiront jt Colberg. Ils rendront des comptes 
journaliers sur les ijaouvemens de la place et sur tout ce 
qui intéresse mon service , aux gouverneurs de Dantzig 
et de Stettin. 

Donnez ordre au prince d'Eckmulh d^ envoyer à Grau*- 
dentz un officier d'artillerie , pour s'informa de ce qui 
s'y passe. Ecrivez au commandant prussien de Grau- 
dentz , qu'ayant confié au prince d^Eckmulk le comman- 
dement de la ligne d^ la Vistule depuis Thom jusipi'à 
IXantzig , il est nécessaire qu'il lui envoie les états de si- 
tuation de la place. Vous enverrez vos lettres pour le 
duc de Reggio et pour le commandant de Colberg et de 
Graudentz à mon aide de camp Narbonne , qui s'ea, eir- 
pliquera avec le comte Saint-Marsan et M. de Hardei>' 
berg. 

Je veux avoir à Spandau une compagnie d'artillarie 
française , un officier d'artillerie du grade de capitaine , 
qui ne prendra pas U titre de commandant de la forte- 
resse , mais qui sera intelligent , alerte , qui observera 
tout et qui pourvoira k ce que les magasins qui sont &na 
la ville puissent servir pour mon administration* II y 
aura du reste un commandant prussien, une garnison prus- 
sienne, qui n'ira pas au-dessus de quatre-vingts invalides>, 
et le drapeau prussien flottera sur la place comme apparte- 
nant à la Prusse. H y aura dans la ville un bataillon d'in- 
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fanterie et une batterie dWtiUerie de campagne, de sorte 
que je puisse me considérer comme entièrement mattre 
de la place , mon intention étant , lorsque la guerre sera 
déclarée , de mettre garnison dans la forteresse de Span- 
^au , de rapprovisionner, de Tarmer ; mais il est inutile 
d'en rien dire. Bornez-vous pour le moment à écrire 
que j'ai besoin d'être informé de tout ce qui se passe k 
Golberg et à Pillau , ces places étant près de la côte ; que 
c'est ce qui a nécessité l'envoi de trois officiers de ma- 
rine à Colberg et d'officiers d'artillerie et du génie ; que 
je désire qu'on leur facilite les communications. Il faut 
envoyer dans la place des officiers sages , bien élevés , 
ayant un bon langage , et qui n'aillent point £aiire de fan- 
faronnades ; il faut qu'ils soient polis et se contentent 
d'observer et de rendre compte. Vous écrirez aux gou- 
verneurs prussiens de Graudei|tz et de Pillau à peu près 
en ces termes : Que l'intention du roi étant que ces 
places soient sous les ordres de l'état major de l'armée 
française , et que les états de situation et de là garnison 
et des magasins lui soient envoyés , et que l'empereur 
ayant confié le commandement de la Vistule au prince 
d'Eckmulh , c'est à lui que ces gouverneurs dc^ven.t s'a- 
dresser. Vous écrirez à celui de Colberg qu'il vous les 
adresse directement. Ecrivez au comte Narbonne pour 
qu'il débrouille ce qui est relatif à la dislocation des 
troupes prussiennes qui doivent être composées de qua- 
rante mille hommes , savoir : de vingt mille hommes 
formant le contingent actif ; sept mille hommes en gar- 
nison à Graudentz , quatre mille hommes en garnison à 
Colberg , dix-huit cents hommes à Potzdam , dix mille 
hommes en Silésie. Je désire connaître où se trouvent 

\ 
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aujourd'hui ces troupes et leur situation. En général , Il 
est nécessaire que vous envoyiez une copie du traité au 
comte Narbonne , que je considère comme faisant fonc- 
tion de mon commissaire pour F exécution de ce traité. 
Sur ce je prie Dieu , etc. 

Signé NAPOLÉOÎî. 
Napoléon au major-général. 

Saint-Cloudy 18 avril i8ij. 

Mon cousin , mandez au prince d'Eckmulh que , 
moyeimant les quatre bataillons et les quatre escadrons 
qui de Berlin et de Francfort se rendent à Kœnigsberg^ 
le général Grawert aura une belle division et beaucoup 
de cavalerie ; que l'artillerie arrive de Nœhrung , vis-à-vis 
Pillau ; que mon intention est que le prince d'Eckmulh 
ne passe pas la Yistule , ou du moins que ses reconnais- 
sances ne passent pas d'une journée la droite de la Yis- 
tule , et qu'il se serve des Prussiens pour éclairer le pays; 
»que si les Russes s'emparent de Memel et de la rive 
droite du Niémen , sans passer la rivière , il envoie un 
parlementaire pour demander si cela est une déclaration 
de guerre , et que dans le cas où le général russe répon«- 
drait que non , mais que c'est une simple disposition 
militaire , il convienne avec lui qu'on se considérera de 
part et d'autre comme en paix , à condition qu'on ne 
passera pas le Niémen ; que si au contraire les Russes 
commençaient les hostilités et marchaient en force vers 
Varsovie , il ne fasse que les mouvemens nécessaires 
pour empêcher Varsovie d'être pris ; qu'il a l'autorisa- 
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lion , dans ce cas , de mander ans: ducs d'Elchîngen el de. 
Regglo et au général Saînl-Cyr de diriger leurs corps 
sur Marienwerder el sur Thorn \ mais que je suis fondé 
à penser quo^les Russes ue feronl aucun moiivemenl , si 
ce n'est peut-être pour s'emparer fie Memel , ce qui, 
militairement parlant ^ csl une opéralion légilime ; je dis 
militairement parlant^ car^ sous le point de vue politique, 
c'est une agression; aussi mon ambassadeur a-l-il Tordre 
de quitter Pétersbourg si le cas arrivait ; mais le prince 
d'Eckmulh , qui n^a rîeu à voir h !a politique , peut se 
considérer comme? en paix avec les Russes , s^ils ue 
passent pas le Niémen sans l^avoir déclaré plusieurs jours 
d'avance ; qu'au i*^^ mai toutes mes iroupes seront en 
mouvement, et qu'au ifi mai toutes mes troupes seront 
sur la Vistule ; et que , comme ÎI est possible qu'à cette, 
époque je me trouve de ma personne à Posen , Je donne- 
rai les ordres que nécessiteront les circonstances, 

En tout état de cboses, je désire que le prince d'Ek- 
mulh ne compromellc rien \ qu'il se considère comme 
maître de Kœnigsberg, puisqu'il y a des Prussiens ; comme 
maître des points qui sont vis-à-vis Grodno^ puisqu'il y 
a de la cavalerie polonaise; qu'il Liisse arriver tranquille- 
ment le beau tems^ la saison des fourrages, et centra- 
lise mes troupes ; qu'il ne doit faire des efforts que pour, 
garantir Varsovie ; que toutes les mesures qu'il propose, 
par sa lettre du 6 avril, ne tendraient qu'à exciter les 
Russes à commencer Tatlaque ; que les Iravaiis que Ton 
fera sur le Curish-Haff cl vis-à-vis Memel, ne seront 
bons que lorsqu'on sera décidé à se porter sur Kteuigs- 
berg/, qu'il faut bien se garder d'ôler les bateaux qui sont 
sur le Niémen , et ele rien faire qui montre de Tinquié-* 
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ttide ; qtf il faat, aa contraire , être pacifique ; que j'au-' 
rais pu faire avancer quinze jours plutôt quelques corps- 
de cavalerie sur la Vistule , si je n'avais craint qu'ils ne 
trouvassent pas de quoi subsister ; au lieu ^ue , partan» 
le 1 «' mai , à leur arrivée sur la Vistule le 1 5 mai , l'herbe 
sera bonne au moins à manger. 

Sur ce , etc. 

5/^n^ NAPOLÉON. 

Napoléon au major-général 

Saint-Cloud, le ai avril 1812. 

Mon cousin, je vous envoie une lettre d'un de me» 
officiers d'ordonnance qui a passé à Spandau le i4 avril. 
Vous y verrez qu'il n'a pu entrer dans le fort. Cela n'est 
nullement conforme à mes intentions. Je vous ai donné 
l'ordre de faire entrer une compagnie d'artillerie dans la 
citadelle , et de tenir un bataillon d'infanterie dans la 
ville. Mon intention est que, pour vous assurer davan- 
tage de Spandau , vous y placiez un général de brigade 
pour y commander , et que l'on forme dans cette place 
le dépôt des bataillons et escadrons de marthe qui sont 
dirigés sur Berlin ; par ce moyen , il y aura toujours 
deux mille hommes dans cette place. Donnez ordre en 
conséquence aux bataillons de marche qui sont à Magde- 
bourg , hormis à cinq cents hommes , de se diriger sur 
Spandau; prévenez le duc deReggio de la grande impor- 
tance que j'attache à être maître de ce point. Il faut avoir 
dans la ville une bonne garnison , y faire faire le service 
fen règle , avoir un officier d'état major et une compagnie 
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d^artiUerle dans le château ; enfin se servir des magasins 
de la citadelle pour y mettre des munitions d^artillerie et 
du blé , de sorte que la nécessité de communiquer avec 
ces magasi^ me rende tout-à-fait maître du fort , où mon 
intention est de mettre un bataillon en garnison dès que 
les hostilités seront commencées. 

Ecrives an duc de Reggio de faire tout cela du meil- 
leur accord possible avant son départ; et si cela donnait 
lieuà quelqu^emharras, de retarder le départ de ses troupes. 
Ce sont mes officiers qui doivent commander à Berlin. 
La garde nationale doit être à mes ordres. Ecrivez donc 
au doc de Bellune , afin qu^il sache bien k quoi sVn te- 
nir. Le traité est positif sur cet objet. Il ne doit eepen*- 
dant pas se mêler des affaities du gouvernement. 

Je scqppose que le général Lariboîssière aura laissé un 
officier d^artillerie en mission à Berlin , et que ce général 
aura fait connaître où sont les fusils , les canons et les 
mmiitions des Prussiens. 

Il est bon que des officiers français aillent se promener 
à Potzdam , comme pour voir la ville et assister à la pa- 
rade , couchent dans les auberges et observent ce qui s^y 
passe. Il doit toujours y avoir deà officiers français al- 
lant et venant , et que ce mouvem««t paraisse être le ré- 
sultat de la curiosité des personnes qui veulent voir Potz- 
dam. Faites-moi connaître positivement he jt>ur dti départ 
dttdfiic de Bellune. 

Sur ce , etc. 

^i^' NAPOLÉON. 
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Napoléon au major-générat. 

Saint-CIoudy aa avA i8ia. 

Mon cousin , vous donnerez les instructions suivantes; 
au duc de Bellune. Le corps dont il va prendre le com- 
mandement se compose de la douzième division ou celle 
du général Partouneaux , de la vingt-cinquième division , 
commandée par le général Daendels , et d^une division 
composée de trois régimens polonais qui étaient en An- 
dalousie , les 4', 7^ et 9^; ils ont maintenant passé 
Bayonne, et çont en marche pour Sedan^ Cela fera une 
force de plus de trente mille hommes. La douzième di- 
vision est en marche de Wesel sur Magdebourg; mon 
intention e$t de la réunir à Spandau et à Berlin ; elle y 
&era dans la preinière quinzaine de mai. La division Daen- 
dels est dans le Mecklembourg , dans la Poméranie suér- 
doise et à Stettin. La division polonaise ne pourra être 
à Berlin que vers la fin de mai. Ainsi, pendant le mois, 
de mai , tems nécessaire pour la formation de ce corps 
d'armée, il est destiné à tepir garnison à Berlin, et à 
assurer les communications de l'armée et la tranquillité 
du pays. Dans le commencement du mois de juin, trois, 
divisions de la réserve , qui se réunissent à Cologne et à 
AVezel , et qui formeront près de quarante mille hommes , 
prendront position à Magdebourg, à Berlin et sur les 
càtes. Alors le neuvième corps se trouvera formé, bien 
organisé , et se portera sur la Vistule pour entrer en ligne. 
Ainsi , pendant le mois de mai , le duc de Bellune n'a 
d'autre opération à faire que d'organiser son corps pouc 
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€H)ntenir la Prusse , et surveiller tout le pays entre la 
Vistiilc et le Rhin ; c'est ce qui m^a déterminé à décider 
qu'il porterait son quartier-général à Berlin , et à placer 
sous son commandement non-seulement les troupes du 
neuvième corps , mais aussi les troupes de Stettin , Cus- 
trin et Glogau, la division Prîncière, dont la première 
brigade occupe Hambourg, et la seconde Berlin ; la gar- 
nison de Magdebourg , et toutes les troupes qui restent > 
dans le royaume de Westphalie , ainsi que tous les ba- 
taillons ou escadrons qui se dirigeront sur Magdebourg 
ou Berlin pour rejoindre l'armée. 

Une instruction précise est nécessaire pour cette mis-> 
slon importante. Mon intention est que le duc de Bel— 
lune soit rendu le 26 ou 27 à Berlin, afin de prendre 
cette place des mains du duc de Reggio. Vous lui adres- 
serez une copie du traité fait avec la Prusse , ainsi que 
la convention relative aux subsistances , mais sons, le 
secret , et pour le mettre en état de comprendre la ques- 
tion. 

A mesure que nous avançons , nous approchons de la 
guerre , et il faut par conséquent redoubler de fermeté et 
de vigilance. Le duc de Reggio n'a eu que des instruc- 
tions vagues pour entrer à Berlin ; on était alors plus 
éloigné de la guerre; mais un mois s'est écoulé depuis et 
a amené àes circonstances plus décisives. Voici mes in- 
tentions : conformément à Tesprit du traité , aucun gé- 
néral ou officier prussien ne doit commander à Berlin , 
aucune troupe prussienne ne doit s'y trouver , aucun ser- 
vice ne doit s'y faire que par ordre du général français. 
J'ai confié le commandement de la place de Berlin au 
Çénéral Durutle; il devra faire défiler la parade tous les 
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jours, donner le mot d^ ordre et commander le service» 
La garde nationale pourra faire le service conjointement 
avec mes troupes. Le peu d'hommes de troupes régulières 
qui sont restées à Berlin ne doivent y être ^ue pour la 
garde du palais , encore recevront-^ils Tordre du com- 
mandant français. Spandau doit être considéré comme 
la citadeUe de Berlin : j^attache la plus grande importance 
à n^avoir aucune inquiétude sur cette place. 

Il a été convenu dans le traité que le roi de Prusse se- 
rait le mahrede la désarmer , et qu^il n'y laisserait qu'une 
compagnie d'invalides ; mais je me suis réservé de l'oc- 
cuper, ainsi que Pillau , Tune et Tautre étant nécessaires 
à la sûreté des communications. J'ai ordonné qu'une 
compagnie d'artillerie fàt mise dans la citadelle, et qu'on 
se servirait des magasins pour y renfermer des munitions. 
J'ai recommandé qu'un ou deux bataillons fussent tou- 
jmirs en garnison à Spandau ; qu'on y plaçât un comman- 
dant d'artiflerie du grade de chef de bataillon , et que 
tous les bataillons ou escadrons de marche venant de 
Magdebourg passassent par Spandau , afin d'y avoir tou- 
jours deux à trois mille hommes. Un général de brigade 
y sera chargé du commandement supérieur, et veillera À 
ce que le service y soit fait avec la plus grande exactitude. 
Spandau sera sous les ordres du général de division com- 
mandant de Berlin. On évitera de mettre des troupes 
dans la citadelle , si ce n'est la compagnie d'artillerie dont 
j'ai parlé, jusqu'au commencement des hostilités; mais 
au premier coup de fusil un millier d'hommes entreront 
dans la citadeUe ; les invalides prussiens y resteront ; le 
drapeau prussien continuera d'y flotter; on pourvoira 
sur-le-champ à l'approvisionnement du siège pour six 
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mois ; on approvisionnera rartillerie de la cifadelte et de 
la place, et Ton mettra , s'il est nécessaire, les ôilrvrages 
en bon état. Jusqu'au moment de la guerre , on doit avoir 
des ménagemens , se contenter de garder Tartillerie qui s'y 
trouve y n^en rien laisser sortir , n'admettre de troupes 
prussiennes que la compagnie d'invalides, et se trouver 
en mesure d'être mattre de la citadelle, sans l'occuper 
en attendant , autrement que par une compagnie d'ar- 
tillerie^ qui aura l'air de n'être là que poor soigner les 
munitions et préparer les artifices. On doî» occuper l'ar- 
senal de Berlin , en conservant tout <;e qtà est propriété 
du roi , et ne prenant rien que sur inventaire ; mais il im- 
porte d'avoir l'œil à ce qu'il n'y ait à Beriin ni dans les 
environs aiucun dépôt d'armes , aucun canon dont k po- 
pulace puisse s'emparer. 

Tous les magasins français , tant de vivres que de mu- 
nitions de guerre , doivent , excepté le moment du pas- 
sage , 'être constamment à Magdebourg, Spandau et Cus- 
trin. Il ne doit y avoir aucune troupe dans la Prusse , 
seulement dix-huit cents hommes à Potzdam , et trois 
mille si le roi y demeure ; quatre mille à Colberg , trois 
mille à Graudentz, et dix mille dans la Haute-Silésie. Le 
commandement du duc de Bellune s'étend sur la partie 
de la Silésie que nous avons conservée , sur Colberg, swr 
toute la côte depuis Colberg jusqu'à Hambourg , sûr la 
Poméranie et le Mecklembourg. Il doit recevoir de fré- 
quens rapports de tous les points, du commandant prus- 
sien de Colberg et des officiers français que j'y ai établis , 
du commandant de Magdeboni^g , et du nïhiisire de la 
guerre de Westphalie , afin de pouvoir , dans les cas im- 
prévus , connaiire les forces qu'A apura à èb, disposition , 
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et prendre des mesures selon les circonstances. I^a gen- 
darmerie prussienne restera seule dans le pays ; aucune 
troupe détachée , soit de Potzdam , soit de Colberg , ne 
pourra y entrer que sur sa demande. 

Vous donnerez l'ordre au commandant de la trente- 
deuxième division militaire , à celui du Mecklembourg , 
de la Poméranie, à celui de Magdebourg , au comman- 
dant prussien de Colberg, et aux officiers français qui y 
ont été envoyés , de correspondre avec le duc de Bel- 
lune 9 et de rinstruire de tout ce qui se passera ; ce qui 
ne doit pas empêcher leurs relations ordinaires avec l'é- 
tat major général. Vous écrirez dans le même sens aux 
ministres de la guerre de "Westphalie et de Saxe. 

Si une descente avait lieu sur les côtes , le duc de Bel- 
lune devra en être instruit sur-le-champ , pour faire toutes 
les dispositions convenables. Vous le préviendrez que 
l'administration du pays reste tout entière aux agens du 
roi de Prusse, mais que la surveillance des journaux, 
des écrits et tous les moyens de police doivent être dans 
sa main, afin que rien ne donne au peuple une impul- 
sion dangereuse , et que le pays n'ait aucun moyen de 
s'insurger. La place de Graudentz sera dans un autre sys- 
tème. Vous informerez le duc de Bellune que j'ai ordonné 
que trois ou quatre officiers intelligens entrassent à Col- 
berg et à Graudentz; je m'en ^uis réservé le droit par le 
traité. Vous lui manderez qu'il est convenable qu'il aille 
voir les bouches de l'Oder , afin de faire établir des bat- 
teries là où il serait nécessaire. Une partie de la garnison 
de Colberg pourra être établie sur les côtes pour faire le 
service concurremment avec les troupes françaises ; mais 
le droit réel de garder une garnison prussienne n'est que 
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pour Colberg, comme Potzdain est la seule ville où les 
troupes françaises ne doivent point passer. 11 est conve- 
nable pourtant d'accoutumer le peuple de Potzdam â voir 
beaucoup d'officiers français , et qu'il y en ait qui aillent 
souvent y coucher pour voir la ville ; si la curiosité ne 
les y portait pas assez , il serait nécessaire de les y en- 
gager sous ce motif La meilleure manière d* assurer la 
tranquillité de la Prusse , c'est de la mettre dans T im- 
puissance de faire un mouvement au cas qu'une descente 
vint à avoir lieu , ou que nous perdissions une bataille. 

Il me paraît convenable que le duc de Bellune, en ac- 
ceptant un logement â Berlin, n'accepte aucune table, 
et qu'il représente sur les fonds que Je lui accorde : sa 
représentation doit êlre grande. Il est inutile de lui re- 
commander les plus grands égards pour les princes, les 
ministres et les principaux personnages de Berlin , tout 
•en se saisissant de la police. Toute insulte faite à un 
Français doit être jugée par une commission militaire , 
conformément à nos usages. Le duc de Bellune organi- 
sera sa correspondance , ainsi que je viens de le dire , 
avec les principaux officiers de son commandement, 

La trente-deuxième division militaire ne fait point 
partie de l'armée pour Fadministration; le duc de Bel- 
lune ne doit y donner aucun ordre de détail, mais con- 
naître bien l'état des choses, afin de faire les dispositions 
convenables, s'il y avait des mouvemens à réprimer ou 
des descentes à repousser. Le duc de Valmy, qui com^ 
mande les vingt-cinquième et sixième divisions militaires, 
aura son quartier-général à Mayence et à Wezel. Vous 
remettrez au duc de Bellune un double du iraitéfait avec 
Je roi de Danemarck , par lequel il sera instruit que ce 
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prince èoit fournir, au besoin, ua corps de douze mille 
hommes, pour se porter soit sur le Znyderzée, soit sur 
rOder, et contribuer avec mes troupes à repousser une 
descente. On ne connait point encore la disposition des 
Suédois ; en attendant , Tembargo mis dans la Pomé- 
ranie , et les mesures qui ont été prises , doivent être exé- 
cutés avec vigueur. 

La première brigade de la division Partouneaux ne 
pouvant arriver à Magdebourg que vers le 8 ou lo mai, 
cela m^a décidé à ordonner à la division wurtembour- 
geoise de rester à Francfort-sur-FOder, et de ne pas se 
rendre sur la Yîstule. Le duc de Bellune ne la dérangera 
de sa position qu^en cas de nécessité ; ainsi , pour les dix: 
premiers jours de mai , il aura une brigade de la division 
Prîncière à Berlin , la division Daendels dans le Mec- 
klembourg , à Stettin et dans la Poméranie ; la division 
wurtembourgeoise à Francfort- sur-F Oder, et enfin la 
garde impériale , qui arrive à Dresde. Une division de 
la garde impériale, commandée par le général Roguct , 
se dirige sur Berlin ; elle y arrivera vers le 1 5 de ce mois , 
mais seulement pour y passer. Des travaux ont été or- 
donnés dans rîle de Rugen et dans la Poméranie suédoise ; 
il en faudra faire aux bouches de F Oder; le général de la 
trente-deuxième division militaire, le commandant du 
génie et le commandant du Mecklembourg pourront faire 
connaître les points princîpauSc à fortifier sur cette c6te. 
Un adjudant-commandant intelligent sera attaché au 
gouvernement de Berlin , et y restera quand le duc de 
Bellune partira avec son corps. Vous ordonnerez au duc 
^e Bellune de communiquer cette instruction à son suc- 
cesseur. Il est nécessaire aussi d'organiser une police 
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près du gouverneur général de Berlin , afin de con- 
naître ce qui se passe , et d^avoir FcbiI ouvert sur toutes 
les menées qui pourraient avoir lîeu. 

Etant ainsi assuré de Stettin , de Gustrîn , de Glogau , 
de Torgau, de Spandau, de la Saxe, de Magdebourg, 
ayant des corps de réserve , ayant l'œil à ce qu'il n'y ait 
nulle part des rassemblemens d'armes , ayant des officiers 
inteUigensà Colberg, et y envoyant quelquefois des aides 
de camp de confiance , on sera en mesure de ne rien 
craindre de la déloyauté des Prussiens, si, après un évé- 
nement; malheureux , Us pouvaient être ei^cités à s'y 
porter. 

Le ministre de France à Berlin, le comte de Sainte 
Marsan , est un homme sur lequel en peut compter, et qui 
possède à un haut degré la confiance des Prussiens : le 
gouverneur général devra le ménager, et pourra se con- 
certer avec lui en toute sûreté. Le duc de Bellune devra , 
dans toutes les circonstances , témoigner les plus grands 
égards pour le roi et pour le gouvernement prussien y ce 
qui doit môme être porté jusqu'à l'affectation dans toutes 
les fêtes et circonstances quelconques. Il serait conve«* 
nable de former un arrondissement au gouvernement de 
Dantzig, en plaçant la limite entre Dantzlg et Cc^eig; 
par ce moyen, le gouverneur de Dantzig serait à pnrtée 
de surveiller la côte ; il pourait y envoyer des piquets 
d'infanterie et de cavalerie , des oifificiers , et recevoir des 
rapports. Indiquez-moi le point' où doit finir le eomman*^ 
idement du duc de Bellune , et remiettce-rmiÂ demain la 
ieUre que vous écrirez au nainistre du roi de Prusse et au 
commandant prussien de Colberg, ainsi que l'instruction 
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que voua donnez au duc de Bellune, d'après cette lettre , 
dans laquelle je crois avoir tout prévu. 

Sur ce, etc. 

A^ NAPOLÉON. 

Napoléon au major-général, 

Saint-Cloud, le 7 mai iSia. 

Mon cousin , je vois par la lettre du prince d^Eckmulh ^ 
du 23 avril , quHl est dans Terreur; il dit dans cette lettre 
que nous ne demandons pas à occuper Pillau , parce qUè ^ 
par les traités j les Prussiens dowent l'occuper ; cela est faux. 
Pourquoi le prince a-t-il ainsi préjugé que , par les traî - 
tés , nous ne devions pas occuper Pillau ? Vous donnerez 
donc l'ordre au prince d'Eckmulh qu'aussitôt que le« 
troupes seront en mouvement , il ait à faire occuper 
Pillau par un commandant et par des détachemens de 
son corps; le roi de Prusse a dû dontior des ordres pour 
cela. Le prince a également eu tort de laisser retirer le$ 
pièces d'artillerie que les Prussiens avaient atiNejTuiig; 
puisqu'elles y étaient , il failait les garder ; les pièces qui 
étaient à Memel en offraient une quantité sutïisantc pour 
les ouvrages de Lochstadt Je vois c]ue, niov<uinaiit les 
ouvrages des Prussiens , cette pointe du Neyning est en 
sûreté; il faut la fortifier encore, car cette pointe est 
très-importante ; il faut placer à l'extrémité une forte bat- 
terie battant la mer. Faites connaître au prince d'Eck- 
mulh que , sans insulter les Prussiens , mais d'une ma- 
nière naturelle , il faudra , aussitôt que possible, prendre 
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possession de la ville àe PîUau. Il y aurait peut-être de 
rinconvénient à faire cette opération tant que le corps 
prussien couvrira Kœnigsberg , mais il faudrait la faire , 
quand nous serons sur la Pregei , de manière que cela ne 
fût pas offensant pour nos alliés. 
Sur ce , etc. 

^1^ NAPOLÉON. 

Le prince de Neufchâtel et de Wagram au duc de Felire. 

Dresde, le i8mai i8ia. 
(Après avoir fait connaître au duc de Feltre que l'in- 
tention de l'empereur est de ne point sortir des disposi- 
tions qu'il a arrêtées pour la composition des états ma- 
jors, même pour les rois qui commandent des corps, et 
être entré dans de longs détails à ce sujet , le prince de 
Neufchâtel termine ainsi sa lettre) : Je prie Y. Exe. de 
vouloir bien me seconder pour m' aider et me donner la 
force de résister aux demandes des rois commandant des 
corps d'arimée , en ce qui serait contraire à Tordre géné- 
ral établi par l'empereur. 

Signé ALEXANHIKE. 

Napoléon au major-généràL 

Dresde , le ao mai i8ia. 

Mon cousin, écrivez au duc de Bellune qu'il faut con- 
tinuer à traiter les Suédois en amis ; qu'en conséquence 
les troupes et les marins suédois doivent rester où ils sont ; 
mais que si, avant que les choses soient décidées, il y 

I. i5 
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avait danger que la Poméranie fût attaquée , ces hommes 
doiventêtredésannéSf et envoyés dansrinténeur, etc., etc. 
( Suivent d^autres ordres qui présentent peu dUntérét). 

A^w^' NAPOLÉON. 

Napoléon au major-généraL 

Dresde, le ai mai i8ia. 
Mon cousin, faites connaître au duc d^Elchingen que 
la saison des opérations allant commencer , il est néces- 
saire qu'il pousse la tête de son infanterie sur Osterode, 
et que sa cavalerie s'approche également de cette place , 
car il est probable que^ vers le premier juin, il recevra 
ordre de porter son quartier-général à Osterode , etc.... 
(Le reste de la lettre contient des ordres à différens corn- 

mandans de corps d'armée. ) 

Signé NAPOLEON. 

Napoléon au major-générah 

Drcsdf!, 1^ ai mai i8i3. 
Mon cousin , envoyez Tordre au due de Bellune de 
faire relever à Spaiidati les bataillons de marche qui s'y 
trouvent par un bataillon de W urtzbourg et par un batail- 
lon français de la division du général Partouneaux. Il don- 
nera à ce régiment uaedemi-balterie d'artillerie prise sur 
celle attachée à la division Partouiieaux, de sorte que le 
général Merle se trouve avoir quinze cents hommes et 
une demi-batterie pour s'assurer de la position impor- 
tante de Spandau. 

Le duc de Bellune fera venir les différens bataillons de 
marche à Berlin ; il en passera lui-même la revue , et di- 
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rîgera tout ce qui appartient au premier , au deuxième 
et an troisième corps sur Marienwerder , d^où chaque 
détachement joindra son régiment. Tout ce qui appartient 
au quatrième corps sera dirigé sur Plock. Faites connaître 
au duc de Bellune qu^il est nécessaire qu^une partie des 
deux bataillons que je mets k Spandau entre dans la cita- 
delle pour faire le service , et qu'on procède àParmement^ 
Il faut qu'un commissaire des guerres et un officier de santé 
soient envoyés dans cette place ; faites donner les ordres en 
conséquence. Tout cela doit se faire sans parler. Si Ton 
demande la raison de cet armement, on doit répondre que 
Fimportance de cette place exige qu'elle soit mise à l'abri 
de tout événement et d'une descente des Anglais. Re- 
commandez au général Merle de donner à diner aux of-- 
Aciers prussiens, et d'être fort honnête avec eux. 

Sur ce , etc. 

^feiwr NAPOLÉON. 

Le prince de Neufchàieiet de Wagram au prince de SchoHwt- 
zehberg* 

Dresde y le a6mai 1813. 
Monsieur le prince de Schwartzenberg , sa majesté 
ordonne que vous ayez une police secrète pour connaître 
les mouvemens de l'armée. Je vous ferai solder les dé-- 
penses que vous serez dans le cas de faire pour cet objet, 
s'il y en avait d'extraordinaires. En attendant , sa majesté 
a ordonné que vous fussiez porté sur l'état des dépenses 
secrètes pour douze mille francs par mois, somme accor- 
dée pour le même objet dans les différens corps d'armée* 

Signé ALEXANDRE» 
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Le, prince de Neufchàtelet de Wagram au prince deSchcoarX- 
zenberg. (a) 

Dresde, le 36 mai 1812. 
MoDsieur le prince île Schwarlzenbcrg^ sa majesté 
ordonne que vous annoncieT: à Lembcrg l'arrivée de cent 
mille hoïDiïies, comme devant se joindre à votre corps 
d^ armée pour entrer cïj Volhinie, et former une grosse 
armée. Faites des dispositions de cantonnement en con- 
séquence. Donnez des ordres pour les vivres, et faites 
tout ce qui est d'usage en pareille circonstance pour le 

faire croire à rennetni. 

A^/ir ALEXANDRE. 

Le prince de Neufchàtelet de JVagram au prince de Schwart" 
zenberg, 

Dresde y le 26 mai 181 u. 

Monsieur le. prince de Schwartzenberg, sa majesté 
ordonne que vous écriviez au commandant dans la Tran- 
sylvanie , qu'il fasse courir le bruit de Farrivée de beau- 
coup de troupes , ayant pour but de couper l'armée russe 

de Moldavie. 

Signé ALEXANDRE. 

Le prince de Neufchàtelet de JVagram au prince de Schœart- 
zenberg* 

Dresde, le 26 mai 18 la. 
Monsieur le prince de Schwrartzenberg , sa majesté a 
ordonné que votre corps d'armée prendrait le titre de 

{a) Napoléon avait dicté cette lettre et les deux suivantes. 
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premier corps d'armée d'Autriche. Le but de l'empereur, 
en choisissant cette dénomination-, est de faire présumer 
à r ennemi qu'il y a plusieurs corps d'armée autrichiens, 
et que celui de la Gallicie et celui de la Transylvanie 
sont destinés à prendre l'offensive. Il est nécessaire que 
vous fassiez courir des bruits qui accréditent cette opi- 
nion» 

Signé ALEXANDRE. 

Circulaire aux commandans de corps alarmée. 

Dresde, le 37 mai 181a. 
L'empereur ordonne que vous prescriviez à MM. lés 
généraux de division de passer le 4 juin une revue dé 
leurs divisions. Ils s'assureront que les armes sont- en bon 
état, que chaque soldat est pourvu de cinquante- car- 
touches et de trois pierres à fusil. Les commandans d'ar- 
tillerie visiteront les caissons et s'assureront qu'ils sont 
en bon état et qu'il n'y a point de munitions avariées. Sa 
majesté ne veut point que dans les corps d'armée on im- 
prime aucun ordre du jour, aucune proclamation, et 
son intention est qu'on ne cesse point dé tenir un lan- 
gage pacifique. Toutefois , on aura soin de ne laisser 
passer au-delà des avant-postes personne qui ne sôit 
muni d'un passe-port du duc de Rassano ; mais on laissera 
entrer tous les voyageurs ou courriers qui se présenteront^ 
en ayant soin de les interroger , et on les fera accompa- 
gner au quartier-général de sa majesté. 

*St|jn^ ALEXANDRE. 
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Napoléon au major-général» 

Thom, le 3 juin 181 a. 

Mon cousin, prenez des mesures dans la journée pour 
mettre en règle les logemens de Thom. Il faut donner 
les meilleurs au duc de Bassano et au comte Dani , mi- 
nistre secrétaire d^état. Donnez des ordres et prenez des^ 
mesures pour qu^aucun ministre , aucun officier des puis- 
sances alliées de la France , sous quelque prétexte que ce 
soit, ne passent Thom ni les ayant-places de la Yistule , 
mon intention étant de n'avoir aucun étranger , propre- 
ment dit , à moins de vingt lieues de mon quartier-géné- 
ral ; mais de les tenir ^ns les dépôts à Thom et autre» 
places à mesure que Ton avancera. 

Sur ce ^ etc. 

5%iiér NAPOLÉON. 

Nucléon au major-généroL 

Thom, le 6 juin i8ia. 
Mon cousin , écrivez au duc de Dalmatie que j'ai reçu 
ses différentes lettres ; que je les ai envoyées au ministre 
de la guerre qui lui fera connaître mes intentions ; que 
son armée est d'une force telle que je ne doute point 
qu'il ne conserve l'Andalousie , et ne repousse l'ennemi 
toutes les fois qu'il voudrait l'attaquer , que je lui fais 
dire par son aide de camp que je suis en mouvement pour 
tâcher d'en finir avec les Russes. Sur ce , etc. 

&>«^ NAPOLÉON- 
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Napoléon au major-gcnéraL 

Kœnjgsberg, le 16 )UÎp iSti. , 
Mon cousin ^ écrive?, aa duc de Bdlime, pour Itii faire 
connaître qu'U est probable que les premiers coups de 
fusil seront tirés vers le 23 ou le 24 juin^ll est donc pro- 
bable que vers les premiers jours du mois de julltet, les ré- 
sultats en seront connus à Berlin, 11 est donc convenable 
qu^au reçu de la présente, il se rende a Spandaa pour 
s^assurer que cette place est bîen année , bien approvi- 
sionnée, et dans le cas de faire une bonne résistance; 
qu^il y a la quantité de poudre et de boulets nécessaire- 
Qu^à cette époque la division Lagrange sera arrivée à 
Berlin, et la division Partouneaiix réunie à Sletlin, Qull 
est convenable que lotîtes les troupes qui sont à Berlin ne 
logent pas chez T habitant , mais soient cascrnées ou cam- 
pées; qu'elles aient quelques pièces d'artillerie, et que 
tout se trouve dans une situation satisfaisante, etc., etc. 
(Le reste de la lettre , relative à des niouvemens et incor- 
porations de troupes, offre peu d'intéréL) 

I^apokon au major-^iiérai, 

Wilkûwislty, h ji juin 181:1. 

Mon cousin, vous enverrez ma proclamation à Tar- 
mée. Donnez ordre aui maréchaux conimandans les pre- 
mier^ deuxième, troisième corps de la garde et la cava- 
lerie de ne la publier que le 24 , à la pointe du jour. Ecri- 
vez au duc de Tarente qu^il fasse connaître cette proda- 
niation le j35 à la septième division ; et, quant au coï:ps. 
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prussien , il ne la leur communiquera pas , maii^ quHI 
leur en fasse une à sa volonté , dans laquelle il leur dira 
en peu de mots que 'a guerre a commencé, et que la 
Russie la veut. Ecrivez au roi de Westphalie de la faire 
connaître aux cinquième, septième et huitième corps, seu- 
lement dans la journée du 26 au matin. Envoyez la pro- 
clamation au prince Schwartzenberg , et comme elle n'est 
pas convenable pour son corps d^armée , chargez-le d'y 
substituer celle . qui lui conviendra , en faisant seulement 
connaître que la guerre a commencé; il ne publiera cette 
communication que le 26. Communiquez ma proclama- 
tion au vice-roi ; il en donnera connaissance à son corps 
et aux Bavarois le 25. Les gouverneurs de Kœnigsberg et 
Dantzig la publieront le 27. Envoyez-la par l'estafette de 
ce jour à mes ministres à Vienne et à Berlin. Envoyez-la 
également à. mon ministre à Varsovie; ils ne la feront 
publier que le 26. Ainsi cette proclamation sera pour 
toute l'armée, à l'exception des Autrichiens et des Prus- 
siens , auxquels les commandais de ces corps feront des 
proclamations particulières. Sur ce , etc. 

Signé TSAVOLÈOIS. 

Napoléon au major-général (a). 

Wilna, leç) juillet i8ia. 
Mon cousin, répondez au prince Poniatowski que 
vous avez mis sa lettre sous les yeux de l'empereur ; que 

{a) Je rae suis décidé à citer cette lettre , parce qu'elle fait con- 
naître combien Napoléon supportait difficilement la contrariété \ 
il a d'ailleurs loué si souvent les Polonais, qu'on peut affirmer 
qu'il connaissait mieux que personne l'injustice àts reproches 
c|u'il leur adressait. 
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sa maystë a été très-mécontente de savoir qa^il parle de 

solde, de pain , lorsqu^il s^agit de poursuivre Fennemi ; 

que sa majesté a été d^ autant plus surprise qu^il est seul de. 

son côté avec peu de monde , et que , lorsque les gardes 

de r empereur qui sont venus à Wilna à marches forcées 

de Paris , au lieu d'avoir demi-ration , manquent de pain ^ 

n^ont que de la viande , et ne murmurent point , Fempe- 

rcur n'a pu voir qu'avec peine que les Polonais soient 

assez mauvais soldats et aient assez mauvais esprit pour 

relever de pareilles privations ; que sa majesté espère 

qu'elle n'entendra plus parler de cela. 

Sur ce , etc- 

5/^ NAPOLEON. 

Napoléon au major^général. 

Wilna, le ii juillet 1812. 
Mon cousin , vous avez eu tort d'écrire au duc de Ta- 
rante que j'envoyais un officier en Samogitie pour y 
acheter deux mille chevaux. Ce n'est pas acheter que j'ai 
entendu, c'est requérir. Pour accorder cela , vous écrirez 
au duc de Tarente que ces chevaux seront payés à compte 
de la contribution, etc. (La suite est relative à un équi- 
page de ponts.) 

A^/i^NAPOLEON. 

Napoléon au major-général. 

"Wilna, le 11 juillet 181 a. 

Mon cousin, on fera partir les prisonniers aussitôt 
qu'il y en aura douze cents, et pas avant le i3. Le la , 
on fera partir les officiers et les sous-officiers, hormis 
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douze sous-officiers qu^on gardera pour tenir I^ con- 
trôles. Ces prisonniers seront divisés en douze compa- 
gnies de cent hommes , ayant un sous-officier à leur tête 
pour tenir les contrôles. Ils seront commandés par un 
chef de bataillon français et escortés par une compa- 
gnie de Bade de cent hommes, <piarante Prussiens a 
cheval et une brigade de gendarmerie de cinq hommes. 
Les prisonniers iront dans quatre jours à Kowno , et 
tous les soirs ils seront renfermés dans une église. Ils 
ejnporteront du pain de Wilna pour quatre jours k ra- 
tion complète. Les officiers de gendarmerie et les com- 
mandans d^arme de la route seront prévenus du pas- 
sage de ces prisonniers , et les commandans des colonnes 
mobiles recevront l'ordre de les faire escorter ai^ec de 
forts détachem^ns. Tous ceux qui seraient trouvés hors 
des rangs , cherchant à déserter , seront fusillés ; on en 
fera la déclaration à chaque compagnie avant de par- 
tir. A Kowno , ils auront un jour de séjour ; on les 
placera également dans une église. Vous laisserez le 
commandant de Kowno mattre de les entbarqucr sur 
les bâtimens qui sont venus chargés de vivres ^ et qui 
opéreraient leur retour à vide à Tilsit ; s'il n'y a pas d^in- 
convénient, on aurait soin de les placer à fond de cale, 
et de les bien surveiller. Si la navigation est difficile j 
que le trajet soit plus long par eau que par terre , on les 
fera aller par terre. Ils prendront du pain pour quatre 
jours , et suivront la rive gauche du Niémen. Ils seront 
transportés par eau à Kœnisberg , d'où ils seront dirigés 
sur Pillau, où ils seront enfermés dans une prison. Les 
officiers et sous-officiers seront dirigés sur Dantzig. Les 
prisonniers seront gardés â Pillau jusqu'à nouvel ordre; 
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il ne pourra cq[^endant y en avoir pins de mille à Pillau, 
Le chef de bataillon qui conduira ces douze cents pri- 
sonniers les accompagnera jusqu'à PiUau ; il prendra un 
reçu du commandant, et réglera sa comptabilité avec Té- 
tât major général. Vous demanderez au gouverneur de 
Dantzig de préparer dans la place de vastes locaux pour 
contenir dix mille prisonniers. Vous ferez préparer k 
Thom des locaux pour mille autres. Le deuxième millier 
qui sera envoyé à Dantzig, s'embarquera surleFrisch- 
HafF, et de là sera dirigé par la route la plus courte d'£l- 
bing sur Dantzig. 

Sur ce , etc. Signé NAPOLÉON. 

Napoléon au major-général. 

Witepsk, le a août 181». 

Mon cousin, envoyez un officier au prince de Schwart- 
zenberg pour lui faire connaître qu^e mets le septième 
corps sous ses ordres; qu'il rallie ce corps et marche à 
Tormassof et Kamenskoi, et leur livre bataille, et qu'il 
les doit suivre partout jusqu'à ce qu'il en soit venu à bout. 
Faites connaître au général Reynier, que j'ai donné au 
prince de Schv^artzenberg le commandement supérieur 
sur les deux corps réunis. 

Sur ce , etc. Signé NAPOLÉON. 

Napoléon à Vofficier d'ordonnance d'Hautpoidi. 

Witepsk, le 5 août i8ia. 
L'officier d'ordonnance (a) d'Hantpoult se rendra à 
Ostrowno, et de là à Beszenkowiczi. Il verra à Os- 

{a) Cette lettre £ait voir que Napoléon ne se contentait pas de 
diriger en grand les opérations, mais descendait souvent jus- 
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trowno , si le village est réhabité et sMl y a un comman^ 
dant de place pour le réorganiser. Il verra à Beszenka- 
wiczi , si les ponts sont faits , et si on a substitué un pont 
de radeaux au pont de chevalet , qui ne résisterait pas aux 
premières crues de la rivière ; il verra si on a travaillé à la 
tâlc de poni; il verra V hôpital, la manutention, les ma- 
gasins , eL enfin sî le pays commence à se réorganiser ; il 
me rendra compte dûs troupes qu'il rencontrera, soit ca- 
valerie, soit artiltcrie, sait infanterie, soit équipages 
militaires; H verra, 4 Beszcnkow^iczi, le 4« régiment des 
chasseurs de la garde et le bataillon de Hesse-Darmstadt, 

qu'aux moindres détails. La formation des capitaines d'ordon- 
nances, avec les fonctions qu'ils remplissaient , appartenait entiè- 
rement à Napoléon; tous étaient jeunes, ou du moins dan* la 
force de l'âge; quelques-uns portaient des noms hiitorlques que 
Napoléon désirait voir figurer dans l'armée, et il tlait flatté de 
les attacher à sa maison ; d'autres étaient fils de griinds seigneurs 
de son empire, d'autres enfin avaient été choisis à cmse do kur 
mérite. Il leur donnait souvent des missions qui n'auraient dû être 
remplies que par des officiers généraux : cûninif, par i?ïcmplej de 
foire prendre les armes à des divisions, de les ^^/r, et de lui venir 
rendre compte de leur situation; c'était^ :i proprement parJcr, 
en passer la revue. Il est hors de doute qu'un gdncral de division 
était blessé d'être inspecté par un capitaîrit; ; n^aîs \es généraux 
étaient ployés à une obéissance si entière ^ i^u'ib ^e seraient bien 
gardés de se plaindre. En employant ainsi ses capitaines d'ordon- 
nances. Napoléon trouvait réunie la vigueur à la capacité, ce qui 
se serait rarement rencontré chez les officiers généraux. Je dis la 
vigueur, parce qu'il donnait quelquefois à ses capitaines d'ordon- 
nances des missions qui exigeaient qu'ils passassent plusieurs nuits 
de suite, tantôt en voiture, tantôt à cheval, tandis que le jour 
était employé à réunir et à rédiger les renseignemens qui leur 
avaient été demandés. 
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aincquels j^ai ordonné de rester-)à en position jusqu'à 
nouvel ordre. II doit y avoir aussi plusieurs pièces d'ar- 
tillerie ; il faudra avoir soin que tout cela soit en posi- 
tion , et qu'on travaille à la tête de pont, afin de la ter- 
miner; il s'informera si on a des nouvelles des Kosa- 
ques , et s'il est nécessaire, il restera un jour à Beszen^ 
kow^iczî , afin de tout voir et de faire sa dépêche ; il m'é- 
crira de cet endroit , en ayant soin de remettre sa lettre à 
la première estafette qui passera à Beszenkowrîczi ; il 
continuera sa route sur Polotzk, d'où il m'expédiera sa 
seconde dépêche ; il verra les fonctionnaires de la ville , 
l'hôpital , la manutention. Il me fera connaître combien 
de prisonniers a fait le duc de Reggio à ces différentes 
affaires qui viennent d'avoir lieu , combien de blessés ; 
tout ce qu'il pourra apprendre sur cette affaire, et sur 
la situation du corps du duc de Reggio. Le duc de Ta- 
rente ayant pris Dunaboui^, l'officier d'ordonnance 
d^Hautpoult s'informera si la communication entre les 
deux corps s'est opérée. Il prendra toutes les informations 
qui pourront me faire connaître la nature des forces op- 
posées au duc de Reggio. Il restera avec, ce maréchal , 
auquel il remettra la lettre ci-jointe , jusqu'à ce que celui-- 
ci ait attaqué l'ennemi, éclairci la rive droite et opéré 
sa communication avec Diinabourg. 

Signé NAPOLÉON. 

Le prince de Neufchdiel et de Wa^am au duc d^Ekhingen. 

Smolensk , le 19 août à huit heures du matin. 
Monsieur le duc, je reçois votre rapport de ce matin, 
à six heures ; l'armée ennemie aura pu prendre deux par- 
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tis : i^ Oa faire sa retraite avec une forte arrière-garde, 
afin de ne faire par jour que les marches qui lui conyien* 
dront ; alors il faut suivre la route qu'aura tenue cette ar- 
rière-garde. 2^ Uennemi peut avoir fait sa retraite sur toutes 
les routes , comme il la fit en quittant Witepsk , et alors il 
faut préférer d'appuyer sur la route de Stabna , point d'in- 
tersection de la route de Wîlepsk et de Dokhowszîna, en 
envoyant de forts partis pour s'assurer que ia route de Rud- 
nia est Jlbre ; il faut également envoyer de forls partis sur la 
route de D or ogobuz ^ route d e Moskou. L' empereur a pres^ 
cril à la d î vision Bruyère de se rendre à vos ordres ^ et sa ma- 
jesté a été étonnée d ^apprendre que vous croyez n'en avoir 
pas besoin. Sa majesté pense , au contraire j que non-^seule- 
ment b division Bruyère vous est nécessaire, mais qu'il 
faudrait encore y joindre deux divisions de cuirassiers; il 
faut dans c e pays marc h e r ave c v ing t mi H e liom mes de c a va- 
lerie, ce qui est le grati<i avantage de celui qui poursuit 
sur celui qui se relire ; celui qui poursuit peut tenir sa ca- 
vaierle a portée, tandis que celui qui fait sa retiaite^ ren- 
contrant des défilés , est dans le cas de s'en trouver em- 
barassé. L'empereur a fait réitérer, ce matin ^ Tordre au 
général Bruyère de vous rejoindre. Envoyez au-devant de 
lui : sa majesté pense que sans cela vous ne pouvez rien 

faire. 

5Ï^' ALEXANDRE. 



FIN n£S NOTES DU PREMIER LIVRE. 
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ARGUMENT. 

RëAe%ioDS sur les succès obtenus par Napoli^on , et sur la con- 
duite dei ha bi tan s des provinces polonaises qu'il veiifiiit de 
conquérir. Coup d'oeîl sur la situation politique de TEu- 
rope, et sur la situation inilitaire de Napolëon et d'Alexan- 
dre. Réflexions sur le yenic de guerre que iaisatt Napoléon* 
Séjour d'Alexandre k Moskou. Les Mo.skovites lui offrent 
quatre-vingt mille hommes de milice j leur exemple est 
imité dans toute la Russie. Aksandi'e i^uitte Moskou et se 
rend à Pétersbour^f. Barkiay prend position avec toute son 
annëe derrière TOuja. Napoléon se porte k sa rencontre , 
dans Tespï^rance de lui livrer bataille. Ketraïte de Barklaj, 
Napoh^on s'empare de DorogobuJ j et se décide à marcher 
snr Moskou. Prise àr. Wiazma, Remplacement de BarklaT 
par Kntusof j le iitj août. Fortruit de Kutusof. Conférence 
d'Abo , le 2b août. NapoU-on s'empare de Gjat; la concen- 
tration de l'année russe lui donnant l'espoir d'en venir aux 
mains, il se prépare a combattre. Réllexions sm' Taccroîs- 
sement de difficultés que présentait, depuis Ventrée en 
Moskovie^ le genre de guerre que faisait Napoléon. Ce 
conquérant quille Gjat pour aller attaquer Kutnsof , qui 
s'était reli^anché dans les champs de Borodîno. Combat du 
5 septembre. Dispositions préliminaires des deux généraux. 
Réflexions sur f Importance delà bataille qui allait se livrer. 
Portrait de ÎVapolëon. Dispositions générales de ce conqué- 
rant pour attaquer Kutusof. Bat^iille de la Vloskwa , autre- 
ment dite de Borodino , le 7 septembre. Ktitusof se retire 
sur Moskou, Le gain de la bataille de la Moskwa ne procure 
pointa Napoléon les avantages qu'il en attendait. Réflexions 
sur les opérations mi h ta ires depuis le combat de Walutina, 
Prise de Mojaîsk. Napoléon s'arrête quelque» jours à Mo- 
jaisk. Détails sur le sort des blessés. Coup d'œilsur ce qui 
se passait à Moskou depuis qu'on y crai^ait l'aiTivée de 
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V. Napolëon. Ce conquérant recommence à se porter sur Mos* 

kou , et s'en empare le 1 4 septembre sans éprouver de résis* 
^ sistance. Incendie de cette capitale. Opinion répandue en 
/ . Russi>e au sujet de cet incendie. Ressources que les débris 

• de Moskou procurent à l'armée française. Alexandre an- 

nonce lui-même à ses peuples la perte de sa capitale , et cher- 
che à les rassurer par le tableau de la situation respective des 
ahnées. Consternation répandue dans l'empire à cette nou- 
velle. Napoléon , ignorant quelle route avait suivie Kutusof 
dans sa retraite, reste douze jours dans Tioaction. Kutusof , 
après s'être retiré dans la direction de Riazan , tourne au- 
tour de Moskou et vient prendre position à Krasno-Pachra 
sur la vieille route de Kaluga. Napoléon se décide à mar Jier 
contre Kutusof pour lui livrer bataille, mais le général 
russe s'^tant retiré , Napoléon continue de rester à Moskou , 
et se contente de le faire suivre par la partie de son armée 
qui était sous les ordres de Murât. Kutusof prend position 
derrière la Nara, et s'y retranche. Napoléon fait forti- 
fier le Kremlin et emmagasiner des vivres, comme s'il eût 
voulu passer l'hiver à Moskou. Il propose la paix à Alexan- 
dre. Réflexions sur cette démarche et sur la prolongation 
de son séjour à Moskou. Avantages que les Russes retirent 
de l'incendie de Moskou. Suite du récit des opérations des 
corps d'armée détachés. Situation de l'armée de Moskou. 
Napoléon se dispose à se mettre en marche ; mais avant 
que de commencer son mouvement , il envoie de nouveau 
vers Kutusof pour savoir si Alexandre a fait une réponse à 
• ses propositions. Le général russe parvient à prolonger en- 
core de quelques jours les négociations. Napoléon apprend 
le 18 octobre , dans l'après-midi , que Kutusof a attaqué 
Murât dans sa position de Winkowo. Cette nouvelle le dé- 
cide à quitter Moskou le jour même ; il laisse Mortier dans 
cette capitale, et vient bivouacquer avec l'armée sur la 
vieille route de Kaluga. Combat de Winkowo lé 18 oc- 
tobre. Réflexions sur les opérations militaires depuis la 
bataille de la Moskwa. 

QUOIQUE la campagne commencée depuis peu 
de tems présentât déjà d'immenses résultats , 



Digitized by VjOOQIC 



LlVRE IL 24r 

elle n'avait point amené ceux que Napoléon 
désirait le plus ardemment. De vastes provins % 
ces , que Tarmée russe avait été» forcée d* ban- ^ 
donner, pour ainsi dire sans combattre, avaient 
été conquises; mais cette armée s'était retirée 
avec le plus grand ordre , aucun principe de dé- 
sorganisation ne s'y était manifesté, et Napoléon 
avait retrouvé dans les champs de Smolensk et 
d^AValutina, ces soldats d'Eylau, impassibles 
dans les revers comme dans les succès. L'in- 
surrection n'avait point devancé l'arrivée des 
Français : pour la faire éclater, il aurait fallu 
proclamer le rétablissement du royaume de 
Pologne au moment même où les hostilités 
commencèrent. Nous avons fait voir que des 
vues ambitieuses trop étendues avaient seules 
empêché Napoléon de tenir une conduite si 
conforme à ses véritables intérêts. Les pro- 
vinces envahies, foulées par les plus nombreu- 
ses armées qu'on eût vues dans les tems mo- 
dernes, étaient hors d'état de le seconder puis- 
samment. Quant à celles que conservait encore 
la Russie, elles paraissaient plus décidées que 
jamais à ne prendre aucune part active dans, 
la lutte qui venait de s'engager. 

Avant que de continuer le récit des opéra- 
tions militaires, nous allons faire connaîtra 

i6 
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les changemens surrenus dans la politique de 
l'Europe depuis le commencement des hosti- 
lités; Ils eurent la plus grande influence sur les 
résultats de cette guerre. 

La Suède , par suite du traité de Paris (6 jan- 
yier 1810), avait fermé ses portes aux An- 
glais, et néanmoins elle continuait à commer- 
cer avec eux par la voie des neutres (a). Napo- 
léon, ne voulant reconnaître pour amis qfxe 
les ennemis de l'Angleterre, fit signifier à la 
Suède , par son ministre , qu'elle eût à déclarer 
la guerre à l'Angleterre; qu'elle fît saisir les 
bâtimens anglais qui étaient dans ses ports» 
ainsi que les denrées et marchandises anglaises 
qui avaient été introduites en Suède depuis le 
traité de Paris, n'importe sous quel pavillon; 
que si, au bout de cinq jours, elle n'avait point 
accédé sans restriction à ces demandes, le mi- 
nistre de France se retirerait sans prendre 
congé. La Suède se vit contrainte de céder ; 
mais l'Angleterre, jugeant l'intention plutôt 
que le fait, n'exerça point contre son commerce 
des hostilités qui l'auraient plongée dans une 
extrême détresse. 

Cependant, la Suède ne pouvant supporter 

(a) Ce commerce n'avait lieu qu'en Suède , mais point en 
Poméranie. 
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la nouvelle position dans laquelle elle se trou- 
vait , demanda des secours pécuniaires, à Na- 
poléon. Ce conquérant préparait alors son ex- 
pédition de Russie; Palliance de la Suède lui 
aurait été d'un grand secours; néannioins il 
n'accéda point à sa demande. Il voulait tout 
ployer par la force , tandis qu'un peu de poli- 
tique lui aurait été si utile. Au lieu donc d'of- 
frir des subsides à la Suède, de former avec 
elle une alliance offensive et défensive contre 
la Russie (a), et de fermer les yeux sur un fai- 
ble commerce qui se faisait clandestinement, et 
dont cette puissance ne pouvait se passer, il 
autorisait ses corsaires à capturer les bâtimens 
suédois, faisait occuper la Poméranie par ses 
troupes (27 janvier 1812), et accablait cette 
province des maux qui ont pesé sur les pays 
conquis pendant les guerres de la révolution (ô). 
Cette conduite hostile força la Suède à se je- 

(a) Napoléon proposa cette alliance plus tard , mais sans of- 
frir de subsides, et d'ailleurs il n'était plus tems. Ses vio-. 
lences , sa hauteur, lui avaient aliéné la Suède ^ cette ancienne^ 
alliée de la France ; elle s'était déjà rapprochée de la Russie et 
de r Angleterre. 

(3) On accabla cette province de contributions énormes, on 
envoya dans les prisons d'Hambourg plusieurs dç ses fonc- 
tionnaires publics , on s'empara des bâtimens suédois qui, 
étaient dans les ports de la Poméranie, et on les arma en 
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ter dansleâ bras de la Russie^ son ennemie na- 
turelle. Elle conclut à Pétersbourg, avec cette 
puissance y le 24 mars 181 2, un traité d'alliance 
offensive et de'fensive , qui fut tenu secret, qui 
n'a point encore été publié, et dont Napoléon, 
n'eut connaissance qu'après le commencement 
des hostilités (a). 

Dès que l'occupation de la Poméranie par 
les troupes françaises eut été connue de la 
Suède, elle se déclara en état de neutralité à 
l'égard de la France et de l'Angleterre, et 
quelques mois après (12 juillet 1812), elle si- 
^a à Oérébro , un traité d'alliance avec cette 

course. Deux rdgimens suédois furent désarmes et envojésen 
France comme prisonniers de guerre. 

{a) Le traité du 2^ mars 1813, entre la Suède et la Russie ^ 
contenait les stipulations suivantes : La garantie réciproque 
des deux états ; la convention de faire une diversion dans le 
cas d'hostlités avec la France et ses alliés , sur tel point de 
l'Allemagne qu'il serait jugé convenable, avec vingt-cinq ou 
trente mille Suédois et vingt mille Russes ; la promesse de 
garantir à la Suède la réunion ou la conquête de la Norwègc, 
él de lui fournir une armée de trente mille hommes , si cela 
était nécessaire , pour l'aider à faire cette conquête. On devait 
mviter le roi de Danemarck à accéder à l'alliance et à la ces- 
sion de la Norwège , contre une indemnité pleine et entière 
en Allemagne , et à la proximité de ses états , et si ce souve- 
rain ne voulait pas adopter ce projet , on devait lui déclarer la 
guerre. Le roi d'Angleterre devait être invité à consentir au 
traité et à en garantir les stipulations. 
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dernière puissance. Six jours plus tard^ et dans 
le même lieu, la paix fut conclue entre la Rus- 
sie etrAngleterre (a) ; elle existait déjà de faitî 
des intérêts et des craintes communes avaient 
devancé la lenteur des formes. 

Les négociations entre les puissances belli- 
gérantes et la Turquie avaient eu plus d'impor- 
tance encore* Cette puissance a, depuis le traité 
de Belgrade (i3 septembre lySg), soutenu con^ 
tre la Russie plusieurs guerres, qui toutes ont 
été désastreuses. On doit Fattribuer à ce que 
les Russes ont apporté successivement à leurs 
institutions militaires et à leur méthode de 
guerre les changcmens exigés par les progrès 
de Tart , tandis que les Turcs les ont constam- 
ment repoussés. 

La dernière gLierre entre ces deux puissan- 
ces avait éclaté le 7 janvier 1 807 ; une trêve 
eut lieu (24 août 1807) P^^' suite du traité de 
Tilsitt; les Russes évacuèrent les province» 
qu*ils avaient conquises; elles restèrent inoc- 

(fî) Des articles secrcU du traité stipulaient que r AEgîctcirc 
fournirait en argent ^ armes et approvisionneinenii , la valeur 
d'enviran 700^01x1 Livres sterling; et que la Russie enverrait, 
en garantie de ses cjjgfagemens, sa flottû antîire, consistant 
en dix4iQÎt vaisseaux de ligne et douae frégates , dans les port ^ 
d'Angleterre, 
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cupées entre les deux armées. Cet étal de cho- 
ses subsista jusqu'aux conférences d'Erfurth 
(27 septembre 1808), dans lesquelles Napoléon 
consentit à ce que la Russie incorporât à son 
empire la Moldavie / la Valachie et la Bessa- 
rabie ; mais la Turquie refusant de céder ces^ 
provinces, les hostilités recommencèrent. 

D'abord les succès furent partagés; les Turc^ 
éprouvèrent ensuite de grands revers^ et se vi- 
rent contraints de demander la paix. L'on entra 
en négociation à Bukarest; la Turquie devait 
perdre quatre provinces , la Moldavie , la Va- 
lachie, la Bessarabie, occupées par les Busses,, 
et la Servie, qui s'était rendue indépendante* 
La mésintelligence qui éclata alors entre la 
France et la Russie , suivie bientôt de prépa- 
ratifs de guerre, vint ranimer les espérances 
de la Turquie ; elle se montra moins disposée 
à faire des sacrifices pour obtenir la paix , et 
ies négociations traînèrent en longueur. 

Tel était l'état des choses lorsque Napoléon 
se décida à envoyer un ambassadeur extraor- 
dinaire à Constantinople , où il n'avait alors 
qu'un chargé d'affaires. Le but de cette ambas- 
sade était d'engager le sultan Mahmoud à re- 
commencer les hostilités contre les Russes, et 
à se mettre lui-même à la tête de ses trdupes« 
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JLe lieutenant-général comte Andréossî, choisi 
pour remplir ce poste, arriva à Laybach en 
Croatie, le 7 juin i8i2,,et s'y arrêta, selon ce 
qui lui avait été prescrit, en attendant l'ordre 
de continuer sa route^ Napoléon retardait son 
départ parce qu'il ne pouvait l'envoyer, avec 
de pareilles instructions, qu'au moment de 
commencer les hostilités contre, la Russie. 

Tandis que l'ambassadeur de France perdait 
ainsi à Laybach un tems précieux, la Russie 
redoublait d'activité pour obtenir une paix se- 
lon ses désirs, l'Angleterre envoyait un am- 
bassadeur extraordinaire pour la seconder. Ces 
deux puissances employaient particulièrement 
leê moyens de corruption , si puîssans près du 
cabinet ottoman; elles disposaient déjà des 
princes Morouzi, elles parvinrent à gagner le 
reîçs'-effendi Ça). Le chargé d'affaires de 
France, manquant d'instructions précises, ne 
pouvait opposer qu'une faible résistance à leur 
influence toujours croissante; tout semblait 

m 

{à) Deux des trois frères Morouzi occupaient des emplois 
importaûs. L'un , Démétrius Morou;^ , était premier drogman 
de la Porte , et avait été attaché & Galeb , reiss-effendi ( mi- 
nistre des relations étrangères ); qui conduisait les négociar 
tions de Bukarest. L'autre , Payanotti Morousi , l'avait pendant 
ce tems remplacé à Gonstantinople. 
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annoncer une paix prochaine : une circonstance 
imprévue vint en précipiter la conclusion. 

Kutusof, général de l'armée russe, con- 
duisait les négociations à Bukarest ; instruit 
qu'Alexandre allait lui envoyer un successeur 
(l'amiral Tchitchagof), il se hâta de les termi- 
ner (a); la latitude qui lui avait été laissée lui 
en donnait la facilité , et il fut puissamment 
secondé par Démétrius Morouzi. Ce prince , qui 
avait toujours été, ainsi que ses deux frères» 
attaché au parti russe, aspirait au gouverne- 
ment de l'une des deux principautés de Vala- 
chie ou de Moldavie, aussi ne pouvait-il dési- 
rer qu'elles fussent cédées à la Russie, et pour- 
tant il fallait qu'il conservât la bienveillance de 
cette puissance , sans l'appui de laquelle il ne 
pouvait réussir dans ses projets. Les prélimi- 
naires de la paix furent signée à Bukarest (ô)» 

(a) M. de Montvëran, dans le supplëtnent à l'histoire de la 
situation de l'Angleterre, rapporte que Kutusof fit produire 
dans les négociations de Bukarest , une lettre dans laquelle 
► Napoléon proposait à Alexandre le partage de l'empire Otto- 
man ; que cette lettre était fausse , mais que l'écriture du se- 
crétaire et la signature de Napoléon étaient si bien imitées que 
les négociateurs turcs furent trompés. 

(^) Peu de jours. après, arriva Tchitchagof, qui remplaça 
Kutusof; ce dernier quitta sans regret un commandement qui 
avait perdu son importance. ^ 
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le 28 mai 181 2, à des conditions qui remplis^ 
salent parfaitement les vues de Demëtrius ; car 
Ja Russie acquérait par ce traité la Bessara- 
bie et la partie de la Moldavie qui est placée 
sur la rive gauche du Pruth , rivière qui deve- 
nait ainsi la limite des deux empires , et la Tur- 
quie recouvrait la Valachie et environ les deux 
tiers de la Moldavie. Si les plénipotentiaires 
turcs avaient insisté , ils auraient indubitable- 
Xnent obtenu la restitution de toutes les con- 
quêtes qu^avaient faites lesRusses ; aussi Alexan- 
dre ratifia -tr il le traité (28 juin 1812), tan- 
•dis que le sultan s'y refusa d'abord. Dès que 
l'Angleterre et la Russie eurent connaissance 
de ce refus, elles réunirent de nouveau leuiB 
efforts pour amener le sultan à ratifier le 
traité. 

La plupart des troupes turques retournent 
dans leurs foyers à la paix : celles qui compo- 
saient alors l'armée, étaient fatiguées d'une 
guerre longue et désastreuse. Le bruit qu'on avait 
répandu de la conclusion de la paix avait fait 
déserter un grand nombre de soldats. Lesmêmes 
bruits^et la rencontre de ces déserteurs firent 
rétrograder les troupes d'Asie , qui se rendaient 
à l'armée; les fonctionnaires publics, surtout 
les chefs militaires, favorisaient sourdemtnt 
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ces intrigues. Le sultan se trouva sans armë^. 
Dans le même tems on lui représentait que les 
différends élevés entre la France et la Russie , 
pouvaient s'aplanir , et que Napoléon le sa- 
crifierait de nouveau comme il avait fait aux 
conférences d'Erfurth; que ce conquérant avait 
des vues sur la Turquie (i) ; que cela semblait 
prouvé par son établissement en Croatie, en 
Dalmatie, dans les= iles Ioniennes, et surtout 
par l'immense matériel de guerre qu'il avait 
réuni dans cesprovinces. Ces raisons étaient d'un 
grand poids ; aussi est-il probable que l'inten- 
tion de Mahmoud n'était point de recommencer 
les hostilités , mais qu'il voulait seulement obte-r 
nir des conditions plus favorables. Quoi qu'il en 
soit-, ce monarque, digne peut-être de marcher 
sur les traces des Mahomet, des Amurat, mais 
enchaîné par une aristocratie militaire qu^il 
voudrait, mais qu'il ne peut détruire, fut, pour 
ainsi dire , forcé de ratifier le traité signé à 
Bukarest. Il le fit étant déjà instruit du com- 
mencement des hostilités entre la France et la 
Russie, et des premiers succès de Napoléon. 
Ainsi Alexandre , malgré sa position crijtique , 
fit, par la paix de Bukarest, l'acquisition de la 
Bessarabie , et du tiers de la Moldavie, 
«^ndréossi reçut enfin , dans les derniers jours 
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de juin, Tordre de continuer son voyage ; il 
marcha jusqu'à Traunick avec sa suite. Là , afin 
de se hâter, il prit seul les devans; mais il ne 
put arriver à Constantinople que le 25 juillet, 
et déjà le sultan avait ratifié le traité signé à 
Bukarest (a). 

Napoléon se reprocha plusieurs fois par la 
suite d'avoir retardé si long-tems le départ de 
son ambassadeur. Mahmoud, irrité de la vio- 
lence qui lui avait été faite, se vengea en sul- 
tan; il fit décapiter les princes Morousi, et 
exila le reiss-^ffendi. 

Tandis que la Russie traitait ainsi de la paix 
avec l'Angleterre et la Turquie , elle négociait 
avec l'Espagne un traité qui fut conclu à Wé*» 
liki-Luki ( 20 juillet 1 8 1 2 ) ; par ce traité la Rus- 
sie reconnaissait les certes, et formait avec 
eux une alliance offen^ve et défensive. Ge0 
deux puissances 9 trop éloignées p^ur pouvoii^ 
coordonner leurs opération6, se prêtaient néan- 
moins un mutuel secours, en dirigeant leur» 
efforts vers un même but. . 

Nous pouvons actuellement apprécier la si^- 
tuation des puissances belligérantes. Celle de la 
Rus^ , quoique critique , s'était cependant fort 

(«> Le 9ultân avait ratifié le traite le i4 )iiiUet 181 3. 
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améliorée. Riga occupait Macdonald, qui n'a- 
vait point assez de forces pour en entreprendre 
le siège. Sur le point de Polotzk , les succès 
avaient été partagés ; mais Saint-Cyr devait 
sous peu perdre l'offensive, si on ne lui en- 
voyait des renforts , puisque son adversaire en 
recevait continuellement. En Volhinie , on 
jouissait d'un repos momentané ; mais l'arrivée 
prochaine de l'armée de Moldavie, devenue 
disponible depuis la paix avec la Turquie, al- 
lait y ranimer les opérations , et donner aux 
Russes une grande supériorité sur Schwart- 
zenberg. L'armée que Napoléon commandait 
immédiatement avait essuyé de grandes pertes 
par les raisons que nous avons développées pré- 
cédemment; toutefois les corps d'élite, dont 
on avait pris plus de soin , et qui n'avaient point 
encore combattu, faisaient exception. Napo- 
léon conservait une grande supériorité sur son 
adversaire, moins encore par la nombre que 
par la qualité des troupes; car indépendamment 
des corps d'élite , dont nous venons de parler, 
les autres corps ne se trouvant plus composés 
que des plus braves et des plus robustes , avaient 
gagné en valeur s'ils avaient perdu en nombre. 
Jeté d'ailleurs dans ces pays lointains et peu 
civilisés, préférant la mort à la captivité chez 
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les Russes , considérant chaque combat comme 
un acheminement à la conchision de cette 
guerre , le soldat se battait avec un acharne- 
ment incroyable. 

Quelque rapides qu'eussent ctéles succès, et 
quelque favorable que fut encore la situation 
deNapoléon, il devaitpourtant considérer que, 
s^il continuait à faire aux Russes le même genre 
de guerre, Favantage du nombre qu'il avait 
encore s'évanouirait bientôt; car ses pertes en 
hommes et en chevaux étaient infiniment plus 
fortes que les secours qui lui arrivaient; tandis 
que chez les Ptusses c*étaittouï: le contraire* Il 
savait d'ailleurs que la Suède s'était alliée à la 
* Russie, et que la Turquie avait fait la paix avec 
cette puissance; qu'ainsi les armées de Fin»- 
lande et de Moldavie, composées de vieilles 
troupes^ allaient renforcer les armées russes. 
Il voyait les succès balancés sur les derrières 
de son armée ^ et nonobstant ce qu'aurait exigé 
la prudence, il y avait laissé les troupes autri- 
chiennes et prussiennes, dont il devait se dé- 
fier en cas de revers (a). Il devait donc, et cette 

(a) C'était ane faute d' a ttaclier lès troupes autnchietmes et 
pfiissii^uûeâ à des ope ratio os isolées sur les déni ères de Ttr- 
méû , par les riusoDâ que nous venons de donuer ^ et parcf^ 
<|ii' elles y essuyaient des pertes teaucoup moins fortes que lei 
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opinion était presque unanime dans Farmée y 
s'arrêter à Smolensk, achever la conquête des 
provinces polonaises russes, et s'occuper de 
leur organisation. Il se décida au contraire à 
marcher de nouveau contre l'armée russe , es- 
pérant qu'elle accepterait enfm la bataille. 

Alexandre ne se montra point abattu par 
les revers qui accablaient son empire; iné- 
branlable dans la résolution de ne point fléchir 
devant la fortune de Napoléon, il fut puis- 
samment secondé par le dévouement de son 
peuple. Nous avons vu qu'il n'avait point pris 
d'avance des mesures de défense intérieure, 
onéreuses aux peuples, mais indispensables pour 
résister à une redoutable invasion ; qu'il ne s'é- 
tait décidé à y avoir recours qu'à l'époque de 
l'évacuation du camp retranché de Drissa ; qu'il 
adressa alors deux proclamations , l'une à sa 
nation, l'autre à la ville de Moskou, et qu'il 

troupes que Napoléon commandait immédiatement. Le bon 
sens voulait que Napoléon gardât Schwartzenberg avec lui et 
laissât Peniatowski avec ses Polonais en Volhinie. Il fallait 
aussi éviter de réunir des Polonais et des Prussiens , comme 
on avait fait au dixième corps , à cause de la haine qui existait 
entre ces deux nations. Il est cependant juste d'ajouter que 
Napoléon avait voulu rappeler à lui Schwartzenberg , et qu'il 
ne l'avait pas fait pour Fopposer à Tormassof ; mais alors il 
pouvait le remplacer par Peniatowski. 
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était parti ensuite de Polotzk ( i8 juillet 1812) 
pour cette capitale. Il y arriva le 24 juillet, et 
y tint une assemblée des principaux de la no- 
blesse et du corps des bourgeois, dans laquelle 
on décida la levée de quatre-vingt mille hommes 
de milice. Cet exemple fut imité dans tout Fem- 
pire. Chaque gouvernement offrit des troupes, 
des denrées , ou des bestiaux , selon la néces- 
sité, ou selon la nature de ses productions. La 
petite Russie (2) offrit dix-huit mille Kosaques ; 
de simples particuliers levèrent des bataillons^ 
et même des régimens; ces troupes ne devaient 
servir (3) que jusqu'à l'évacuation du territoire 
russe. On pouvait facilement réunir les hommes 
nécessaires pour leur formation , et même les 
habiller en drap grossier du pays , ainsi qu'on 
le fit ; mais on n'avait point assez de fusils pour 
les armer; on fut donc forcé de leur donner 
des piques. Ces mesures de défense intérieure 
n'empêchaient point Alexandre de faire de non-* 
velles levées pour augmenter son armée de li- 
gne. De pareils efforts semblaient devoir acca-* 
bler Napoléon ; mais les résultats étaient loin 
de répondre aux apparences; plus des trois 
quarts des recrues périrent (4) avant que d'a- 
voir rejoint l'armée. 

Ce fut ainsi qu'Alexandre, s'appuyant sur le 
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patriotisme et les sentimens religieux de son 
peuple , lui demanda , et en obtint des efforts 
qui lui permirent de lutter contre les nom- 
breuses armées qui envahissaient son empire. 
Pendant le séjour que le monarque russe fit à 
Moskou, le synode de cette capitale adressa 
^ux habitans une proclamation , dans laquelle ^ 
par des motifs tirés plus particulièrement de 
la religion , il les exhortait à seconder lé sou- 
verain de tous leurs efforts pour la défense de 
la patrie. Peu de jours après ( 26 juillet) , Platon , 
métropolitain de Moskou , qui vivait retiré dans 
le monastère de Troitzka, àcause de son grand 
âge , écrivit la lettre suivante à Alexandre , en 
lui envoyant l'image de saint Serge , qui était 
en grande vénération parmi les Russes : 

« La ville de Moskou ^ la première capitale 
» deTempire, la nouvelle Jérusalem, reçoit 
» son Christ ; comme une mèi e dans les bras 
» de ses fils zélés, et, à travers le brouillard 
» qui s'élève, prévoyant la gloire brillante de 
» sa puissance , elle chante dans ses transports : 
» Hozanna , béni soit celui qui arrive ! que 
» l'arrogant, l'effronté Goliath apporte, des 
» limites de la France , l'effroi mortel aux con- 
» fins de la Hussie ! La pacifique religion , cette 
w fronde du David russe, abattra soudain la 
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» tête de son sanguinaire orgueil. Cette image 
» de saint Serge , antique défenseur du bon- 
» heur de notre patrie , est offerte à votre ma-^ 
» jesté impériale. » ' 

Alexandre donna cette image à la milice de 
Moskou, et elle lui fut remise avec la plus 
grande solennité la veille de sén départ pour 
Tarmée. La guerre prenait ainsi peu à peu un 
caractère national et religieux. Le monarque 
russe, ayant obtenu des Moskovites de si géné- 
reux sacrifices , retourna dans les pi*enMers jours 
d^août à Pétersbourg, où sa présence devenait 
nécessaire. 

Après le combat de Walutiha, Napoléon 
revint à Smolensk, et s'y arrêta quelques jours. 
Il y reçut des rapports des généraux comman- 
dant les corps d'armée détachés , et leur envoya 
de nouvelles instructions. Il y tint un conseil , 
dans lequel on examina s'il fallait s'arrêter à 
Smolensk et achever la conquête des provinces 
polonaises, ou continuer à poursuivre l'armée, 
russe. Je n'ai pu savoir exactement cpiels furent 
les généraux qui assistèrent à ce. conseil, de 
quelle manière ils opinèrent, ni quelle opinion 
obtint la majorité ; j'ai seulement acquis la cer- 
titude que les avis furent partagés. 

Quoique Napoléon eût séjourné à Smolensk, 

h 17 
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le$ opération& continuèrent , et il n^accorda 
pour ainsi dire point de repos à des troupes 
qui en avaient un si grand besoin; Murât, suivi 
de Davout et Ney , passa le Dnieper à Slobpnewa 
(32 aoât)(a), saAS éprouver de résistance; deux 
jours après, Junot y arriva, et y prit position. 
Aussitôt apcès avoir passe le fleuve on trouve 
une forêt sablonneuse; les hcimnies, les che- 
vaux, les troupeaux, Tartillerie, les bagages^ 
tout s^y trouvait entasse sur Ja route. Là, par un 
soleil brûlant, on ne marchait qu^entouré d^un 
nuage épais de poussière , sans pouvoir trouver 
même de Feau marécageuse pour étancher sa 
soif. Au*<tela de la fcH*êt , c^est un pays fertile ^ 
bien cultivé et couvert de villages. MuraA s V 
vança jusque vis-*à-vis Uwiat , village situa vgm, 
demi-journée en deçà de Dorogobuj. Barklay,. 
ayant réuni son armée à celle de BagraiMBy 
avait pris position derrière TUja , ruisseau qui 
passe au-delà du village d'Uwiat. Sa droite s^iqpr 
puyait au Dnieper, sa gauche s^étendait le long, 
de rUja , jusqu' à une lieue de la route* MtUtate 
cette position et Dorogobuj , et à peu de dis*^ 

(a.) Let Bi}9&.es ayant détruit le pont <iui existait en oet 90r 
droit , la cavalerie passa d'abord à guë , et Von eut bientôt 
construit deux pohts pour le passage de Tinfanterie et de Tar- 
tilkrie. 
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tance de cette ville , il faisait travailler à des 
retranchemens. 

Pendant que la plus grande partie de l'armée 
française s'avançait ainsi sur la route de Mo&- 
kou y Poniatowsky et Eugène prenaient la 
même direction , en suivant des chemins de 
traverse à droite et à gauche de celle de Mos- 
kou. Le premier, laissant le Dnieper à gau^ 
che, avait passé à Belkino , et se trouvait, à 
deux lieues sur la droite de Murai, en me- 
sure de prendre sa place de bataille ^ ou de 
tourner Barklay , selon qu^il lui serait ordonné. 
Le second avait suivi la route de Dukhowszina 
jusqu'à Pomogaïlowa ; là , il avait pris un che- 
min de traverse qui l'avait conduit sur la route 
de Dukhowiszina à Dorogobuj , et , ayant tra- 
versé le Wop j rivière qui devait un jour lui 
être si fatale, il atteignît, le 25 août , Zaselie , 
village situé tout près du Dnieper, à une jour- 
née de Dorogobuj ; il y (^éra sa jonction avec 
Grouchy , qui venait d'y arrivdr par la route 
de Dukhowszina. Ces deux généraux pouvaient 
facilement passer le fleuve pour se i^éunir à 
Murât , si cela devenait nécessaire, Latour- 
Maubourg, après avoir séjourné quatre jours 
à Drybino, se dirigeait, par Mstislaw , sur Jel* 
nia , où il devait arriver le 28. 
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Dès que Napoléon eut été instruit que Bar- 
klay avait pris position avec la totalité de- son 
armée , et avait fait construire quelques retran- 
chemens en avant de Dorogobuj , il conçut de 
nouveau l'espoir d'obtenir enfin cette bataille y 
l'objet de tous ses vœux. Il fit donc partir su- 
bitement sa garde (a) dans la nuit du 24 au 25, 
pour se rendre aux avant-postes. L'armée avec 
laquelle il allait combattre Barklay ne comptait 
plus que cent cinquante-cinq mille six cents com- 
battans (6). Les motifs qui avaient jusqu'alors 
décidé le général russe à éviter d'en venir à 
une affaire générale subsistaient toujours , et 
il attendait sous peu de jours un renfort que 
lui amenait le général Miloradowitz ; il se re- 
tira donc avant que Napoléon eût concentre 
ses troupes , et abandonna Dorogobuj : les Fran- 
çais y entrèrent dans la soirée (25 août); Na- 
poléon y arriva bientôt après , s'établit dans le 
château , et y passa la nuit. La ville était in- 
tacte ; mais les habitans avaient fui , et les res- 
sources qu'elle contenait, livrées au pillage^ 
furent d'un faible secours. 

(a) Le général Laborde fut laissé à Smolensk , avec sa divi- 
sion, jusqu'à Tarrivée des régimens de marche qui étaient 
destinés à former la garnison de cette place. 

[b) Cette évaluation est celle qui résulte des feuilles d'ap- 
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Non loin de cette ville , et sur la gauche, les 
trois fleuves les plus consklérables de la Rus- 

pel que NapolooM se fît rloimer le 23 iiûùt, et que je trans- 
cris icu 
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sie (a) prennent leur source an sein de vastes 
marais et de forêts antiques : leurs eaux , s'écou- 
]ant dans des directions opposées , se rendent 
à trois mers différentes , après avoir fertilisé 
une partie de la Russie. Ce lieu est le plus élevé 
de toute cette plaine , qui compose la Russie 
européenne. De là ^ Napoléon voyait , par la 
pensée, cet immense empire , comme autrefois 
l'Italie du sommet des Alpes. 

Napoléon, ayant perdu Tespoir d'en venir à 
un& affaire générale dans le voisinage de Do- 
rogobuj , convaincu d'ailleurs que l'occupation 
de Moskou amènerait le résultat qu'il se pro- 
mettait du gain d'une bataille , se décida, sans 
tenir compte de l'opinion de ses généraux , à 
poursuivre les Russes jusqu'à cette capitale (5). 
Il semble incroyable qu'une résolution blâmée 
généralement, eai opposition avec lespremiers^ 
principes de l'art , ait été prise par un général 

cents hommes, et que Pon ajoute au total de la cavalerie les 
huit mille hommes de cavalerie légère , on trouvera que la 
composition de Tarmëe était la suivante : 

Infanterie 123,978 hommes. 

Cavalerie 3i,6()7 

Total 155,676 hommes. 

(a) Le Volga, qui va se jeter dans la mer Caspienne; le 
Dnrépcrdans la mer Noire , et la Dwinadans la mer Baltique. 
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auquel on ne contestera pas de grands taîens 
milîtaîrcs. Cela s'explique pourtant : il se faisait 
illusion» et comptait sur su fortune ; il courait 
après une bataille , se persuadant qu'elle aurait 
pour résultat de forcer Alexandre de subir sa 
loi ; il était égaré par le souvenir d' Austei litx , 
où il sNîtait tiré glorieusement d'une position 
très-critique, moins par un succès éclatant que 
par la pusillanimité de son adversaire, qui lui 
demanda la paix. 

Pour se mettre en mesure contre les événe- 
meus inattendus qui pouvaient arriver par suite 
de la grande distance à laquelle il allait se trou- 
ver de sa base d'opérations. Napoléon envoya , 
le 27 août, des instructions à Victor (^), qui 
alors était encore en observation derrière le 
Niémen, Après lui, avoir appris qu'il marche 
sur Moskou , il lui ordonne de se dirigei' sur 
Smolensk , en passant par Wilna, Minsk et 
Orsza , et d'y arriver le plus tôt possible , 
afin de lui servir de réserve , de maintenir ses 
communications , et même de venir au secours 

(/j) Ceb inîîlniclions sont datdt.^s clo Sl^iwiowo , petit vïllai^o 
sîtwë uDe pumëe au-delà de Dorogoliiij. Elï*s dl/ïïrtrïît peu 
et sdnt en piiitie la n^pëlitioii <i« oeUeu qui avaient déjà éJ^ 
îiilressees à Victor de l^oro|^obuj le a^ , uihIs dira oïiI pliiii^ 
il'ëlendue. Celles du ^G se trouvent dans les noies qui sont à 
la ïin du livre. 



Digitized by VjOOQIC 



164 EXPÉDITION DE RUSSIE: 

de l'armée , si cela était nécessaire^ Il lui donné 
le commandement de toutes les troupes qui 
sont dans les gouvememens de Mohilow ^ de 
Witepsk et de Smolensk^ Il lui présenté sous 
un aspect favorable la position des corps d'ar- 
mée détachés ; il dit que Ton va faire le siégé 
de Riga (a), ce qui va fixer l'attention de l'en- 
nemi sur la basse Dwina ; que Saint-Cyr parait 
avoir plus de forces qu'il n'en faut pour tenir 
Wittgenstein en échec ; que la division Dom- 
browski peut facilement maintenir la com- 
munication de Minsk à Orsza et à Smolensk ^ 
puisqu'elle ne peut être troublée que par la di- 
vision du général Hertel , composée de recrues ^ 
et contre laquelle Schwartzenberg peut opé- 
rer aussi : il ne parle pas autrement du géné- 
ral autrichien i II prévoit Iç cas où Saint-Cyr, 
contre l'apparence , serait battu par Wittgens- 
tein ^ et obligé de repasser la Dwina ; Victor 
devrait alors marcher à son secours* 

On ne saurait supposer que Napoléon ait 
voulu induire Victor en erreur ; on doit donc 
croire qu'il se faisait illusion , et voyait les 
choses telles qu'il désirait qu'elles fussent , c'est-^ 
à-dire bien différentes de ce qu'elles étaient , 

(fl) Il devait savoir qu'il ne pouvait songer à le faire danj 
l'année courante. ^{ 
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ainsi qu on en peut juger en comparant son ta- 
bleau avec celui que j'ai trace précédemment» 

Il commit une grande faute en laissant sur 
ses derrières quatre généraux îndépendans les 
uns des autres. Il aurait dû mettre toutes les 
troupôs qui se trouvaient dans les provinces 
conquises, jusqu'à la Dwina et le Dnieper , sous 
les ordres d'un seul général pendant tout le 
tems qu'il passerait en Moskovie- Ce général, 
réunissant les neuvième, deuxième et sixième 
corps, et la division Grandjean^ aurait formé 
une armée plus que double de celle de ^Witt- 
genstein, avec laquelle il aurait poussé ce gé^ 
néral dans la direction de Pétersbourg , et forcé 
les Russes à évacuer une partie des pays com- 
pris entre la Dwina et la mer. Il aurait été pos- 
sible qu'Alexandre , effrayé de voir marcher en 
même tems sur ses deux capitales, eût de- 
mandé la paix ; dans le cas contraire on aurait 
détaché un corps sur Smolensk , s'il avait été 
nécessaire, Yictor aurait probablement moins 
perdu pendant cette opération, au milieu de 
pays neufs, même en combattant, que pendant 
sa marche sur Smolensk , par des pays dévas- 
tés (a). 

{a) Oti s'aperçoit qiie ]e TAlmnnG dû us rbjjK) thèse cîc la 
maiche sui* Moskou. Je pense toujours que INapoléon devait , 
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G^pendant Napoléon poursuivait les Russes 
avec une étonnante rapidité. Son armée con* 
tinuait èi marcher sur trois colonnes ; celle du 
centre , qui était la plus forte , suivait la grande 
route; elle était composée de la cavalerie de 
Murât , qui faisait Tavant-^rde , et des corps 
de Davout, de Ney et de la garde. Poniatowski 
et Eugène mardiaient dans Pintérieur des ter- 
res , le premier sur la droite , le second sur la 
gauche ; ils se tenaient autant que possible à hau- 
teur de Pavant-garde. 

Une marche pareille , unique dans l'histoire 
des guerres modernes, ne pouvait s'exécuter 
que dans un pays de plaine suffisamment coupé 
de chemins de traverse, et assez peuf^ pour 
qu'on pût y trouver des ressources pour subsis- 
ter. €ehii que Ton parcourait étant très-mii, 
et l'un des plus peuplés de la Russie , remplis- 
sait ces conditions. Barklay, en n'engageant que 
dés affaires partielles sur l'une des trois routes 
suivies par Napc>léon, se serait exposé à être 
tourné ; il était donc obligé d'en venir à une 
affaire générale, s'il voulait le retarder sérieu^ 
sèment ; aussi ^ tous les engagemens se iréduisi- 

cette annëe , s'arrêter à la Dwina et au Dnieper , achever la 
conquête des anciennes provinces polonaises ; faire les sièges 
de Riga et de Bobruisk , et remettre à Tannée suivante à pér 
nétrcr en Russie. 
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rent-ils à quelques affaires de cavalerie qui eu- 
rent lieu à Tayant-garde, et qui furent sans im- 
portance, au moins à ne considérer que les ré- 
sultats. Deux seulement méritent d^^tre citées : 
la première eut lieu près de Rybki(27 août), 
sur les bords de TOszma, dont les Russes vou^ 
lurent disputer le passage; la seconde sur les 
bords de la Wiazraa. Cette rivière traverse 
d^abord la ville de ce nom , puis, à environ une 
lieue et demie , forme un coude , et revient tra- 
verser de nouveau la grande route , un quart de 
lieue aTant Wiazma. Ce fut en cet endroit que 
Farrière-garde russe opposa quelque résistance, 
ce qui n'empêcha pas que le jour même ( a^ juil- 
let ) on ne s^emparât de Wiazma. Les Russes , 
en abandonnant cette ville , avouent mis le feu 
aux boutiques ; le quart des maisons fut la 
proie des fiammes (a). 

Cependant, malgré le soin que prenait Alexan- 
dre de cacher ses revers , on était instruit dans 
Fempire, particulièrement à Moskou et à Pé- 
lersbourg, que Napoléon s'avançait à grandes 

(a) Barklay , ei) ëvac liant sa posïtiou derrière l'Dja , n'avait 
suivi la grande routo qu'avec la première flmiee* Bagratioti ^ 
avec la se^^tide , s'était retiré dur sa gatidiç ^ p^r Bpa)ii]o » Ga- 
vrikowo , Luszki «t Skorblewo ; il rejoignit la grande route à 
Fedorowskoe , le 29 juillet ; et depuis cette époque les deux ar- 
mées se retirèrent sur eettfe route. 
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journées sur Moskou. Un cri général d'indi* 
gnation s'éleva contre Barklay ; on Taccusait 
de lâcheté , de trahison ou d'ineptie ; on trou- 
vait honteux d'avoir fui depuis le Niémen sans 
avoir presque combattu. C'étaient les clameurs 
de Rome contre Fabius. Si Barklay eût livré 
bataille avant ou peu après Smolensk , il l'eût 
indubitablement perdue, et la Russie pouvait 
éprouver les plus grands malheurs : ce général, 
jugeant parfaitement sa position, continuait 
donc à se retirer , lorsqu' Alexandre fut en quel- 
que sorte contraint de lui ôter le commande- 
ment pour le donner à Kutusof que la nation 
entière lui désignait pour le remplacer. 

Kutusof, russe d'origine, était issu d'une 
famille noble , et était par sa femme allié aux 
principaux seigneurs de Moskou. Il jouissait 
dans l'armée d'une réputation que le revers 
d'Austerlitz avait peu ternie, parce que cette 
bataille avait été livrée malgré son opposition « 
et que de nouveaux lauriers moissonnés: defiuis 
dans la guerre de Turquie, avaient effacé l'im- 
pression défavorable produite par ce revers. 
Il avait reçu plusieurs blessures dans différens 
combats, l'une d'elles l'avait privé d'un œil. Il 
était de moyenne taille , avait de l'embonpoint, 
et cachait beaucoup de finesse sous un exté- 
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rieur de bonhomie. Son origine, son grand 
âge (â), son respect pour les pratiques de la 
religion, le souvenir de Souwarof, dont il 
avait été le compagnon d'armes, et jusqu'à son 
costume , qui conservait quelque chose de celui 
du temts de Catherine , le rendaient cher aux 
soldats ; aussi fut-il reçu de l'armée avec enr- 
thousiasme. 

Ce fut à Tzarewo-Zaimisze, village situé 
entre Wiazma et Gjat ^29 août)^ qu'il rem- 
plaça Barklay (è). Napoléon, espérant que ce 
nouveau général en viendrait enfin à une ba* 
taille , témoigna beaucoup de joie de ce chan- 
gement. On lui opposait, dans une extrême 
vieillesse , ce même Kutusof qu'il avait vaincu 
à Austerlitz ; cet âge n'est point propre au com- 
mandement (c) ; la résolution , l'activité et un 
corps robuste, qualités les plus nécessaires à 
un général , lui manquent ordinairement. Ku- 
tusof avait plus de vigueur qu'on ne devait en 
attendre d'un homme de son âge ; mais il man- 
quait d'activité , et si les débuts de son com* 
mandement témoignèrent de la résolution, 

{a) Il ëtait âge de soixante-quatorze ans. 

{h) Barklay conserva le commandement de la première 
armëe. 

(c) Cette maxime est soumise à des exceptions ; mais elles 
sont rares y surtout depuis la nouvelle méthode de guerre* 
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cVst que $a conduite fut alors déterminée par 
le Yoeu de la nation ruase. Le lendemain du 
jour où il prit le commandement arriva le ren- 
fort qu^amenait Miloradowitz ; il consistait en 
seize mille hommes de nouvelles levées , qui fu- 
rent incorporées dans les régimens des diffé- 
rentes armes auxquelles ils appartenaient. L^ar- 
mée russe n'était poiut encore égale en nom- 
bre à celle de Napoléon ; mais la différence nu- 
mérique entre ces deux armées était beaucoi^ 
moindre que précédemment, et diminuait cha- 
que jour ; ainsi Kutusof succédait à Barklay 
dans les conjonctures les plus favorables qui 
se fussent encore présentées depuis le commen- 
cement des hostilités. A cette même époque 
(27 acmt), Alexandre eut une entrevue à Abo 
avec Bernadette. Le monarque russe y fit Fac- 
cueil le plus gracieux au prince royal de Suède , 
et confirma de nouveau les conditions stipu- 
lées {>ar Je traité du 24 mars 181 2 ; mais il fut 
convenu que l'expédition de la Norwège serait 
différée d^une année. 

Le vœu de la nation russe était pour une ba- 
taille. La disgrâce de Barklay le manifestait 
assez. Kutusof fit donc choix d'une position 
située entre Mojaïsk et Gjat, à environ vingt- 
sept lieues de Moskou; il y fit travailler à la 
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hâte à la construction de quelques retranche- 
mens, et se décida à y attendre Napoléon. Il 
arrêtait ses corps à mesure qu^ils arrivaient; 
pendant ce tems son arrière-garde continuait 
à disputer le terrain» Murât la chassa de Gjat, 
le i" septembre, et fut prendre position une 
lieue au-delà. Napoléon, accompagné de sa 
garde , arriva le même jour dans cette petite 
ville ; les renforts reçus par Tarmée ennemie et 
le remplacement de Barklay par Kutusof , de- 
vaient apporter de grands changemens dan» la 
conduite des opérations ; il était de la pimdente 
que r^apoléon se préparât à une bataille ; il sW- 
rêta donc momentanément à Gjat. Davout et 
Ney prirent position l'un à droite, l'autre à 
gauche de cette ville. Poniatowski et Eugène 
formaient les ailes (a)-, le premier était à Bu- 
daiewo, le second à Pawlowo. Junot était en- 
core en arrière. 

Le lendemain de son arrivée à Gjat (2 sep- 
tembre), Napoléon publia un ordre relatif aux 
carrosses , aux fourgons et aux voitures de ba- 
gages et de vivres (6). Le but était d^empêchet 

(a) Poniatowski avait passe à Luszky, Pokrowskoe, Slu- 
kino , et Slobodka ; Eugène, à Blaghowé, Bereski , Nowoe et 
Pokrow. 

{if) Leâ principales dispositions do cet ordre étaient , que les 
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ces voitures d'entraver la marche des troupes 
et de rartillerie , avec lesquelles elles marchaient 
ordinairement pêle-mêle. Cette précaution de- 
venait nécessaire aux approches d'une bataille ; 
mais l'exécution rigoureuse de cet ordre était 
impossible, parce que les généraux et chefs de 
corps avaient un trop grand intérêt à ne pas per- 
dre de vue leurs voitures particulières et même 
celles qui portaient les vivres de leurs troupes. 
Napoléon le sentait; aussi, pour assurer au 
moins en partie cette exécution, il déclara qu'il 
ferait brûler lui-même les voitures qu'il trou- 
verait en contravention. Par suite de ces dis*- 
positions l'artillerie éprouva pendant quelques 
)Ours un peu plus de facilité à marcher. 

voitures ne marcheraient qu'après Tartillerie , qu'elles ne se 
trouveraient jamais à moins de deux lieues de Pavant-garde, 
et qu'elles ne parqueraient jamais sur le chemin. On devait 
brûler les voitures qui seraient trouvées en contravention. Le 
jour même où cet ordre fut publié , Napoléon écrivit à Ber- 
thier la lettre suivante : 

Au major-généraL 

« Mpn cou$in , vous avez reçu mon ordre du jour , pour le» 
» bagages : faites en sort>ime les premiers bagages que je ferai 
7) brûler ne soient pas ceux de Tétat major général. 

v Sur ce , etc. 

» Signé NAPOLÉON. » 

L'ordre de Napoléon , ne fut point exécuté , et il ne fit brû^ 
1er aucuQes voitures. 
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Le leïidemaili (2 septembre), Napoléon fit 
connaître aux généraux et aux chefs de corps 
et de service qu'ils devaient consacrer 11 jour- 
née à se préparer à la bataille qui allait proba- 
blement avoir ]îeu* Il leur ordonnait de rallier 
leurs troupes, dont une partie était en arrière, 
à la maraude f ou employée à escorter les voi- 
tures de vivres ou les troupeaux; de faire con- 
naître aux troupes qu'on approchait d'une ba- 
taille générale, et qu^il fallait s'y préparer; de 
passer l'inspection des armes et des munitions; 
enfin de lui adresser des étals qui présentassent 
dans le plus grand détail la situation du per- 
sonnel en hommes et en chevaux , et celle du 
matériel de Tartillerie en munitions et bou- 
ches à feu. Ces états firent connaître que Tar- 
mée, en y comprenant les hommes détachés , 
que Ton supposait pouvoir rejoindre avant cinq 
jours, comptait, en combattans, cent trois 
mille hommes d'infanterie , et trente et un 
mille hommes de cavalerie , qui traînaient 
avec eux cinq cent quatre-vingt-sept bouches 
à feu (à). 

Le jour suivant ( 3 septembre ), Napoléon 
adressa un nouvel ordre à Tarmée pour la pré- 



r 



(fl) L^dyaluatîon qae je Tiens de donner ï'ëâuîtp de l'ëlat 

1. là 
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venir qu'il jugeait nécessaire de lui accorder 
1 encore un jour de repos, principalement pour 

ci-dessous , qui est le rdâumë de ceux qui furent alors envoya 
à Nâpoliion 

Etat des présens sous les armes à V époque du i septembre i Si 2. 
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laisser le tems aux hommes isolés de rejoindre» 
Il ordonnait de prendre des mesures pour que 
les soldats qui conduisaient des voitures lussent 
dans les rangs le jour de la bataille. 

Je vais suspendre un moment le récit des opé- 
rations militaires pour entrer dans quelques dé- 
tails sur la situation de Farmée et sur le nouveau 
caractère qu'avait pris la guerre depuis la prise 
de Smolensk. 

J'ai déjà fait connaître quelles difficultés of- 
frait une guerre d'invasion en Pologne ou en 
Russie, combien il était difficile d'y appliquer 
en entier la méthode de guerre qui avait été 
suivie, dans ces derniers tems, en Allemagne , 
en Italie et même en Espagne; les pertes in- 
croyables qui furent la suite de cette application , 
les maux infinis qui accablèrent les habitans et 
les combattans eux-mêmes: depuis Smolensk ^ 
les difficultés , les maux à endurer ^ les pertes , 
tout augmenta. 

Nous avons vu qu'eu Lithuanie les habitans 
avaient été forcés d'abandonner une partie des 
châteaux et des villages par lesquels il était passé 
de grandes masses de troupes , et que la plupart 
y étaient revenus après le gros du passage. Les 
grandes villes avaient été protégées , autant que 
possible , et quoique celles de moindre impor^ 
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tance eussent beaucoup souffert , il y était resté 
des habitans; les juifs surtout ayaient été d^un 
grand secours; cette nation, excitée par son 
avidité , avait osé commercer avec nous malgré 
les violences qui ne pouvaient manquer d'ac- 
compagner le désordre de notre marche. On 
avait respecté les églises, et les incendies avaient 
été une suite d'accidens inévitables ou l'ouvrage 
des traîneurs. 

Depuis le départ de Smolensk , le pays deve- 
nait désert à l'approche de l'armée française ; il 
fallait s'écarter de la route de plusieurs lieues 
pour rencontrer des habitans , et l'on ne les 
trouvait point dans leurs villages, mais dans 
les bois voisins , où ils se réfugiaient avec leurs 
provisions et leurs troupeaux. 

Smolensk était, dans l'esprit du soldat fr^ui- 
çais , le point où finissait l'ancien territoire po- 
lonais , et où commençait celui de la Russie; 
aussi ne gardait-il plus de ménagemens , et l'au- 
torité ne prit aucune mesure pour protéger 
les ressources qu'offrait le pays ; elles devin- 
rent la proie des flammes ou furent gaspillées. 
Les Russes mirent le feu dans plusieurs endroits , 
mais toujours dans un but particulier ; tantôt 
c'était pour retarder les Français, comme à 
Smolensk et dans plusieurs villages où l'on se 
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battit; d'autres fois c'était pour les priver de 
ressources nombreuses réunies sur un même 
point , comme à "Wiazma , où ils brûlèrent le 
bazar {a)\ S'ils avaient eu l'intention d'incen- 
dier le pays, ils l'auraient fait avec la plus grande 
facilite. Gjat et Dorogobuj étaient intacts quand 
les Français s'en emparèrent ; la première de ces 
deux villes, dont les maisons étaient plus réunies 
qu'elles ne le sont ordinairement en Russie , 
fut entièrement consumée dans la nuit mênie 
qui suivit l'arrivée des Français ; la seconde 
éprouva le même sort le 27 août. Junot , qui 
faisait l'arrière-garde , occupait alors, dans le 
château , les appartemeus que Napoléon avait 
occupés la veille ; il y fut cerné pendant quatre 
heures par l'incendie. L'auteur de cette histoire 
n>archait depuis le départ de Smolensk vers le 
centre de la colonne qui suivait la grande route ; 
il a vu les flammes l'entourer constamment; 
aussi était-il très-rare qu'un village fût con- 
servé jusqu'à l'arrivée de l'arrière-garde. 
Deux causes principales donnaient naissance 

(û) Dans presque toutes les villes de Russie^ ainsi que dang 
celles de TOrient , les boutiques des marchands sont re'unies 
dans un même lieu , que l'on appelle le bazar • celui de Wiazma 
contenait particulièrement du sucre et des liqueurs spiritueu:^ 
ses , ce qui donnait à la flamme une couleur bleuâtrtL 
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aux incendies occasionës par les accidens : là 
nécessité de faire le pain dans les fours , qui 
tous se trouvent dans les chambres des habi- 
tans y et l'établissement des bivouacs près des 
maisons. Le soldat chauffait les fours sans pré- 
cautions et quittait son bivouac sans en éteindre 
le feu ; souvent la paille du bivouac s'enflam- 
mait , et le feu se communiquait aux maisons(a). 
Quant aux incendies résultats de la malveil- 
lance , ils furent malheureusement trop nom- 
breux, sans que l'on puisse en assigner d'autres 
causes que le plaisir de faire le mal , ou de se 
venger brutalement sur l'habitant des maux 
qu'on endurait^ Le désordre n'étant point ré- 
primé , le soldat s'y livrait comme s'il y eût été 
autorisé , et le pays devenait la proie des flam- 
mes. Les temples mêmes n'étaient point épar- 
gnés; hommes, chevaux, bagages, s'y établis- 
saient indistinctement* Enfin , depuis Smolensk, 
la marche sur M oskou avait pris le caractère 
d'une invasion à la manière des barbares. 

Cet état de choses produisit de funestes ef- 
fets ; la cavalerie , dont les chevaux étaient déjà 
très- fatigués, en perdit une très-grande quan- 



(a) Les maisons étaient très-basses, construites en bois et 
couvertes en chaume. 
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tité qu*on n'aurait pu remplacer, quand même 
on en aurait trouvé assez dans le pays , parce 
quUls sont de trop petite taille (a). Non-seu- 
lement on parvint avec peine à se procurer 
de la farine, mais le tems et les fours manquè- 
rent souvent pour faire le pain , et Ton fut 
obligé de se nourrir habituellement de bouillie 
et de viandes. Cette nourriture , jointe à la 
mauvaise qualité des eaux (A) et à la continuité 
des marches et des bivouacs, occasiona beau- 
coup de maladies 1 particulièrement des disseii- 
teries. Le soldat qui ne pouvait plus suivre son 
corps était perdu pour Tai^mée , car sMl restait 
sur la route , il y mourait de faim, et s'il s'en- 

( « ) E îi f iii sa 11 1 111 a vc II e r pr esque lo u te s a Cti va I eri e r eu n î e a SOI L 
avant-garde, Napoléon pniciprtait la retraite eu. général etl- 
netni, qui ne pouvait en réunir autant à san an ière-gai'de , à 
cause du tems uéceissaîre poid*' pi*sser les diifiliia i mais aussi it 
aclxeva en peu de tems de ruiner k sienne ^ par suite de la 
difficulté qu'on éprouvait à nourrir une si j^ffande quantité de 
chevaux , rdunia sur un même point. Cette manière de mener 
la cavalene «tait blâmeiepar tous les géneraujc de <^ûtte arme. 
Un jour j Murât se pbigiiaut que , dans une cliarge , les che- 
v;iux n'avaient p^is nmn tr^i de vigueur; r/est j lui idponditNan- 
aouty, qti'ilâ n'ont pas de patriotisme ^ nos soldats se battent 
bien sans pain , mais nos chevaux ne font rien de bien i^ans 
avoine. .y^ 

{b) ÎMi Russie 3 les eaux éprouvent ^ pen'dant l'été, une telle 
diminution, qu'une partie de celles qui 3ont courantes dcvien- 
Tient stMgnaûtes et s'inipt èguenl de débris de vcgétau.v. 
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fonçait dansles terres poury trouver des moyens 
de subsistance , il y était pris ou tué par les 
paysans ou les Kosaques. Les convois parve- 
naient difficilement à rejoindre , parce que les 
moyens de subsistance pour les hommes et 
les chevaux ne se trouvaient plus que dans l'in-^ 
térieur des terres , à une certaine distance de 
la route. L'armée n'avait de munitions que pour 
une bataille seulement, et était sur le point de 
manquer de tout, tandis que l'ennemi en avait 
abondamment et ne manquait de rien. Napo-^ 
léon outra dans cette campagne cette maxime 
mise en pratique pendant les guerres de la ré- 
volution , qu'il faut demander aux hommes plus 
qu'ils ne peuvent pour en obtenir le plus pos- 
sible : depuis son départ de Smolensk , il ne prit 
pas même les précautions ordinaires. Il était de 
son intérêt, et il lui aurait été facile de faire res- 
pecter les temples ; il pouvait , comme en Li- 
thuajiie , borner les incendies à ceux qui étaient 
la suite d'accidens ; mais il ne prit aucune me- 
sure pour parvenir à ce but ; il semblait croire 
que la dévastation du pays accélérerait la paix , 
et il agissait comme s'il eut eu la certitude de 
la conclure sous peu de jours, et comme s'il 
eût été impossible qu'il éprouvât des revers. 
Nous venons de faire connaître les résultats fu- 
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nestes qu'eut cette conduite ; elle fut encore fa- 
vorable au mouarque russe sous d'autres rap- 
ports ; elle lui servit à persuader à son peuple 
que Napoléon ne leur faisait point une guerre 
ordinaire, selon Tusage des nations euro- 
péennes , maïs une guerre d'extermination ^ dans 
le but d'anéantir leur religion et de rayer la 
Russie de la liste des nations. Un danger aussi 
grand devait réunir noblesse , clergé , bour^ 
geoisie et paysans pour la défense commune ; 
ce fut aussi ce qui arriva. 

Après le léger repos que Napoléon avait été 
obligé de donner à son armée ^ il la remit de 
nouveau en marche (4 septembre), et dans le 
même>ordre que précédemment Sa cavalerie 
était augmentée du corps de Latour-Maubourg , 
qui n'était plus éloigné de Tavant-garde que 
d'une journée (à), A Gridnewo, Tarriere- 
garde ennemie opposa une vive résistance , qui 
n'eut pourtant d'autre résultat que de lui faire 
conserver sa position jusqu'à la nuit. Le len- 
den^ain(5 septembre), les corps qui flanquaient 
la route s'en rapprochèrent, et vers une heure 

- (j> Latoui>M!*Hboiirg étnil urrïv^ le îï8 juillcl h Jelnia ,ainsî 
qu'il en avait reçu l'ordroj et nviùt paasii k Erniakowa, le 
i**" septembre. 
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« 

ide raprèsr-mîdi, Poniatowdci, qui marchait h 
eaviron une demi-lieue sur la droite , rencon- 
tra Fennemi qui était en position avec des for- 
ces supérieures. 

Nous touchons enfin à cette bataille, objet 
des vœux de Napoléon , et que les Russes avaient 
évitée si long-tems. Je vais d^abord faire con- 
naître la position qu^occupait Kutusof (a). 

Environ trois lieues après Gridnewo, on 
trouve le .vaste monastère de Kolotslcoi^ et 
peu après, à une demi -lieue sur la droite, la 
Kalotcha, ruisseau inconnu jusqu^à ce jour, 
depuis, devenu à jamais célèbre. Il coule d^a- 
bord à peu près parallèlement à la route : bien- 
tôt il s'en rapproche et la traverse à Borodino , 
village situé à gauche du ruisseau , à deux lieues 
du monastère, et à vingt-sept de Moskou ; puis 
il se dirige vers la Moskwa, dans laquelle il 
se jette a une lieue de là. Ce ruisseau, presque 
tari par la sécheresse , ne contenait plus qu'une 
eau bourbeuse et stagnante : d'abord ses rives 
sont légèrement escarpées; mais en s'appro- 
chant de Borodino, Fescarpement de la rive 

(a) J'entrerai dans peu de détails, parce que Yslï cru nëces- 
cessaire de donner un plan dont Finspection suppléera à ceux 
que j'aurai omis. 
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gauche disparaît cniièrement; tandis que celui 
de la rive droite devient plus élevé, très- rapide 
et continue ainsi jusqu'à peu de distance de la 
Moskwa. La grande route passe à Borodino , 
franchit Fescarpement, traverse un terrain dé- 
couvert, et entre dans un bois à trois quai-ts 
de lieue de Borodino ; ce bois se prolonge au 
loin sur la droite , et est traversé par la vieille 
route de Smolensk (û), qui, à la hauteur de 
Borodino , est distante d'une lieue de la grande 
route actuelle. 

Kutusof occupait tout l'espace compris en- 
tre la Moskwa et la vieille route de Smolensk ; il 
bordait la Kalotcha depuis son embouchure jus- 
qu'à Borodino, qu'il avait fait occuper forte- 
ment. De ce village jusqu'au bois, le terrain est 
découvert pendant environ trois quarts de lieue; 
cette partie de la position étant la plus faible, il 
avait travaillé à la fortifier. Une grande batterie 
avait été construite entre la route de Moskou et 
Séménowska, et trois redans entre ce village et 
le bois; le village luirmême avait été couvert 
d'un retranchement (6). Pressé par le tems , on 

{a) La vieille route de Smolensk à Moskou rejoint la nou- 
velle à Mojaïsk. 

(b) Les villages russes, étant bâtis eu boïri et couverts c-n 
chaume, s'incendient avec la plus grande l'acilité , et dicvien- 
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avait exécuté ces travaux sans soins, et ils n'é- 
taient encore qu'ébauchés {a\ 

Pour attaquer de ce côté il fallait déboucher 
entre la Kalotcha et le bois, par un terrain de 
peu d'étendue. Un mamelon, oui domine les 
environs, s'y trouve situé dans l'endroit le plus 
étroit; Kutusof avait fait construire une re- 
doute fermée sur le sommet de ce mamelon (6), 
et occuper le débouché par l'armée de Bagra- 
tion. Ce général appuyait sa droite à la KaloV 
cha, un peu au dessous du village d'Aleksinoy 
dans lequel il n'avait laissé que des troupes lé- 
gères ; sa gauche occupait le bois, son centre 
était protégé^ par la redoute; il employa à la 
défense .4^ eatte position la division Néwé- 
rovsrski, celle du prince Charles de Meklembourg 
et un corps de cavalerie. L'infanterie occupait 
la redoute , le village de Schéwardino et le bois ; 

neut alors nuisibles pour ceux qui les occupent -, aussi fit-on 
démolir le village de Sémënowska. 

(a) Plusieurs batteries avaient aussi été construites le long 
de la Kalotcha , et Ton avait retranché un bouquet de bois si- 
tué près de la Moskwa. Cette partie de la position ne fut point 
attaquée. On trouvera ces détails sur le plan. 

(3) Cette redoute n'était ni palissadée ni fraisée ; son fossé 
avait peu de profondeur du côté de la contrescarpe. L'escarpe 
était plus élevée que la contrescarpe et passablement rbide, 
néanmoins elle pouvait être escaladée assez facilement. 
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la cavalerie , le terrain découvert ; le reste de 
l'àrmce de Bagiation était en réserre. Napo^ 
léon ayant ordonne d'enlever à Tinst an t cette po- 
sition , le corps de Poniatowski, la cavalerie de 
Murât et trois divisions du corps de Davout y fu- 
rent employés. Poniato wski, placé à droite dans 
le bois, attaqua la gauche de r ennemi; Compans 
s'empara du village d'Aleksino, situé sur la Ka- 
lotchai et se dirigea sur la redoute, qu^il jfit ca- 
nonner; Friant passa ce ruisseau un peu plus 
bas pour prendre la même direction, et Mo- 
rand plus bas encore, pour attaquer la droite 
des Russes, qu'il fit replier sur le village de 
Schéwardîno. Une partie de la cavalerie fut 
placée au centre , entre le corps de Poniatowski 
et la division Compans, le reste en réserve. 
L*affaire engagée ainsi, Compans ordonne à 
l'un de ses rrgimens de se ployer en colonne 
et de monter à Tassant; le succès couronna d'a- 
bord cette entreprise; mais les Russes, ayant 
attaque à leur tour, reprirent la redoute. Un 
nouvel assaut, aussi heureux que le premier, 
fut suivi du même rcA ers. La redoute succomba 
enfin sous un troisième effort ; plusieurs char- 
ges de cavalerie, Tattaque vigoureuse de Po- 
niatowski dans le bois^ et la prise de Sché- 
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wardino par Morand contribuèrent puissam** 
ment au succès. Le combat se prolongea jusqu'à 
la nuit ; cinq canons qui armaient la redoute 
tombèrent au pouvoir des Français ; ils en per- 
dirent deux (a). 

Par suite de ce combat, Napoléon occupa 
une partie du bois qu'avait attaqué Poniatowskî , 
sa droite s'étendit jusqu'au delà de la\^eille route 
de Smolenslt ; ses avant-postes , entre le bois 
et la Kalotcha, furent placés sur le bord d^un 
ravin, qui prend naissance près du bois et se 
termine au ruisseau (b). Ainsi il pouvait de ce 
côté aborder facilement la position des Rus^ 
ses ; mais quelqu'avantageux que fût le sutcès 
qu'il venait d'obtenir, la joie qu'il en ressentait 
était tempérée par la crainte de voir Kutusof 
se retirer dans la nuit, pour fuir encore l'en- 
gagement général qui était sur le point d'avoir 
lieu. 

Le 6 , de grand matin , Napoléon fit une re- 

(a) Bagration n'eugagea que les deux divisions d'infanterie 
et le corps de cavalerie dont j'ai parlé et deux bataillons de la 
division Worontzow. 

(b) Ce ravin n'opposait d'obstacles à l'infanterie , à la cava- 
lerie, ni même à l'artillerie que dans le voisinage de la Kalot- 
cha , endroit oii il est très-étroit, et a des bords assez roides j 
ces obstacles étaient faciles à surmonter. 
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connaissance , et s's^rçut avec une vive satis- 
faction que son adyersaire avait conservé sa 
position. 11 employa une partie de la journée à 
la reconnaître , et envoya ensuite auxdifféreni& 
corps des ordres de mouvenient dont l'exécu- 
tion ne devait commencer qu'à la chute du 
jour, des ordres généraux pour leur conduite 
pendant le commencement de la bataille qui 
allait se livrer le lendemain , et une proclama-- 
tion qu'ils ne devaient lire que dans le cas où 
l'on en viendrait aux mains. A trois heures du 
matin, les ordres de mouvement furent exécu- 
tés^ et l'aimée occupa alors la position suivante : 
Poniatowski était, à l'extrême droite , sur la 
vieille route de Smolensk ; Davout, avec trois 
divisions seulement , en avant de la redoute , au 
bord du bois ; Ney et Junot entre la redoute et 
la Kalotcha, trois corps de cavalerie le long 
du bois, en arrière de la redoute, La division 
Morand , du premier corps , était en avant de 
Schéwardino, au bord et sur la rive droite de 
ia Kalotcha, séparce de Fennemi par le ravin 
dont j'ai parlé précédemment- Il ne resta sur 
la rive gauche du ruisseau que le corps d'Eu- 
gène, la division Gérard, du premier corps, 
et le corps de cavalerie de Grouchy ; ce corps 
de cavalerie , ainsi que les divisions Morand et 
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Gérard , avaient été mis sous les ordres d'Eu- 
gène, pour le jour de la bataille (a). 

Napoléon, dont la tente était restée , dépuis 
Je 5 au soir, à gauche de la route de Moskou, 
au milieu d'un carré formé par l'infanterie de 
la vieille garde , s'éveilla à deux heures du ma- 
tin , et s'informa du tems qu'il faisait ; sur la 
réponse que le ciel était pur, il s'écria : nous 
aurons le même tems qu'à Austerlitz ! Bientôt 
après, accompagné de ses escadrons de service , 
il se rendit près de la redoute* La jeune garde (i) 
et la cavalerie de la garde l'avaient précédé 
dans cette position ; la vieille garde l'y suivit 
bientôt. Ces troupes étaient dans la plus grande 
tenue. 

Quoique la Kalotcha pût se passer presque 
partout à gué , l'on avait construit sur ce ruisseau 
plusieurs ponts, pour rendre la communica- 
tion facile, et l'on travailla toute la nuit à la 
construction de trois épaulemens , derrière 

chacun desquels on devait placer vingt-quatre 

IN 

(a) Le corps d'Eugène ëtait affaibli par Tabsence de la divi^ 
sion Pino, qui en avait été de'tache'e à Smolensk , et ne rejoi- 
gnit que le lendemain de la bataille. , 

(b) La division Laborde, de la jeune garde, qui avait été 
laissée à Smolensk , n'en ëtait partie pour rejoindre son corps 
que le 4 septembre 5 elle dtait encore en arrière/ 
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bouches à feu de douze, tirées des rései'\Ts. 
Du premier, qui touchait au bois, on devait 
battre les rcdans ; du second , situé plus à gau- 
che, le lillage de Séménowska ; et du troi^* 
sième , situe à la position qu^occupait Eugène , 
on devait battre la grande batterie (a). Ces 
épaulemens se trouvèrent trop éloignes des 
points sur lesquels les batteries devaient tirer ; 
on ne put s'en servir* 

L'on voit que des onze corps qui compo- 
saient Fermée française (é), huit étaient réunis 
autour de la redoute, dans le petit espace de 
terrain qui se trouve entre le bois et la Kalot- 
cha ; de là Napoléon pouvait se précipiter sur 
l'un des points de la position de Kutusof , com- 
pris entre le bois et Borodino, etTenfoncer. Il 
employa le reste de la nuit à conférer avec les 
commandans de corps d'armée qui étaient près 
de lui* Tandis qu'il faisait ainsi ses dispositions 
pour l'attaque, Kutusof se préparait à lui op- 
poser une résistance opiniâtre. Ce général ^ 
ayant fait occuper Borodino , qu'il considérait 

(a) Oa ^ijina le premier avec Fartillerie de réserve de Ja 
garde j le second avec celle de Dayout , le troisième avec celle 
d'Eugène. 

\p] Slxcoips d'inlauterâe , ea y comprenant rinfantcrït: <\e ïa 
garde, et cinq de cavalerie^ en y comprenant la cavalerie de !a 
fardç. 

I. 19 
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i^omme un avant-poste détaché de sa ligne , par 
jon régiment des chasseurs à pied de la garde , 
fixa ses troupes dans les positions suivantes : 
ies corps d'Osterman et de Bagawout, à droite 
de la route de Moskou , sur le plateau qui borde 
la Kalotcha, le premier touchant à la route, le 
second à Textrême droite. A gauche d'Oster- 
man, était Doctorof ; il s'étendait depuis la 
route Jusqu'à la grande batterie, qu'il était 
chargé de défendre. Raiewski appuyait sa 
droite à la grande batterie , sa gauche occupait 
le village de Séménowska. Barasdin et "Wo- 
ronzof étaientchargés de la défense des redans ; 
leur droite s'appuyait à Séménowska, leur gau 
che pénétrait jusque dans Ifc bois. A l'extrême 
gauche, Tutchkof avait pris position au village 
d^XJtitsa, avec son corps et la milice de Mos- 
kou , qui avait été mise sous ses ordres. Enfin la 
garde avait été placée en réserve derrière les 
corps de Doctorof et de Raiewski. L'on avait 
donné à chacun des généraux commandant les 
corps d'infanterie, un corps de cavalerie, qui 
était placé derrière leur infanterie. Il faut en 
excepter le corps de Tutchkof, auquel on n'a- 
vait attaché qu'une division de cuirassiers ; une 
autre avait été placée en réserve à gauche de 
la garde. Kutusof était dans l'intention de res- 
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ter sur la défensive sur toute sa ligne, except*^ 
à rextréme gauche, où Tiitchkof ikvait pren- 
dre vivement riiiteiisive au moment où les 
Français attaqueraienL Le général russe s'éta- 
blit de sa f^ersonne derrière le coqis de Doc- 
lorof, à gauche et près de la grande route. 

La plupart des peuples de la Russie sont chré- 
tiens du rit grec , et ont une grande vénération 
pour les images; chaque habitation a la sienne ; 
c'est devant elle que Thabitant lait ses prières , 
et souvent même il lui adresse ses vœux. Smo- 
lensk possédait une image de la sainte Vierge , 
que les Russes honoraient d'une vénération par- 
ticulière , et à laquelle ils adressaient même une 
espèce de culte. Pour qu'elle ne tombât pas entre 
les mains des Français, ils remportèrent lors- 
qu'ils furent contraints d'évacuer cette iille , et 
depuis cette époque elle marchait avec l'armée , 
entourée de prêtres, à la garde desquels elle avait 
été confiée et qui lui servaient de cortège. Dans 
l'après-midi du 6 , Kutusof , précédé de cette 
image vénérée , et suivi d'un nombreux état ma- 
jor, passa la revue de son armée : il lui avait 
adressé auparavant la proclamation suivante ' 

« Frères et compagnons d'armes , 
" V ous voyez devant vous ^ dans cette image , 
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» objet de votre pieté , un appel adressé au ciel 
» pour qu'il s^unisse aux hommes contre le ty- 
» ran qui trouble l'univers ; non content de 
» détruire des millions de créatures , images de 
» Dieu , cet archi-rebelle à toutes les lois di- 
w vines et humaines pénètre à main armée dans 
» nos sanctuaires ,.les souille de sang , renverse 
» vos autels, et expose l'arche même du Sei- 
>> gneur, consacrée dans cette sainte image de 
» notre église, aux profanations des accidens , 
» des élémensKBt des mains sacrilèges. Ne crai- 
» gnez donc pas que ce Dieu, dont les autels 
» ont été ainsi insultés par ce vermisseau que 
y> sa toute-puissance a tiré de la poussière , ne 
» soit point avec vous; ne craignez point qu'il 
» refuse d'étendre son bouclier sur vo» rangs y 
» et de combattre son ennemi avec l'épéc de 
» saint Michel. 

» C'est dans cette croyance que je veux oom- 
» battre, vaincre et mourir^ certain que mes- 
» yeux mourans verront la victoire. Soldats, 
» remplissez votre devoir, songezau sacrifice de 
1» vos cités en flammes, et à vos enfans, qui im-»- 
» plorent votre protection ; songez à votre em- 
» pereur , votre seigneur , qui vous considère 
» comme le nerf de sa force, et demain, avant 
» que le soleil n'ait disparu /vous ainrez tracé 
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>» votre foi est votre fidf'Utci sur le sol de voire 
w patrie avec le sang de F agresseur et de ses 
-^ guerriers. » 

Cette protlamation et ce spectacle, à la veille 
d'une bataille, et dans des circonstances aussi 
graves, agirent puissamment sur le soldat russe, 
qui est superstitieux et qui se crut destine àfairi> 
exécuter les décrets de la Providence. 

La revue terminée , les Russes , abondam- 
ment pourvus de liqueurs et de vivres, se re- 
posèrent jusqu'au lendemain dans des bivouacs 
dont on voyait les feux ctinceler au loin» Les 
Français, au contraire, réduits pour la plupart 
à la chair de leurs troupeaux, furent en mai- 
che une partie de la nuit, et passèrent le reste 
sans feu et couchés sur la terre. Cette nuit leur 
fut pénible, parce qu'aux chaleurs excessives du 
mois dVoût avait succédé un tems froid et hu- 
mide 7 plus rigoureux que ne le comporte cette 
saison dans nos climats. 

Tout était extraordinaire dans l'événement 
qui se préparait : l'élite des guerriers du midi 
de l'Europe , conduite par ISapolcon , pénétrait 
pour la première fois dans ces régions byper- 
borées qui confinent à TAsie. La , une nation 
long'tems tributaire des Tatars, et naguère en- 
core presque inconnue des nations civilisées , 
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osait lutter seule coatre ce conquérant, non** 
seulement pour le maintien de son indépen-^ 
dance , mais encore pour obtenir la suprématie 
en Europe. Les armées étaient en présence; et 
allaient en venir aux mains dans ces mêmes 
lieux qui n'avaient encore vu que des guerriers 
slaves , sarmates outatars. La bataille qui allait 
se donner était la plus importante de toutes 
celles des tems modernes , autant par le nombre 
et le choix des combattans que par les résultats 
qu'elle pouvait avoir. Elle allait décider de l'a- 
venir des puissances de l'Europe, et, par con« 
tre-coup , de celui d'une grande partie dumonde* 
Le caractère bien connu de Napoléon , et ce qu'il 
avait laissé entrevoir de ses projets futurs aug- 
mentaient encore l'importance de cette bataille* 
On ne saurait douter qu'il ne fût dans l'in1|eki-^ 
tion de porter la guerre en Turquie , après avoir 
contraint la Russie à ployer sous son joug, et 
qu'il n'espérât parvenir enfin à former de l'Eu- 
rope un royaume fédératif , dont il se serait fait 
déclarer le chef. 
. Napoléçn, alors qu'il méditait ces vastes pro^ 
jets , jouissait d'une santé robuste , et venait; d'ain 
teindre sa quarante-troisième année; .il était de 
petite taille, avait de Temlionpoint, les épaules 
hautes, le cou court, la tête grosse, te démar-* 
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che pesante; son visage était large , son teint 
hlatard, ses cheit^ux noirs fit lisses, ses yeux 
gris fauve et recouverts d*an sourcil épais ; il 
avait de belles dénis , et son profil grec, comme 
relui de la plupart des Corses, ne donnait pres- 
que aucune idée de son visage vu de face. Ses 
regards étaient pcnétrans; ses traits semblaient 
immobiles , son air était taciturne : deux seules 
passions se peignaient vivement sur son \isage , 
la joie et la colère {a). Il parlait d'un ton sec 
et brusque (6) , par phrases concises et entre- 
coupées. On apercevait quelquefois dans sa con- 
versation des traces de son origine étrangère , 
que le tems n'avait point encore effacées. Il 
portait habituellement Funiforme d'un des 
corps de sa garde, et un chapeau à trois comes, 
bas de forme, tel qu^on les portait avant la ré- 
volution. Sa tournure toute particulière et son 
chapeau unique dans Tarmée le faisaient re- 
connaître de très- loin (è). 

{a) La contrnrîtHé lui occasionait des accès de colère quel- 
quefois si violeus, qu'il eo perdait niomentancmeiit la i^aison, 
La joie se peignait sur son vîaagc par un sourire très-gricieux. 

(ô) Lorsque )e tcius exigeait qu'il portât une rcdingule sur 
sou habit j c'était toujours une redingote grise. Il ^vait eom- 
nicnce à prendre celte habitude , lors de ses premières ean^pa- 
gncs d'Italie, 
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Napoléon avait réglé les dispositions géné- 
rales ainsi qu^l suit : la bataille devait commen- 
cer par un feu violent d'artillerie dirigé contre 
les redans, le village et la grande batterie. Pen- 
dant ce tems , Poniatowski devait suivre la 
vieille route de Smolensk jusqu^à la hauteur 
des redans , et de là , se diriger à gauche au tra^ 
vers du bois , pour tourner l'ennemi. Davout 
et Ney étaient chargés de l'attaque des redans ; 
Eugène devait attendre que cette attaque fût 
commencée pour enlever le village de Boro- 
dino , se maintenir dans ce village , et passer 
ensuite la Kalotcha avec la plus grande partie 
de ses forces , afin d'attaquer la grande batte- 
rie. Des quatre corps de cavalerie , celui de 
Grouchy suivait les mouvemens d'Eugène , ce- 
lui de Nansouty ceux de Davout , celui de La- 
tour-Maubourg ceux de Ney , et Montbnm 
devait prendre position le long du ravin qui se 
rend du bois à la Kalotcha , la droite devant 
Séménowska. Ces corps devaient recevoir des 
ordres ultérieurs , selon les circonstances. La 
garde restait en réserve derrière le centre. 

L'on voit que Napoléon refusait entièrement 
son aile gauche , et n'attaquait que la partie de 
la position de Kutusof , comprise entre Boro- 
dino et le bois : mais c'était surtout sur les points 
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où se trouvaient les trois redans qu'il dirigeait 
ses principaux efforts ; il espérait s'en emparer 
rapidement, culbuter les troupes qui lc& défen- 
daient , et les repousser jusqu'à la grande route 
avant que celles qui occupaient le reste de la 
position eussent pu effectuer leur retraite. Ainsi 
une partie de l'armée de Kutusof , renfermée 
dans l'angle formé par la Kalolcha et la Mos- 
kwa , aurait été contrainte de mettre bas les 
armes. Ce plan était bien conçu et offrait de 
grandes chances de succès , puisque les corps 
de l'armée de Kutusof qui se trouvaient à droite 
de la route de Moskou ne pouvaient entrer en 
action au commencement de la bataille. Napo- 
léon pouvait donc enlever le point décisif» tail- 
ler en pièces ou mettre en déroute les troupes 
qui le défendaient, décider enfin le sort de la 
jomnée avant que le général russe eût pu uti- 
liser ces corps. Au point du jour, Napoléon fut 
instruit que Tennemi avait conservé ses posi- 
tions ; ainsi Ton allait enfin en venir aux mains. 
On lut dans chaque corps la proclamation dis- 
tribuée la veille ; elle était conçue en ces ter- 
mes (n); 

{a) Napoléon avait envoya sa proclamation au% comman- 
dant Ail corps d^aimi-t -, cctiîtK^i un avaient lail faire des m^ie^ 
pour les cliefs de rc^gimens , qui eu (irent faire des copies pour 
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« Soldats ! voilà la bataille que vous avez tant 
» désirée ! Désormaisla victoire dépend de vous ; 
» elle nous est nécessaire , elle nous donnera 
» Tabondance , de bons quartiers d'hiver , et 
» un prompt retour dans la patrie ! Conduisez- 
» vous comme à Austerlitz , à Friediand , à 
y* Witepsk, à Smolensk, et que la postérité la 
» plus reculée cite votre conduite dans cette 
» journée ; que l'on dise de vous : Il était à cette 
» grande bataille sous les murs de Moskou î » 

Les esprits n'étaient pas disposés à l'enthon? 
siasme ; cette proclamation fut reçue froide- 
ment. Napoléon promettait aux troupes ce 
quelles désiraient le plus vivement, la fin de 
la guerre et un prompt retour dans leurs foyers ; 
mais Taccomplissement de la première pro- 
messe dépendait des événemens , et l'on dou- 
tait qu'il voulût réaliser la seconde. L'on se 
souvenait que depuis la bataille d' Austerlitz 
aucun des régimens de l'armée ( à l'excep- 
tion de ceux de la garde ) , n'avait revu la 
France que pour la traverser en allant en Es- 
pagne ; l'on blâmait hautement son ambition ; 
l'on trouvait qu'il y avait de la folie à s^enfon*- 

leurscapitafines. Au point ^ jour , immédiatement après avoir 
pris les armes , les capitaines réunirent leurs compagnies en 
cercle et leur lurent la proclamation. 
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cer, comme il le taisait, en Moskovîe. De pa- 
reilles clameurs s'étaient fait en lendre en Prusse 
lorsqu'on marchait sur Eylau ; ce conquérant 
n^Y faisait point attention ; il savait que la pre- 
mière bataille gagnée les taisait cesser en par- 
tie , parce que ceux qui remplacent les morts , 
satisfaits d'avoir obtenu de Favanccment , ne 
pensent plus à se plaindre, ou trouveraient hon- 
teux de le faire. Il savait aussi qu'une armée 
aguerrie et couverte de lauriers mbissonnés en 
tant de combats, sentait renaître ses souvenirs 
de gloire au moment d'en venir aux mains : 
qu'elle connaissait les avantages dont jouissent 
les victorieux , les calamités qui accablent les 
vaincus ; qu'ainsi le désir de vaincre s'emparait 
alors de tous les cœurs, et ne laissait de place 
à aucun autre sentiment» 

L'armée de Napoléon , composée en majo- 
rité de troupes françaises (a), s'élevait environ 
à cent vingt mille hommes ; l'armée de Kutusof 
ne comptait que quatre-vingt-douze mille hom- 
mes de troupes régulières (6) , auxquelles il faut 

{a) Les trouptîs françaises fontirtient la mapritë df Farmée, 
m:iis les Français y étaient en grande minorité ; cclo tient à ce 
qui] Icîs Iroupes françaises contenaient un grand nombre d^é- 
Irangers des pays conquis pendant les guerres delà révolution, 

{ù) Soixante- sept mille hommes appartenaient à lo pre^ 
miùie armci^ j vingtKîinq njille à la seconde. 
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ajouter les dix mille hommes de milice de Mos^ 
kou. Je ne parle point des troupes irrégulières , 
qui sont de peu d'utilité un jour de bataille (a). 
Indépendamment de Fayantage du nombre , 
Napoléon avait une supériorité incontestable 
en grosse cavalerie ; son infanterie était com- 
posée de soldats éprouvés par la. guerre , les 
fatigues, les privations, tandis que celle de son 
adversaire contenait un grand nombre de re- 
crues. L'armée française comptait cinq cent 
quatre-vingt-sept bouches à feu, celle des 
Russes plus de six cents (6). 

{a) Les corps qui composaient Tarmëe de Napolëon , avaient 
compte deux cent quatre- vingt mille hommes au commen- 
cement des hostilités. Si l'on en retranche trente-cinq mille , 
force qu'avaient eue k cette époque les divisions Pino , La- 
horde, Domhrowski et Doumerc, actuellement détachées, il 
en résultera que ces corps avaient perdu cent vingt-cinq raille 
hommes depuis cette époque, quoiqu'une partie des troupes 
qui les composaient n'eût pas encore combattu. L'armée russe 
n'était diminuée que de quarante-huit mille six cents hommes 
depuis le commencement des hostilités , puisque les corps qui 
la composaient n'avaient compté alors que cent cinquante- 
huit mille six cents hommes ; mais elle avait reçu de nom- 
breux renforts, tandis que ceux dirigés sur l'armée de Napo- 
léon, n'avaient pu l'atteindre à cause de la rapidité de sa 
marche. 

{b) Aucune armée n'avait jusqu'alors, proportion gardée du 
nombre de ses combattans , traîné une aussi grande quantité 
d'artillerie. 
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La bataille commença tout à coup, vers les 
six heures du matin , par une canonnade ter* 
rîble qui s'engagea d'abord près du boîs^ entre 
Tartilleric des trois rcdans et celle qui lui était 
opposée ; puis, immédiatement après , à la gau- 
che , et enfin au centre. Pendant ce tems, lea 
troupes marchaient pour exécuter ce qui avait 
été ordonné. Davout, ayant laissé Friant en 
rcser\T , s'avança à la rencontre des Russes avec 
les divisions Dessaix et Compans; la première 
suivait le bord du bois, la deuxième marchait 
dans Fin ter leur. Cette marche n'offrait point de 
difficultés, parce que le bois est d'abord très- 
clair, nt qu'à la hauteur des redans ce ne sont 
pour ainsi dire que des broussailles (a). Bientôt 
il s'engagea un feu très- vif de mousqucterie , 
pendant lequel uu régiment de la division Com- 
pans se précipita sur le redan le plus rapproché 
du bois, et Tenleva; mais il ne put s'y mainte- 
nir. Ney s'avançait alors suivi de Junot ; aussi- 

(o) Toutes les fois qu'une division marche , elle e&t suivie 
de 5oa artillerie , quaud il J ïi possibilité j cette «rtiilerie se 
trouve placée tantôt Ix droite , tantôt à gauche ; quelquefois elle 
csl distrlbude entre les brigades j enfin le lieutenant-général 
la place selon les circonstances. Dans le cas parti cuher oii Ton 
se trouvait j rarilUerie de Dessuix, ne pouvant le suivre dans 
1<* Ijoîs, était réunie k celle de Compans p sur lu gauche de ce 
genér;il. 
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^ tôt en présence, il attaque les trois redans, et, 
secondé par la division Compans , il s^en em- 
pare ; Bagration , qui parvint à les reprendre 
en faisant souteniï* son infanterie par une 
charge de cuirassiers , ne le$ conserva qu'un 
ifioment ; une brigade du corps de Nansouty 
repoussa les cuirassiers; Ney s'empara de nou- 
veau des redans , et , appuyant à gauche , se 
disposa à attaquer le village de Séménowska , 
qu'il avait débordé, tandis que Compans et Des- 
saix gagnaient ^du terrain sur sa droite. 

Murât , dont la cavalerie était dispersée sur 
toute la ligne , assista de sa personne à l'attaque 
des redans. Jusqu'à ce moment , le plan de Na- 
poléon recevait son exécution , quoique lente- 
ment , et malgré la résistance opiniâtre de l'en- 
nemi : il était alors huit heures du matin. 

Eugène , après s'être emparé du village de 
Borodîno , malgré la résistance opiniâtre des 
chasseurs de la garde russe , se contentait d'oc- 
cuper ce village , et passait sur la rive droite 
de la Kalotchaavec la plus grande partie de ses 
forces (a). 

(a) Eugène passa sur des ponts, qui avaient été construit^ 
au-<lessus de Borodino. D ne laissa sur la rive gauche de ce 
ruisseau qu\ine division d'infanterie et sa cavalerie légère. 
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A rextréme droite, Poniatowski s'était em- 
paré d'Utitsa , et avait péuétrL* dans un bois ma- 
récageux qui cerne en partie ce village ; mais 
Tutchkof ravail ensuite repousse". Von con- 
tinuait à se battre dans ce lïois, qui ne permet- 
tait d'engager que des tirailleurs. 

Les dispositions d'attaque de Napoléon prises 
pendant la nuit étaient ignorées de son adver- 
saire , mais ce général put s'en former une idée 
aussitôt que le jour fut entier , parce que tout le 
terrain qu'occupait Tarmée française entre la 
Kalotcha et le bois se distinguait parfaitement 
de la position des Russes, et surtout du point 
élevé où se trouvait Kutusof. Ce général vit 
donc que Napoléon avait de grandes masses 
d'infanterie et de cavalerie près du bois; qu'ainsi 
les troupes chargées de la défense des redans 
étaient hors d'état de résister, s'il ne leur en- 
voyait promptement des renforts. Il vit qu'on 
n'avait opposé que de la cavalerie à la partie 
de sa position comprise entre le village de Se- 
ménowska et la redoute, et qu'Eugène, après 
s'être emparé de Borodino , se disposait à pas- 
ser sur la rive droite de la Kalotcha. Enfin il 
apercevait en résene derrière le centre de Tar- 
mée française un corps composé d'infanterie ^ 
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de cavalerie et d'artUlerie qu'il devait supposer 
être la garde de Napoléon. Le rapport de ses 
généraux confirmant ce qu'il avait observé 
de ses propres yeux, il ordonne à Bagawout (a) 
de se rendre en toute hâte à la gauche et d'y 
prendre les ordres de Bagration. Lorsque ce 
mouvement , que dictait la nécessité , com- 
mença, il était plus de sept heures ; mais déjà 
Kutusof avait fait porter ime brigade de la 
garde au secours de Bagration , -et la division 
Konownitzin , du corps de Tutchkof , avait ap- 
puyé à droite dans le bois , pour s'opposer aux 
progrès le Davout. La tête de colonne de Ba- 
gawout «l'atteignit Séménowska que vers huit 
heures ; Bagration l'engage aussitôt, et succes- 
sivement toutes les troupes de ce corps à me- 
sure qu'elles arrivaient. Avec ce secours, il 
parvint d'abord à arrêter les Français , et bien- 
tôt après reprit l'offensive. Aussitôt que Ney 
se fiit aperçu que Bagration était secouru par 
des troupes fraîches , il envoya vers Napoléon 
un de ses aides de camp pour l'en instruire et 
Iqi demander des secours, 

(a) Bagawout devenait inutile dans la position qu'il occu- 
pait, puisque la droite de Tannée russe n'était pas roc- 
macëe. 
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Ce conquérant était, depuis le commence- 
ment de la bataille, en avant et uu peu à gau- 
che de la redoute dont on s'ctaît emparé le 5 ; il 
se promenait en long et en large avec Berthier, 
sur le bord d'un ravin qui se rend à Schewar- 
dino; derrière lui était rinfanterie delà vieille 
garde, en avant et un peu à gauche les autres 
Uoupes de la garde. Irrésolu , contre son habi- 
tude , il n'avait point encore donné d'ordres 
lorsqu'un de ses officiers d'ordonnance, qu'il 
avait envoyé près de Ney pour lui rendre compte 
des opérations de ce général, arrive , lui ap- 
prend que Bagration avait repris l'offensive , 
et qu'il devenait urgent de secourir Ney. Il ne 
restait de disponible sur ce point, en troupes 
d'infanterie, que la division Triant , parce que 
Junot venait dVtre envoyé dans le bois , au se- 
cours de Poniatowski. Ce nouveau rapport aug- 
mente rirrésolutionde Napoléon ; il consultait 
Berthier et ne donnait point d'ordres. L'offi- 
cier d'ordonnance lui répéta plusieurs fois qu'il 
n'y avait pas un moment à perdre , que Ney 
allait être accablé. Napoléon le charge enfin de 
porter à Claparèdc l'ordre de marcher au se- 
cours de Ney. Cet officier part comme un trait # 
mais Napoléon le rappelle, et se consiitte de 
nouveau avec Berthier ; il finit par eiivi>ycr 
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f riant au secours de Ney, Son irrésolution lui 
a^ait fait perdre une demi-heure ; ce ratard a 
dû avoir une grande influence sur le sort de 
la bataille, et, par suite^ sur les destinées fu*- 
tares de Napoléon. 

lies Russes occupaient , en ayant du village 
de Séménowska^ un retranchement qu^ils n^a- 
-vaient eu que le tems d^ébaucher. Latou]>Mau^ 
boui^ , ayant reçu Tordre de les y attaquer , 
les chargea à la tête des cuirassiers saxons, et 
ks renversa. Dans le même tems, l'arrivée de 
Friant permettait à Ney de reprendre l'offen- 
sive , et Bagr^tion perdit enfin Séménowska» 
L'aimée russe se reforma aussitôt en arrière 
de ce village ; sa droite occi^it encore la 
grande batterie^ sa gamche s'appuyait au mén^ 
bois que précédemment , mais une demi^lieiie 
en arrière des. redans ; et l'on plaça ^ sur ua pla- 
teau qui domine Séménowdca,^usieUrs bat*- 
teries qui faisaient un feu très^soutenu ettrèsr 
meurtrier. Le succès des Français., &at cx^tt 
partie de la position, se borna à;l'oc£apatioii 
des redans et du village de' âém:énoi9fedcar 
L^opinîâtreté de la défense avait été compa^;- 
rable à l'impétuosité de l'attaque , et l'on com- 
battit de part et d'autre avec une rare va^ 
leur. Toutes les troupes qui étaient: en préseaciir 
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sur ce point ayant été engagées , et ayant déjà 
essuyé de grandes pertes, n*avaient plus cette 
première fougue des troupes fraîches. L'artil- 
lerie continuait à porter la mort dans les rangs 
opposés ; mais on ne fit plus que des efforts par- 
tiels qui produisirent des succès momentanés 
et sans suite. A Textréme droite , Poniatowski , 
secondé par Junot , avait repoussé Tutchkof à 
plus d'une lieue d'Utitsa. 

Tandis qne la partie la plus importante du 
plan de Napoléon échouait ainsi > une lutte 
terrible , et qui pouvait amener des résultats 
décisifs T s'engageait sur le point où combattait 
Kugène, Ce général , ayant placé une brigade de 
la division Delzons dans le village de Borodîno, 
l'autre brigade et la cavalerie légère de son 
corps un peu plus à gauche, avait fait passer, 
ainsi que je Fai dit, le reste de ses troupes sur la 
riye droite de la Kalotcha. 

KutusofsYtant aperçu du mouvement d'Eu- 
gène , renforça la partie de sa position com- 
prise entre la route de Moskou et la grande 
batterie , avec le corps d'Osterman et un corps 
de cavalerie ; ainsi il s'y trouva deux coi-ps 
d^nfanterie , deux de cavalerie, et la garde 
était assez près pour porter du secours sur 
ce point s'il était nécessaire* Aussitôt que le^ 
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premières troupes d'Eugène eurent commence 
à passer sur la rive droite de la Kalotcha, 
Morand traversa le ravin qui le séparait de 
Tennemi , et se dirigea vers la grande bat- 
terie. Dès qu'il eut débouché sur le plateau 
où elle se trouve , il essuya un feu violent 
d'artillerie ; néanmoins il continuait à avan- 
cer , et détachant un régiment de sa première 
ligne , il lui ordonne de tenter l'assaut de la 
batterie. Ce régiment exécuta cet ordre avec 
tant de résolution , qu'il parvint à y péné- 
trer ; mais , entouré par les Russes , n'étant 
point secouru par Morand , qui était attaqué 
dans le même moment avec la plus grande vi- 
vacité , il fut accablé, et obligé de se faire jour 
pour rejoindre sa division. Cependant Morand 
se maintenait difficilement sur le plateau contre 
des forces trop supérieures. Eugène sentit la 
nécessité de le secourir sans délai ; il envoie 
Gérard sur sa droite , Broussier sur sa gauche , 
place en réserve la garde royale derrière le 
centre , et Grouchy derrière la droite. L'enga- 
gement était alors général depuis le village 
de Borodino jusqu'à la vieille route de Smo- 
lensk. La partie de la position comprise entre 
Eugène et Ney était occupée par Montbrun et 
Latour-Maubourg ; il n'y régnait dans ce mo- 
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Tncnt qu'un feud*artîllerîe. Ainsi en opposition 
avec ce qui se pratique ordinaîrement , la caya- 
lerie était au centre , eu première ligue ; mais 
cette arme ne pouvant être employée partout , 
Napoléon , en la plaçant dans Tendroit qui lui 
était le plus favorable , parvenait à Tutiliser^ 
et pouvait , sur les autres points ^ renforcer son 
infanterie; il était d'ailleurs en mesure de faire 
soutenir relie cavalerie par l'infanterie de sa 
garde , qui élait placée derrière* Cependant Eu- 
gène se disposait à tenter^ avec toutes sestrou^ 
pes , un nouvel effort pour s'emparer de la re- 
doute , lorsqu'il fut rappelé sui la rive gauche de 
la Kalotcha par une attaque inattendue de la 
cavalerie ennemie. 

Kutusof s' étant aperçu qu'Eugène n'avait 
laissé sur la rive gauche de la Kalotcha qu'un 
petit nombre de troupes , ordonne à Ouwa- 
rof de passer ce ruisseau au dessous de Boro- 
dino, et d'attaquer brusquement les Français. 
Ouwarof renversa d'abord la brigade de ca- 
valerie légère , trop faible pour lui résister ; 
mais l'infanterie , placée à gauche de Boro»- 
dino , s' étant formée en carrçs par bataillons, 
fut inébranlable. Eugène repassa aussitôt sur 
la rive gauche du ruisseau avec la garde royale;: 
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et par sa présence décida Ouwarof à la re- 
traite. Cette diversion , malgré son peu de 
succès, fut avantageuse à Kutusof ; elle donna 
de l'inquiétude à Napoléon jusfqu'au moment 
où il eut su et de quelle nature elle était et 
quel résultat elle aurait ; elle retarda Fattaque 
de la batterie, circonstance funeste non-seu- 
lement à cause de la perte du tems , mais aussi 
parce que l'artillerie de la partie de l'armée qui 
devait exécuter cette attaque luttait désavanta- 
geusement contre celle des Russes, placée der- 
rière des épaulemens , ou favorisée par les lo- 
calités. 

La tentative d'Ouwarof ne fut pas plutôt dé- 
jouée , qu'Eugène repassa sur la rive droite 
de laKalotcha , e t ordonna aux divisions Brous- 
sier , Morand et Gérard de suspendre le feu, et 
de joindre l'ennemi ; dans le même tems, Cao- 
laincourt (a), à la tête de la division WatWier 
(de cuirassiers), renversait la ligne ennemie* 
qui lui était opposée , et tournant à gauche , ob- 
tenait le même succès sur celle qui était placée 
immédiatement derrière la batterie ,^ puis rcve- 



{a) Ce général avait remplacé Montbrun , qui venait d'ê- 
tre tué. I 
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nant sur ses pas, il pénétrait dans cette batterie 
par la gorge ; Eugène y arrh ait alors directe- 
ment en en francliissant les épaulemens ; tout 
ce qui la défendait fut passé au fd de Fépée; 
vingt-une bouches à feu dont elle était armée 
tombèrent au pouvoir des Français. Wathier 
reprit sa position à droite d^Eugene. Caulain* 
court avait été frappé à moii:, dans la batterie 
même. Il était aloi^ trois heures; les Russes 
avaient perdu tous leurs retranchemens , et 
avaient été repoussés sur toute la partie de la 
ligne, qui s'étendait depuis le ravin, qui était a 
gauche de la batterie ^ jusqu'à la vieille route de 
Smolensk ; mais aucun désordre ne s'était ma- 
nifesté dans leur armée, le sort de la bataille 
était encore incertain. Dans ces conjonctures, 
Kutusof se décida à tenter un effort sur le centre 
de Tannée française^ qui n'était occupé, ainsi 
que nous l'avons vu^ que par de la cavalerie. II 
fait former en masse la partie de la garde qui 
n'avait point encore donné, la fait appuyer par 
de la cavalerie , et dirige ses troupes de manière 
à ce que leur gauche marchât sur Séménowska- 
Les dispositions préparatoires de ce grand 
mouvement s'exécutèrent avec tant de lenteur 
qu'on put de plusieurs points de l'armée fran- 
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çaise voir Forage se former. Sorbier {a) Ta- 
perçut le premier, et ne consultant que la né- 
cessité, il ordonne à la batterie de réserve de 
la garde (fi) de se porter au centre et de tirer 
sur les masses que formaient les Russes. Mu- 
rat, instruit un moment après, s^occupe aussi 
de réunir de l'artillerie sur ce point; il s'y 
trouve bientôt environ quatre-vingts bouches 
à feu. Tandis que l'on cherchait ainsi à tirer 
parti des moyens que l'on avait sous la i^ain , 
Napoléon, éclairé par le rapport de ses géné- 
raux sur le danger qui menaçait son centre , fit 
avancer Pinfanterie de la garde pour qu'elle fût 
à portée de le secourir au besoin. 

Cependant les Russes s'avançaient, mais len- 
tement, accablés par le feu d'artillerie le plus 
violent qu'aucune troupe ait peut - être jamais 
essuyé. Leur cavalerie chargea les batteries à 
plusieurs reprises; quelques-unes tombèrent 
même en son pouvoir; mais la cavalerie fran- 
co) Le lieutenant-gënëral comte Sorbier commandait Var« 
tillerie de la garde. 

(3) C'était cette batterie de vingt-quatre bouches à feu de 
douze qui avait d'abord été placée derrière Tépaulement 
construit près du bois^ mais qui avait été obligée de se porter 
en avant pour pouvoir canonner efficacement les redaps , 
parce qu'ils se trouvaient trop éloignés de cet épaulement. - 
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çaise, qui les soutenait, les reprit aussitôt; enfin 
cette masse redoutable d'infanterie , éprouvant 
des pertes énormes , ralentit sa marche, puis 
s'arrêta, et bientôt après le désordre s'y étant 
mis , elle se retira couverte par son artillerie et 
sa cavalerie. Tel fut le résultat d'une tentative 
bien entendue, qui devait avoir du succès, et 
qui n'échoua que par la lenteur de l'exécu- 
tion (à). 

Toutes les troupes qui avaient été engagées 
de part et d'autre , avaient essuyé de grandes 
pertes, et étaient accablées de lassitude ; on ne 
pouvait plus rien entreprendre de vigoureux 
qu'avec des troupes fraîches. Dans Tarméc de 
Kutusof, la seule milice de Moskou n'avait pas 
donné ; dans celle de Napoléon , au contraire , 
la garde , à Fexccption de trente-six bouches à 
feu qui avaient pris part au combat (6), était 
intacte ; il pouvait se promettre un succès dé- 
cisif s'il la faisait donner : il se contenta d'en- 
voyer la division Claparède en réservée derrière 
Eugène ; ce fut alors seulement que , montant 
achevai, il se dirigea vers les redans, et visita 

(a) Je ne veux parler que d'un succès raomentaaë, puisque 
Napoléon pouvait disposer de toute sa garde pour repousser 
ceti« attaque. 

(Z>) L'artillerie J*- la garde sej'Vîut ccut quatre Hf>uches a feu. 
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la partie du champ de bataille où ils se trou^ 
yaient; sa présence, qui y aurait été si utile 
quand on se les disputait , devenait alors indi- 
ferente (7). La canonnade continua jusqu^à la 
nuit; les troupes bivouaquèrent en présence. 
Plus de soixante-dix mille hommes furent tués 
ou blessas de part et d^autre, parmi lesquels 
on comptait une quarantaine de généraux (a)^ 
On fit peu de prisonniers. La perte des Russe» 
fut plus forte en tués que celle des Français , 
parce qu^ilsfiirient contraints d^abandonner une 
partie de leurs blessés sur le champ de bataille^ 
laeur infanterie souffrit davantage, propor- 
tion gardée, que leur cavsderie; dans^Tarmée 
de Napoléon, ce fiât le contraire. On s'enlevji 
réciproquement «quelques pièces de bataille; les 
Français- s^emparèrent en outre de vingt-une 
pièces de position , qui se trouvaient encore 
dans la ^ande batterie lorsqu'elle tomba en 
leur pouvoir. Toutes les troupes qui compo- 
saient Tarmée de Napoléon combattirent avec 
une, égale valeur; exemple mémorable de Tinr 

(a) Les principaux généraux tués furent, dans Tarmée fran- 
çaise, les lieutenans-généraux Montbrun et Gaulaincourt ; et 
dans l'armée russe, le général en chef Bagration , qui mourut 
des suites d'une blessure, et leslieutenans-générauxTùtchkof, 
Konownitzin et Kutaisof ; ce dernier commandait en i^ef 1 ar- 
tillerie. 
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fluence de bonnes institutions militaires, et 
d^une bonne méthode de guerre (8). 

Kutusof , qui avait d'abord espéré pouvoir 
renouveler le combat le jour suivant^ se dé^ 
cida à la retraite aussitôt qu'il eut reçu le rap- 
port de ses généraux (a) ; il pi ofita de la nuit 
pour l'exécuter. Au point du jour toutes ses 
positions furent évacuées (è). 11 avait compose 
son arrière-garde des troupes qui avaient le 
moins souffert, et en avait confié le comman- 
dement à Platof. 

Telle fut cette bataille , la plus sanglante qui 
eut encore été livrée depuis Tin vcn lion de la 
poudre {c). Napoléon y fut vainqueur ; mais il 
n'obtint point le résultat objet de ses vœux, et 
sa position devenait très^mbarrassante- S'il 
continuait à s'enfoncer en Moskowie, il en 
aggravait le danger; s'il se retirait, il essuyait 

(a) Quelques-un^ dea généraux de Kutusof lui proposèrent 
de lancer la milice de Moskou^ pendant la nuit ^ sur l'armée 
française. Cette opération aurait été avautageusc^ parce qu'elle 
aurait troublé le repos de Farmée française. 

(S) La possibilité d'une semblable retraite danâ une seule 
nuit, et sur une seule route ^ tint à ce que les grantles routes 
de la Russie sont beaucoup plus larges que colieâ des autn^s 
pays de l'Europe. 

(c)ïillcfut appelée par Napoléon, bataille de la Moskw-», 
et par les Kus^c« , bataille de Borodino. 
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de grandes pertes, et son adversaire acquérait 
une force morale incalculable. Jusqu^alors c'é- 
tait particulièrement sur les champs de batailles 
que ses talens avaient brillé avec le plus d'é- 
clat; c'était-là qu'il semblait en quelque sorte 
maîtriser la fortune. A la Moskwa. on le vit 
rester avec apathie, pendant presque toute la 
bataille , dans un endroit trop éloigné du théâ- 
tre des opérations pour qu'il pût les juger par 
ses yeux, et d'où il ne donnait que des ordres 
souvent tardifs. Il montra dans les momens les 
plus importans une grande irrésolution ; il fat 
enfin au dessous de sa réputation , et manqua 
entièrement à sa fortune. 

Si Poniatowski ne put exécuter ce qui lui 
avait été ordonné, cela tint aux localités et au 
nombre de troupes qui lui furent opposées, cir- 
constances que Napoléon ne pouvait connaître 
exactement ; mais si Ney eût été secondé à tems 
après s'être emparé des redans (a) , les Russes 
auraient été enfoncés sur ce point; la cavalerie 
française aurait pu se déployer dans la plaine 
qui était en arrière ; la bataille gagnée complé- 

(fl) Indépendamment de Priant Napoléon aurait pu envoyer 
au secours de Ney Claparède et même Junot. Ce dernier aurait 
été employé plus utilement sur ce point , oii il aurait produit 
un effet décisif, qu'à secourir Poniatowski- 
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tement avant la moitié du jour, aurait permis à 
l^apoléon de profiter de la victoire. Il pouvait 
obtenir également un succès décisif, après 
avoir laissé écliapper cette occasion, s'il eût 
fait donner sa garde, soit sur le point où com^ 
battait Ney, soit sur le centre, entre Sémé- 
nowskaetla grande batterie. Il semble incon- 
cevable qu'un général qui n'avait pas craint de 
s'enfoncer en Mosko^?v ie sans vivres , sans as- 
surer ses derrières , n'ayant de munitions que 
pour une bataille , éprouvant les plus grandes 
difficultés à les remplacer , n'ait pas osé or- 
donner un mouvement qui offrait toutes les 
chances de réussite qu'on peut désirer à la 
guerre. Enfin ce fut une grande faute de placer 
la cavalerie sur un grand nombre de lignes 
très-rapprochées, et immédiatement denièrc 
les troupes qui étaient engagées; cette dispo- 
sition lui fit éprouver, pai- le feu de Tartillerie , 
des pertes d'autant plus sensibles (a) qu'elles 
étaient irréparables. Malgré ces fautes , le suc- 
cès eût été plus prononcé si quelques batte-! 
ries (9) n'eussent été obligées de ralentir leur 
feu, d'autres, de le cesser entièrement par suite 
du manque de munitions* 

(fl) Elles auraient cté encore plus fortesMVenitemi n'eAt pa» 
tu 4 si gguyent de U mîtraiHt; au lieu de tirer le boulcl. 
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Les opérations de rannée russe, depuis le 
combat de Walutina jusqu^à la bataille de la 
Moskwa, se réduisirent à se retirer sans pres- 
que opposer de résistance. La marche dé Napcn 
léon, sur trois colonnes de front, et peu dis- 
tantes les unes des autres, les y contraignait^ 
parce qu'il suffisait qu'ils fussent repoussés sur 
un point pour être obligés de se retirer sur les 
deux autres. On doit croire qu'ils ne continuè- 
rent à opérer leur retraite sur Moskou, que 
parce qu'ils ne pouvaient penser que Napoléon 
oserait pénétrer jusqu'à cette capitale ; autre- 
ment ils auraient dû se retirer de Dorogobuj, 
ou de Wiazma, sur Kalugà, en laissant sur la 
route de Moskou un corps avec lequel ils se 
feraient tenus en communications : ce change- 
aient dans la direction de leur retraite aurait 
indubitablement sauvé leur capitale. 

La résolution que prit Kutusof d'attendre 
tes Frariçais dans une position défensive était 
mauvaise; il perdait ainsi tous les avantages 
qu'il pouvait se promettre d'une offensive bru^ 
que et inattendue dahs des circonstances qui 
lui étaient très-favorabfcs. Il atiradt dfr, après 
avoir traversé Giat , contihuer à se retirer avec 
la même rapidité qu'il l'avait fait les jours pré- 
cédens, afin que Napoléon, n'éprouvant j)pi^ 



Digitized by VjOOQIC 



• 



LIVRE IL Sïcf 

la crainte dVn Tenir aux mains, continuât à le 
poursuivre dans le même ordre, il n'aurait 
laissé devant Eugène que de la cavalerie; sur 
la route de Moskou, que deux corps de cavale- 
rie , deux d'infanterie et la moitié de la cavale- 
rie irrégnlière; le reste de Farmée se serait 
retiré par la route de Giat à Kaluga. Il aurait 
pris les mesures nécessaires pour persuader à 
Napoléon que ]a grande majorité de Tarméc 
continuait, comme précédemment, à se retirer 
par la route de Moskou (a). Les troupes op- 
posées à Poniatovvski auraient effectué leur 
retraite par le chemin de traverse qui conduit 
à Biidâiewo, L'on n'aurait montré , sur la route 
de Giat à Kaluga, que de la cavalerie irrégu- 
ïière. Toutes ces dispositions se seraient exé- 
cutées le jour même de Tévacuation de Giat, 
s'il avait été possible; le lendemain au plus 
tard , dans le cas contraire. Pendant la nuit , 
un corps d'infanterie et un de cavalerie, de 



(a) Ce résuItBt n'était pas difficile a obieuir, puisqii'à Wî- 
lepsk , 1Napoli*oti ignora d'abord dans quelle di roc lion s'diair 
retiré Barklay, quoique toute l'arm<ïe Je ce géuéral uût cfïi^c- 
îu^ SiA retraite daus uoe seule nuit. A Smolcn.^k , il lut dans 
la mi^mc ignorance, et noua verroas qu'à Mojaïak , il fut plu- 
aieurs jours dans le doute ^nr la direction de b retraite de 
^**usoL 
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ceux qui étaient sur la route de Moskou, au-' 
raient pris un chemin de traverse pour se por- 
ter à la rencontre de Poniatowski, si ce géné- 
ral, quittant la route de Giat à Kaluga, avait 
déjà pénétré dans les terres pour y suivre les 
Russes. Si , au contraire , il était resté en posi- 
tion sur cette route , ces troupes se seraient 
dirigées sur son flanc gauche, ou sur ses der- 
rières, selon la possibilité, de manière à y 
être rendues de grand matin. Par suite de ces 
dispositions, presque toute Tarmée de Kutusof 
se serait trouvée établie sur le flanc droit ,. ou 
en arrièt-e du flanc droit de Napoléon. Au point 
du jour, Kutusof aurait accablé Poniatowski, 
avec toutes ses forces , et aurait gagné la route 
de Moskou le plus promptement possible , pour 
y attaquer Tarmée française. Les corps qui la 
composaient, y occupaient ordinairement une 
étendue de huit à dix lieues, et y marchaient 
avec une incroyable quantité de voilures de vi- 
vres et de bagages ; cette attaque , si elle avait 
été conduite avec vigueur et résolution , devait 
être couronnée du succès; du moins était-il 
impossible que les débuts de la bataille ne fus- 
sent pas heureux. Quoi qu'il en soit, vainqueur, 
Kutusof pouvait se promettre les résultats les 
plus décisifs; vaincu , il avait sa retraite assi^^c 
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sur Kaluga , et son adversaire contraint de le 
suivre, n^aurait pu pousser un corps jusqu^à 
Moskou. 

Telle était la marche qu'aurait dû suivre Ku- 
tusof; mais s' étant décidé, contre ses intérêts, 
à attendre que Napoléon Fattaquât , il avait fait 
un bon choix dans la position de Borodinc. 
On peut lui reprocher de n'avoir pas employé 
assez de troupes pour disputer la première po- 
sition partielle, entre le bois et la Kalotcha; 
nul doute qu'il Peut conservée le 5 , s'il avait em- 
ployé plus de troupes à la défendre ; il aurait ainsi 
fait perdre une journée à Napoléon , auquel 
rien n'était plus funeste que les retards dans 
l'état de pénurie où se trouvait son armée, La 
disposition des troupes pour la défense de la 
grande position , qui avait été bonne pendant 
la journée du 6 , devint mauvaise par suite des 
mouvemens opérés dans l'armée française pen- 
dant la nuit du 6 au 7. Kutusof éprouva ainsi 
le plus grarv^ des inconvéniens attachés à la 
défensive. Les changemens qu'il apporta pen- 
dant le commencement de la bataille , à ses dis- 
positions primitives , furent dictés par la né- 
cessité. Son grand mouvement offensif contre 
le centre de Tarmée française était bien conçu , 
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mais fut préparé et exécuté avec trop de len- 
teur- Enfin, la diversion exécutée par Ouwa- 
rof , qui fut si utile , l'aurait été beaucoup plus 
si ce général , au lieu de se retirer^ parce qu'il 
n'avait pu enfoncer des carrés d'infanterie (a) ^ 
se fut dirigé aussitôt sur les derrières de l'ar- 
mée française , en suivant la route de Moskou* 
Il y aurait jeté le désordre et la confusion 
parmi cette quantité de convois d'artillerie, de 
vivres et de bagages qui s'y trouvaient. Sa re- 
traite n'aurait point été aussi périlleuse et aussi 
difficile que l'on pourrait le supposer , puis- 
que tous les chemins de traverse qui venaient 
aboutir à la roule de Moskou pouvaient le con- 
duire sans obstacles à l'armée russe ; les Fran- 
çais n'occupant sur leurs derrières que celte 
seule route. Je dois ajouter que Kutusof aurait 
été battu complètement, sans la valeur et l'opi- 
niâtreté avec laqueUe Bagration défendit les 
redans. 

Tandis que les Russes se retiraient sur Mos- 
kou, les Français, soumis à de nouvelles priva- 
tions parce qu'ils n'avaient pu marauder de- 

(rt) On échoue beaucoup plus souvent qu'on ne réussit dans 
de semblables attaques contre de bonne infanterie j ainsi Ou- 
warof devait s'attendre à «e résultat. 
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puis plusieurs jours , passèrent au bivouac une 
nuit cruelle , sans feu , aii milieu des morts , des 
mourans, des blessés. Au point du jour, l'on 
s'aperçut que les Russes avaient exécuté leur re^ 
traite. Peu de batailles gagnées ont produit sur 
l'esprit des troupes un effet aussi extraordi- 
naire ; elles semblaient frappées de stupeur. 
Après avoir enduré tant de maux^ de priva- 
tions , de fatigues pour forcer Tennemi à en 
venir à une bataille ; après avoir combattu avec 
tant de valeur, elles n'apercevaient pour ré- 
sultat qu'un massacre épouvantable , l'accrois- 
sement de leurs misères ^ et plus d'incertitude 
que jamais relativement à la durée et au sort 
de la guerre. 

Napoléon, ayant réuni sous le commande- 
ment de Murât les quatre corps des réserves 
de cavalerie , et la division Dufour (a) , du corps 
de Davout, lui ordonna de se mettre à la pour- 
suite des Russes. Mortier et Davout le suivaient 
immédiatement. Ponialowski continua à mar- 
cher sur la droite de la grande route de Mos- 
kou. Eugène , afin de marcher sur la gauche , 



(a) Ce général avait remplacé le général de division Frianî , 
hlessë à la bataille de la Moskwa, 



I 
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passa la Moskwa, un peu au dessous de son 
confluent avec la Kalotcha, et se dirigea sur 
Ruza. Ney et Junot restaient jusqu'à nouvel 
ordre sur le champ de bataille (a). 

Napoléon était dans l'intention d'établir son 
quartier général, le jour même, à Mojaïsk; il 
avait ordonné à ses équipages de s'y rendre, 
à Murât de s'établir deux lieues au-delà. Ses 
intentions ne purent être remplies; un combat 
assez vif s'engagea entre Murât et Platof , qui 
couvrait cette ville avec l'arrière-garde russe. 
Murât ne put l'occuper, et les équipages de 
Napoléon , parvenus trop près des avant-pos- 
tes , furent obligés de rétrograder. Cet événe- 
ment, peu important en apparence, eut une 
grande influence sur la suite des opérations. 

Napoléon , suivant son usage d'exagérer ses 
succès, annonça la victoire qu'il venait de rem- 
porter comme décisive ; selon le dix-huitième 
bulletin, qui en rendait compte , l'enneroî avait 
perdu quarante ou cinquante mille hommes; 
les Français dix mille seulement. Les Russes 
avaient adopté un système de déception plus 

(fl) Ce général venait d'être rejoint par la division Pino , 
qu'on avait détachée de son corpsàSmolensk, pour Topposer 
à "W'intzingerode. 
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prononcé encore ; ijs s'étaient donnes comme 
-vainqueurs dans toutes les affaires qui avaient 
eu lieu depuis le commencement de la cam- 
pagne; ils n'hésitèrent point à publier qu'ils 
avaient remporté une nouvelle victoire dans les 
champs de Borodino, L'annonce d'une telle 
tontiimitc de succès, suivis de l'abandon d'un 
si graud nombre de provinces, amaît dans la 
plupart des pays de rEuropc produit un effet en- 
tièrement opposé à celui que les Russes en atten- 
daient; mais en Russie, on il n'y a que la haute 
noblesse et le haut clergé qui aient de l'instiuc- 
tion , on trompa facilement le peuple , et l'er- 
reur dans laquelle on le tint fut trcs-utile. En 
lui faisant envisager ainsi la retraite de Tarméc 
russe comme une suite de combinaisons né- 
cessitées par la supériorité numérique de l'en^ 
ncmi, aucunement par la supériorité de son 
courage, il concluait tout naturellement qu'en 
augmentant l'armée pour retirer à Napoléon 
l'avantage a» nombre, on l'accablerait facile- 
ment, et les sacrifices pour arriver à ce résul- 
tat lui devenaient moins pénibles. On chercha 
surtout à tromper les habitans de Moskou et 
de Pétersbourg; il y eut dans cette dernière 
ville salves d'arUllerie, illumination, et 2e 
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Dèum en actions de grâces de la nouvelle vic- 
toire (a). 

Pour ajouter plus de poids à ce qui fut pu- 
blié concernant le succès obtenu à Borodino ^ 
Alexandre créa Kutusof feld-iharéchal-général 
et lui donna cent mille roubles de gratification; 
chaque soldat de son armée en reçut cinq (i)* 

Napoléon employa une partie de la matinée 
à parcourir les positions de l'anaée russe ; 
aucun des nombreux champs de bataille qu'il 
avait visités jusqu'alors n'avait offert un spec- 
tacle aussi horrible ; de quelque côté qu'on di- 
rigeât sa vue , c'étaient des cadavres d'hommes 
et de chevaux , des mourans , des blessés qui 
poussaient des cris douloureux ; un sol souillé 
de sang^ jonché d'armes de toutes espèces et de 
débris d'artillerie. Des chevaux blessés erraient 
seuls au milieu de cette scène de destruction. 

(û) Kutusof poussa la prëcautîon jusqu'à tromper les géné- 
raux qui commandaient les corps d'armée détachés^ «*r on ne 
saurait penser que ce fut par amour^ropre qu'il en agit ainsi. 
Une pareille précaution aurait été une faute impardonnable 
si ces généraux n'avaient alors été assez éloignés de l'armée 
de Kutusof pour qu'il y eût indépendance entre leurs opéra- 
tions et les siennes. Leur erreur ne pouvait d'ailleurs être que 
de courte durée. 

{b) Le rouble papier équivalait à peu près au franc. 
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Napoléon fit retourner plusieurs cadavres par 
des officiers de sa suite pour examiner de quels 
coups ils avaient été frappes ; presque tous Ta- 
vaient été par le boulet. Il revint à son quartier- 
général , qui était encore en arrière de la re- 
doute enlevée le 5 , et vers les quatre heures de 
l'après-midi il se mit en marche pour se rap- 
procher de son avant-garde. Peu avant son dé^ 
part, un cri se fit entendre : Aux armes/ çoilà 
les Kosaqiies ! On fiit bientôt prêt à les recevoir, 
mais ils ne parurent point ; des f ourrageurs qu'ils 
avaient poursuivis , et qui étaient revenus bride 
abattue , avaient causé cette alerte. Napoléon ^ 
depuis le départ de Smolensk , était en garde 
contre ces sortes de surprises; il ne marchait 
qu'escorté par un nombreux détachement de 
cavalerie de sa garde; son quartier -généial 
était toujours entouré par les grenadiers et 
chasseurs à pied de cette garde , et lorsqu'il était 
obligé de s'établir en plein champ , ces deux rt'- 
gimens formaient ^n carré , au milieu dtiquel 
on dressait ses tentes. Lt 9 , Tavant-garde fran- 
çaise s'empara de Mojaïsk, à la suite d'un com- 
bat de cavalerie , et Napoléon y transporta aus- 
sitôt son quartier-généraL Cette ville , aban- 
donnée par ses habitans , comme toutes celles 
dont on s'était emparé depuis le départ de Smo- 
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lensk , n'avait éprouvé que quelques incendies 
partiels : plus de dix mille blessés , que les Russes 
n'avaient point eu le tems d'évacuer , remplis- 
saient les maisons , les églises, et étaient en- 
tassés sur la place qui se trouve au milieu de la 
ville. L'horreur de ce spectacle fut encore aug- 
mentée par la nécessité de chasser les blessés 
russes des maisons et des églises , pour y placer 
les blessés français , qui arrivèrent en foule 
aussitôt que la ville fut tombée en notre pouvoir. 
Cependant le revers de Borodino avait eu 
sur l'armée russe un résultat plus funeste que 
l'apparence n'aurait dû le faire craindre. La 
retraite effectuée sur une seule route, pen- 
dant une seule nuit, inmiédiatement après une 
bataille aussi terrible , mit l'infanterie dans 
un tel désordre , qu'elle ne formait plus qu'une 
masse confuse incapable de combattre. La 
bonne contenance de l'arrière-garde , et la ré- 
sistance qu'elle opposa avant que d'abandonner 
Mojaïsk , ne permirent pas à Napoléon de soup- 
çonner la vérité ; il en aurait été instruit par les 
rapports d'un grand nombre de prisonniers qui 
seraient tombés en son pouvoir s'il se fût em- 
paré de Mojaïsk le 8 au soir (a). 

' (a) Kutusof , ayant pu disposer de la nuit du 8 au 9 , et de 
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Précipitant alors la retraite de Kutusaf j en 
le faisant poursuivre par la moitié de son ar^ 
mée , il aurait , dans le même tems , dirigé 
Tautre moitié, par Wéréia et Borovsk, sur Ka- 
luga (a). Indépendamment des pertes qu'une 
poursuite rapide aurait fait éprouver au géné- 
ral russe , il est indubitable qu'on se serait em- 
paré , dans Moskou , d'une partie de ce qui lui 
restait d'infanterie , par suite de l'état de dé- 
sordre et d'accablement dans lequel elle se se- 
rait trouvée en traversant cette capitale. L'oc- 
cupation du pays depuis Moskou jusqu'à Ka- 
luga aurait ramené l'abondance dans l'armée , 
et donné la possession de la route de Kaluga à 
Smolensk , si précieuse en cas que Ton fût 
obligé de se retirer (6). 

Napoléon, persuadé que Kutusof effectuait 

la matinëe du 9 , fut assez heureux pour ne laisser tomber en-» 
tre les mains de son adversaire que des blessas. 

(a) On aurait poussé jusqu'à Tula; cette ville n'est ëloignë^e 
de Raluga que d'une journée, et il devenait trtis-ïniporlarvl 
de s'en emparer , parce qu'elle contient la seule manufacture 
d'armes à feu de tout l'empire. , 

(b) Quelque fussent les projets de Napoléon , son éloigne- 
ment de sa base d'opérations, la difficulté des communtca^ 
tions, la grande supériorité de la cavalerie ennemie , supëiio- 
rîté qui ne pouvait manquer de s'accroître encore , k forçaient 
de se rapprocher de cette base avant l'hiver. • 
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sa retraite en bon ordre , ignorant si de Mo- 
jaïsk il s^était dirigé sur Moskou ou Kaluga ^ 
n^ayant encore pu renouveler les munitions 
qu^il avait consommées pendant la bataille ^ 
éprouvant de si grandes privations que , dans 
la plupart des corps, on suppléait par la chair 
des chevaux à celles des bestiaux, se décida à 
s'arrêter quelques Jours. Ce repos lui était 
personnellement utile pour la guérison d'ua 
rhume dont il était fort incommodé. Non-seu- 
lement il ne crut pas pouvoir s'étendre sur sa 
droite, en dirigeant une partie de son armée 
sur Kaluga , mais il pensa au contraire que la 
prudence exigeait qu'il marchât aussi réuni 
qu'avant la bataille , pour être prêt à en livrer 
une seconde s'il s'y trouvait contraint avant 
que de s'être emparé de Moskou. Il fixa donc 
son quartier -général à Mojaïsk ; sa garde fut 
bivouaquée dans les environs. Pendant son 
séjour dans cette ville , les corps d'armée ne 
firent que des marches trcs-courtes , ou s'arrê- 
tèrent, et de nombreux détachemens fui:%nt 
envoyés à la maraude. Le 1 1 , l'avant-garde j 
qui n'était encore parvenue qu'à sept lieues au 
delà de Mojaïsk , séjourna : le reste de l'armée 
en fit autant. Poniatowski était sur la droite 
de la route à ; Eugène sur la gauche^ 
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entre Ruza et Swenigorod ; Ney sur la route 
de Moskou , au-delà de Mojaïsk ; Davout et 
Mortier entre Ney et l'avant-garde ; Junot 
était encore sur le champ de bataille. 

Le sort des blessés , si cruel pendant cette 
campagne , le devint encore plus après la ba- 
taille de la Moskwa; ce fut une suite naturelle 
de leur nombre et de la dévastation du pays. 
Ceux qui en eurent la force , se rendirent à pied 
à Fabbaye de Kolotzkoi ; d'autres y furent trans- 
portés sur des voitures de cantinières et de vi-» 
vres ; il y en eut beaucoup q'ii suivirent leurs 
corps jusqu'à Mojaïsk, où ils restèrent; enfin^ 
le peu de maisons conservées dans les villages 
qui avoisinaient le champ de bataille, en fut 
rempli. Transports, vivres, linges, médica* 
mens, la paille même , tout manquait à la fois» 
Plusieurs jours s'étaient écoulés^^ et l'on trou-* 
vait encore dans les lieux voisins du champ de 
bataille des blessés auxquels on n^ avait pu don- 
ner aucun secours; ils expiraient victimes de 
la faim plutôt encore que de leurs blessures; 
la mort les atteignait trop lentement au gré de 
leurs désirs; ils enviaient le sort de ceux qu'elle 
avait frappés d'un seul trait (lo). 

Si tel fut le sort des blessés français , on 
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peut se faire une idée de celui qui fut réservé 
aux blessés russes. 

Avant que de reprendre le fil des opérations , 
il est indispensable de jeter un coup d'oeil sur Fef- 
fet que rapproche de Napoléon produisaitàMos- 
kou et sur les mesures qu'y prenait Fautorité. 

Quelques mois avant le commencement des 
hostilités, Alexandre avait remplacé le gouver- 
neur de Moskou , vieillard infirme et peu actifs 
par le comte Rostopchin , homme d'un carac- 
tère violent, qui passait pour avoir de la fer- 
meté et de la résolution , et qui était connu par 
sa haine contre les révolutionnaires français 
et contre Napoléon (a)^ Vers la fin de mai, un 
Hollandais, nommé Smid, se présenta chez le 
prince Bagration , assurant qu'il possédait un 
secret pour détruire l'armée française. Bagra- 
tion envoya Smid à Pétersbourg, où il fut sans 
doute jugé favorablement, puisqu'on l'adressa 
à Rostopchin , qui devait lui donner les moyens 
de mettre à exécution son secret. Smid arriva 
à Moskou dans le courant de juillet ; Rostop- 

(a) Rostopchin avait manifesté ses sentimens dans une bro- 
chure écrite dans le style populaire , et qu'il avait pubL'ëe en 
1807 ; il la fit réimprimer en 1812, lorsque les hostilités com- 
mencèrent. 
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thîn rinstalla dans une maison près de Mos- 
kou j lui donna de l'argent, des ouvriers, et il 
travailla d'abord à un énormeballonincendiaîre, 
destiné, disait-on, à anéantir l'armée française. 
Oif ne permettait point de visiter ces travaux ; 
mais on n'en faisait point un mystère , et les 
Moskovites de toutes les classes s'entretenaient 
du ballon. 

Lorsque Napoléon , après s'être emparé de 
Smolensk , eut prononcé son mouvement sur 
Moskou , Rostopchin commença à craindre sé- 
rieusement pour cette capitale , et dès lors il se 
prépara à la livrer aux flammes si le sort de la 
guerre la faisait tomber au pouvoir de ce conqué- 
rant. Smid fut donc employé à faire construire 
des torches , des fusées , des mèches et autres ma^- 
tières incendiaires. Quoique l'on prît les plus 
grandes précautions pour cacher cespréparatifs, 
il en transpira quelque chose , et le bruit se ré- 
pandit que le gouverneur ferait brûler Moskou 
si Napoléon s'en emparait. Tandis que Rostop^ 
chin préparait ainsi ses moyens de destruction , 
il faisait évacuer les trésors du Kremlin , les 
archives du gouvernement, et partir les nom- 
breux dépôts de troupes qui se trouvaient dans 
Moskou. L'université , la pension des demoi- 
selles nobles , et l'institution des enf ans trouvés» 
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furent s^installer à Kasan , pour y attendre la 

fin de la guerre. 

Ces précautions , prises dans Tintérét du gou- 
Yemement, inspirèrentauxhabitans des craintes 
que Rostopchin chercha à dissiper au moyen de 
proclamations , eten publiant plusieurs rapports 
relatifs aux opérations militaires de Tannée qui 
couvrait Moskou. Ijcs rapports avaient pour 
but de les tromper; les proclamations, écrites 
dans un style bizarre et populaire , de les ras- 
surer , et de leur promettre qu'il marcherait à 
leur tête à la rencontre de Tennemi , quand il 
y aurait nécessité. Il prenait en même tems les 
mesures les plus rigoureuses contre ceux qui 
répandaient des nouvelles alarmantes , mani- 
festaient des craintes , ou parlaient de départ. 
Soixante étrangers , exerçant des états et des 
professions différentes , furent arrêtés (a), et en- 
voyés sur les confins de l'Europe , sans que leur 
conduite eût donné lieu à ce traitement rigou- 
reux (6). 

(a) La police leur adressa la lettre suivante : ce Vous allez 
9 voyager, Messieurs^ paroii des peuples naturellemeiit bons 
» et caduques , que vous ne parviendrez sûreinent p<»int à 
» infecter de vos mauvais principes; portez-vous bien, et 
)> soyez sans craintes ; vous n'êtes point dans la barque à 
a Caron. » 

(^)On avait proposé à l'empereur Alexandre de prendi'c 
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La position des étrangers <Ieyint des lors 
très-dangereuse, parce quHIs furent en quelque 
sorte désignés à la haine du peuple ; aussi ne 
put-on plus, sans s'exposer (i i), parler en pu- 
blic une langue étrangère. Le directeur de la 
poste aux lettres (a) fut arrêté , et envoyé en 
Sibérie pour avoir, par négligence, laissé tra- 
duire , d'une gazette allemande , la proclama- 
mation de Napoléon. Le traducteur , fils d'un 
riche marchand , fut emprisonné ; un article 
inséré dans la gazette le représentait comme 
un traître, et annonçait qu'il serait puni exem^ 
plairement. Ces mesures n'atteignirent point 
la noblesse ; elle put librement quitter Moskou , 
soit que Rostopchin n'eût pas assez de pouvoir 
pour l'en empêcher , soit qu'il ne crût pas que 
son départ produisît une grande impression , 
parce qu'elle n'habitait Moskou qu'une partie 
de l'année : peut-être aussi trouva-t-il avanta- 
geux d^être débarrassé de cette foule de domes- 
tiques esclaves qu^elle traînait à sa suite, etqfd 
lui inspiraient des craintes. 

des mesures très-rigoureuses contre les Français de la colonie, 
parce qu'il s'en trouvait parmi «ux de suspects. Il s'y refusa, 
disant cpi'il était du devoir de la police de les surveîUer. 

{a) En Russie , tous les emplois civils sont assimilés pour le 
rang à des emplois militaires. Le directeur de la poste aux let- 
tres de Moskou avait rang d'ofiicier-général. 
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* Les proclamations et les mesures de rigueur 
de Rostopchin n^avaient jamais trompe ni ras- 
sure entièrement les habitans de Moskou. La 
prise de Smolensk et l'incendie de cette ville , 
dont on accusait Napoléon , les avaient vive- 
ment affectés , moins encore à cause de l'im- 
portance de Smolensk que par la crainte de 
voir ce conquérant se diriger sur leur ville. 
Bientôt ils avaient appris que Dorogobuj et 
Wiazma étaient tombés en son pouvoir , et la 
rapidité de sa marche le lui montrant déjà à 
leurs portes , ils avaient conçu de vives alarmes. 
iL^ remplacement de Barklay par Kutusof , qui 
possédait leur confiance , ranima leurs espé- 
rances; ils savaient que , cessant de rétrogra- 
der , on allait en venir aux mains , uniquement 
pour sauver Moskou. Ils attendirent leur sort 
du résultat de la bataille qui allait se livrer. Les 
nouvelles mensongères répandues par Kutusof 
et Rostopchin , relativement au gain de cette 
bataille , n'excitèrent qu'une joie momentanée. 
La vérité sur un événement arrivé à si peu 
de distance fut bientôt connue , et produisit 
parmi les habitans une consternation géné- 
rale (a). 

(a) On assure que Kutusof, instruit des préparatifs de Ros- 
topchin, pour livrer Moskou aux flammes, en cas que Kapo- 
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Nous avons vu que Kutusof avait effectué sS 
retraite dans la nuit qui suivit la bataille de la l/Ê^ 
Moskwa ; que cette retraite avait mis son in- 
fanterie dans le plus grand désordre ; que néan- 
moins il avait été assez heureux pour conser- 
ver Mojaïsk jusqu^au 9 au matin , ce qui lui 
avait permis de n'y abandonner que des bles- 
sés ; qu'il dut probablement à cette circons- 
tance que son adversaire ne fut instruit ni du 
déplorable état de son armée , ni de la véritable 
direction de sa retraite. 

Depuis Mojaïsk , Kutusof, après avoir ôté le 
commandement de son arrière-garde à Platof 
pour le confier àMiloradowitz, seretirasur Mos- 
kou , apportant tous ses soins à rétablir Tordre 
dans son infanterie, et à luirendre une confiance 
qui devait être ébranlée par le revers de Bo- 

Idon pënëtrât jusqu'à cette capitale, craignît que ce gouver- 
neur ne mît son projet à éxecution avant qu'il n'eût effectué 
sa retraite , ce qui aurait pu lui devenir très-funeste ; il chei^ 
cha donc à lui donner des espérances qu'il n'avait pas lui- 
même. Il poussa la dissimulation jusqu'à écrire à sa fille , qui 
habitait Moskou, qu'elle pouvait être tranquille 5 qu'il livrerait 
une seconde bataille , s'il était nécessaire , pour défendre cett« 
capitale, et qu'il avait l'espoir le mieux fondé d'obtenir la 
victoire. Rostopchin, trompé ou feignant de l'être, publia 
plusieurs proclamations pour rassurer les habitans de Moskou ; * 

mais elles ne produisirent que peu d'effet ^ par les raisons que 
je viens de développer. 

I. ' 22 
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fbdino. La lenteur que mit Napoléon dans sa 
poursuite , et la bonne contenance de Milora- 
dowitz , qui remporta quelque avantage dans 
un combat contre Murât , lui permirent d^at* 
teindre ce résultat. Le 12 , il s'arrêta à trois 
lieues de Moskou, dans un endroit où il arait 
fait commencer des retranchemens. Son armée 
ne comptait plus qu'environ cinquante mille 
hommes de troupes régulières (a) ; mais Tor- 
dre y était entièrement rétabli. Le but de ces 
retranchemens était de persuader à Napoléon 
qu'il serait obligé de livrer une nouvelle ba- 
taille pour pénétrer jusqu'à Moskou ; l'on es* 
pérait que cette crainte l'engagerait à effectuer 
enfin sa retraite ; dans le cas contraire , Kutu- 
$of , convaincu qu'il ne pouvait en venir aux 
mains avec quelque chance de succès (b) , était 
décidé à abandonner Moskou. Néanmoins , afin 
de ne pas supporter seul la responsabilité d'une 
mesure dictée par l'impérieuse nécessité , mau 

" (a) Une armée battue , ne se trouve pas seulement diminuée 
du nombre d'hommes tués et blessés, mais encore du nombre 
d'hommes démontés , et de ceux qui se sont débandés. 

{h) £n supposant même que Kutusofeôteu quelques chances 
de succès, il se serait exposé à perdre presque toute son armée 
s'il eût essuyé un revers si près de Moskou , parce que le sol- 
dat russe , qui est passionné pour les liqueurs , se serait ré- 
pandu dans les maisons abandonnées pour y boire et y piller. 
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qui devait avoir pour la Russie , et particuliè- 
rement pour Moskou , des suites si funestes , 
il réunit ses généraux en conseil de guerre dans 
la matinée du 1 3 , pour agiter avec eux cette 
question. Presque tous partagèrent son opinion, 
et il commença aussitôt à traverser Moskou 
pour se retirer sur Kolomna, Le même jour il 
eut une entre\Tie avec Rostopchin (à) , qu'il 
instruisit de la resolution qui venait d'être prise; 
la destruction de Moskou , reconnue utile au 
salut de la patrie, et qui était déjà préparée, y 
fut décidée. 

Cependant jusqu'au 1 2 ^ ce qui restait d'ha- 
bitans dans Moskou avait conservé quelques 
lueurs d'espérance : aussi Témigration n'avait- 
elle existé principalement que parmi là noblesse 
qui pouvait se retirer dans ses terres, mais 
peu parmi les autres classes de la société, trom- 
pées par Rostopchin ou retenues par la crainte, 
et dont toute la fortune était dans Moskou. 
Le 12, on vit arriver un convoi considérable 

(û) 1\ régnait enti'e Kutusof et Rostopchiii une inimitié pro- 
noncée et bien connu e ^ qui fut augmentée par leur dift'érenle 
manière devoir, relÈitiveincutà la conduite des opérations mi- 
litaires. J'ignore quelle cause donna naissance à ceue inimi- 
tié; la différence de caractère avait pu contribuer à h faire 
naître. Le premier était cabne et apathique j le second ^ violcjii 
et impétueux. 



s* 
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de blessés , et Ton apprît que Kutusof s'appro- 
chait suivi de Napoléon, et avait mandé Ros- 
topchin (a). Dès lors le voile fut déchiré ; Fa- 

(a) Rostopchin annonça son absence par la proclamatiou 
suivante : 

« Je pars demain pour me rendre près de son altesse le prince 
» Kutusof, pour prendre , conjointement avec lui , des mesures 
» pour exterminer nos ennemis. 

» ^ous renverrons au diable ces botes , et nous leur ferons 
» rendre Tame. 

» Je reviendrai pour le dîner, et nous mettrons la main k 
»» Tœuvre pour re'duire en poudre ces perfides. » 

La veille il avait publié une proclamation que je crois devoir 
rapporter aussi ; elle était ainsi conçue : « Son altesse le prince 
» Kutusof, afin de se réunir plus tôt aux troupes qui allaient le 
» joindre, a quitté Mojaïsk pour venir occuper un endroit 
» fortifié , oii il est probable que l'ennemi ne se présentera pas 
» de sitôt. On va envoyer au prince quarante-buit canons et 
» des munitions. Il dit qu'il défendra Moskou jusqu'à la der- 
î> nière goutte de son sang , et qu'il est prêt à se battre , même 
» dans les rues de cette ville. On a fermé les tribunaux .; mais 
» que cela ne vous inquiète pas, mes amis ; il faut mettre les 
» affaires en ordre. Nous n'avons pas besoin de tribunaux 
» pour faire le procès au scélérat ; si cependant ils me deve- 
» naient nécessaires , je prendrais des jeunes gens de la ville 
» et de la campagne. Dans deux ou trois jours je donnerai le 
» signal. Armez-vous bien de bacbes et de piques, et si vous 
w voulez faire mieux, prenez des fourcbes à trois dents. Le 
» Français n'est pas plus lourd qu'une gerbe de blé. Demain 
» j'irai voir les blessés à Fbôpital de Sainte-Catherine : j'j 
» ferai dire une messe , et bénir l'eau pour leur prompte gué- 
» rison. Pour moi, je me porte bien; j'avais mal à un ceil, 
^ mais maintenant je vois très-bien des deux. » 
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venir se présenta dans toute san horreur, et 
ce qui restait d^habitans se décida à fuir , con- 
vaincu que la ruine de Moskou était assurée, 
soit qu'elle tombât au pouvoir de Napoléon , 
soit que les Russes l'incendiassent pour priver 
ce conquérant des ressources et des richesses 
qu'elle contenait (a). Toutefois la nécessité re- 
tint des individus des dernières classes de la so- 
ciété , et il resta quelques domestiques dans la 
plupart des palais, des hôtels et des maisons les 
plus considérables. Il y eut aussi quelques mar- 
chands étrangers qui prirent lamême résolution , 
ne pouvant se décider à abandonner tout ce 
qu'ils possédaient, ni se persuader que les Rus- 
ses voulussent faire un aussi grand sacrifice , 
ou que Napoléon se conduisît avec tant de bar- 
barie. 

Moskou fut alors livré à une confusion et 
à un désordre extrême ; des groupes de gens 
du peuple , auxquels on avait distribué de vieil- 
les armes, et qui croyaient , dans leur simpli- 
cité , que le gouverneur allait se mettre à leur 
tête pour marcher à la rencontre de l'ennemi , 
parcouraient la ville, pillant les marchands 

{a) On leur avait persuade que Napoléon avait détruit toutes 
les villes dont il s'était emparé depuis Smolensk , et qu'il ré- 
servait à Moskou le même sort. 
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d*eau-de-vie , maltraitant les étrangers (ô). Une 
foule de traîneurs , de soldats blessés, d'habi- 
tans qui fuyaient, (ô) remplissaient les rues ; 
celles qui se trouvaient dans la direction de la 
retraite de Kutusof étaient en outre couvertes 
de troupes de différentes armes, d'artillerie ^ 
de bagages, qui effectuaient leur retraite. La 
crainte était le seul sentiment qui dirigeât les 
habitans, la seule puissance qui exerçât une in- 
influence ; elle avait remplacé celle des lois et 
des magistrats. 

Rostopchin, aussitôt après son entrevue avec 
Kutusof, fit distribuer à des soldats de police 
les matières incendiaires qu'il avait fait prépa- 
rer. Ils reçurent Tordre de rester déguisés dans 
Moskou pour livrer cette ville aux flammes 
aussitôt qu'elle serait tombée au pouvoir des 
Français. La présence des habitans aurait ap- 

(a) Le peuple moskowîte est naturellement doux et diffi- 
cile à ëmouvoir ; néanmoins , excité en quelque sorte par Fau- 
toritë , il se porta , peu avant Tarrivëe des Français, à quelques 
excès, n maltraita en plein jour , au milieu des rues, un assez 
grand nomljre d'étrangers ; quelques-uns même eti mouru- 
rent ; mais par un hasard singulier , aucuns de ces d^diien 
n'étaient Français. 

{b) La location d'un chevalet d'une petite voiture de paysan 
coûtaient six fois plus que n'en aurait coûté TacquisitioB 
quelques mois auparavant. 
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porté des obstacles invincibles à Texécution de 
cet ordre; leur fuite la rendait facile. Dans le 
même tems , il faisait évacuer les pompes, et 
donner la liberté à ceui^des forçats que Ton n'a- 
vait point eu le tems de faire partir. On assure 
que ce fut à condition qu'ils concourraient à 
rincendie de M oskou. 

Le 14» à environ neuf heures et demie du ma- 
tin^ Kutusof traversa Moskou de sa personne ; 
Rostopchin était encore dans son hôtel , mais 
préparé à partir avec une escorte de soldats de 
police qui TattendaienL Une foule de gens du 
peuple , en partie annés , s'étaient rassemblés 
à sa porte ; les uns , pour le sommer de se met- 
tre à leur tête , d'autres , pour apprendre leur 
sort. Au moment de partir , il fit amener deux 
prisonniers : le premier était ce jeune Russe, 
coupable , selon lui , de trahison ; selon l'opi-^ 
nion la plus généralement répandue , de légè- 
reté et d'inconséquence ; le second, un Fran- 
çais (a) accusé d'avoir tenu des propos répréhen- 
sibles. Il signala le premier au peuple comme 
uii traître, et, le lui ayant livré , il fut mis en 
pièces (6). Il réprimanda le Secxmd , et lui donna 

(a) n s'appellait Mouton , et enseignait les armes. 
(A) Ce jeune homme s'appelait Vérischadin , et était fils d'u» 
riche marchand ; Ton assure que ce furent des dragons de po- 
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la liberté ; c'était en quelque sorte l'enToyer à 
la mort; néanmoins, contre les apparences, il 
se sauva. Immédiatement après que le sort de 
ces malheureux eut éfë décidé, Rostopchin 
partit et rejoignit Kutusof. 

Cependant si l'armée de Kutusof avait essuyé 
de grandes pertes , et si le désordre régnait dans 
son infanterie , la situation de l'armée de Na- 
poléon n'était pas beaucoup meilleure ; le sol- 
dat y était dans un état d'épuisement , suite na- 
turelle de la continuité des marches, des fati- 
gues et des privations les plus dures. Le pain , 
l'eau-de-vie , si nécessaire aux troupes qui bi- 
vouaquent, manquaient presque généralement; 
dans quelques régimens même il avait fallu que 
la chair des chevaux suppléât à celle des bes- 
tiaux. La chaussure était en si mauvais état qu'il 
devenait indispensable de la réparer. Les che- 
vaux de la cavalerie , de l'artillerie et des ba- 
gages étaient épuisés. Un grand nombre de bles- 
sés et de malades marchaient à la suite des ré- 
gimens , et ajoutaient à la difficulté de notre 
situation. Dans cet état de choses , le mal pré- 
sent et le sentiment de sa propre conservation 
ayant détruit momentanément la répugnance 

lice , de l'escorte de Rostopchin , qui lui portèrent les premiers 
coups. 
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qa^on avait eue à s^enfpncer dans ces pays loin- 
tains , on désirait ardemment d'arriver à Mos- 
kou , seul endroit où l'on pût trouver les se- 
cours dont on avait betoin. Il semblait plus dan- 
gereux de se retirer dans Tétat de dénuement 
où l'on se trouvait que de pousser jusqu'à cette 
capitale , ne dût-on la conserver que quelques 
jours. L'on ne se dissimulait pas la difBculté du 
retour , mais l'on ne voyait que le mal présent , ^ 
et l'on aimait à se flatter que les Russes , ef- 
frayés de la perte de leur capitale , demande- 
raient la paix , et recevraient la loi du vain- 
queur. 

Napoléon , obligé de se décider sans délai à 
pousser jusqu'à Moskou , ou à se retirer , prit 
le premier parti. Il ordonna donc à Murât 
( 1 2 septembre ) de recommencer à se porter , 
en avant; à Mortier, Davout, Ney et à sa 
garde de suivre ce mouvement , en conservant 
l'ordre dans lequel je les ai nommés. Eugène se 
dirigea sur Moskou, en passant par Swenigo- 
rod et Spaskoe , où l'on pouvait alors traver- 
ser la Moskwa à gué ; Poniatowski sur Burt- 
zowo , pour y prendre la route de Kaluga à 
Moskou , qui passe par ce village. Junot vint 
établir son quartier général à Mojaïsk. 

Napoléon , entièrement guéri de son rhume , 
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quitta Mojaïsk dans Taprès-midi du 12 , et 
transporta , le jour même, son quartier géné- 
ral à Tatarki, petit village situé environ à moi- 
tié chemin de Mojaïsk àiMoskou ; il était per- 
suadé que l'armée russe se retirait sur cette 
capitale , sans pourtant en avoir une certitude 
entière ; mais il espérait que le mouvement gé- 
néral qu'il faisait exécuter , et les rapports des 
reconnaissances qu'il avait fait pousser an loin 
sur sa droite , ne lui laisseraient bientôt plus 
de doute à cet égard. Le 1 3 au matin , il arrêta 
tout à coup la marche des corps d'armée qui 
suivaient la route de Moskou. Son avant-garde 
n'ayant rencontré la reille que de la cavalerie , 
il commença à craindre sérieusement que Ku- 
tusof ne se fut placé sur sa droite , dans la di- 
rection de Kaluga , ou qu'il ne se dirigeât sur 
ses communications. Ainsi , cinq jours après 
la bataille de la Moskwa, ayant déjà repoussé 
l'ennemi jusqu'à dix-sept lieues du champ de 
bataille , il ignorait encore quelle était la direc- 
tion de sa retraite. Ce fait paraît si extraordi- 
naire qu'on serait tenté de le révoquer en doute^ 
si l'on n'en trouvait la preuve dans les ordres 
que Napoléon adressa alors à ses généraux. Vers 
les dix heures du matin , ayant enfin acquis la 
certitude que l'armée russe était devant lui et 
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couvrait Moskou, il ordonna aux corps qu^l 
avait arrêtés de se remettre en marche, etk jour 
même son avant-garde n'ayant éprouvé aucune 
résistance, pénétra jusqu'à trois lieues de Mos- 
kou , dans ce lieu où Kutusof avait fait com- 
mencer des retranchemens. Le i4, le mouve- 
ment de l'armée continua , et dans le même 
ordre que les jours précédens. Murât, n'ayant 
presque point éprouvé de résistance, couronna 
à une heure la butte des Moineaux , d'où l'on 
découvre Moskou (12) à une demi-lieue devant 
soi. 

Cette immense capitale , bâtie sur un terrain 
inégal , est traversée par la Moskwa ; les édifices 
publics , les palais , et surtout les églises avec 
leurs dômes de différentes couleurs, mêlés par- 
tout à la verdure des arbres , lui donnaient un 
aspect magnifique et des plus remarquables ; sa 
vue causa des transports de joie ; c'était celle que 
font éclater les marins en arrivant au port après 
un long et périlleux voyage. Une nombreuse 
cavalerie semblait vouloir en disputer l'entrée , 
lorsque Miloradow^itz envoya proposer à Mu- 
rat une suspension d'armes ; le prétexte était 
le désir que l'on épargnât Moskou , le but réel 
de gagner quelques heures pour en faire partir 
un grand i\ombre de traîneurs qui y étaient res- 
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tés , et de sauver des convois que Favant-garde 
française aurait pu atteindre. Cette suspension 
devait aussi servira dégager la cavalerie russe, 
dont la retraite au travers de Moskou n'aurait pu 
s'effectuer sans perte. Murât , pénétré de l'im- 
portance de cette ville , gage de la paix future, 
et la seule ressource de l'armée , accepta sans 
hésiter. Il suivit donc l'arrière-garde russe , qui 
se retirait lentement pour gagner du tems (a). 

Après avoir traversé le faubourg de Smolensk, 
on trouve la Moskwa, qui borde la ville de ce 
côté , et sur laquelle était un pont en bois que 
les Russes avaient coupé. Murât fut obligé de 
la traverser à gué ; il était alors trois heures. • 
de l'après-midi ; sa troupe marchait en bon or- 
dre , et il lui avait défendu , sous les peines les. 
plus sévères, de se livrer au pillage. Napoléon, 
arriva sur ces entrefaites ; la joie se peignait 
sur son visage , parce qu'il ne doutait pas que 
l'occupation de Moskou ne fût suivie d'une paix, 
selon ses désirs. 

Tout était préparé pour l'occupation de cette . 
capitale ; Mortier devait en être le gouverneur^ 
Durosnel le commandant, et Lesseps était des- 

(a) Murât n'avait d'autre infanterie que la division Dufour, 
qui , comme nous l'avons dit , avait été mise sous ses ordres 
1 lendemain de la bataille de la Moskwa. 
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liné à remplir les fonctions d'intendant de la 
province de Moskou. Enfin une proclamation 
auxhabitansdevaitétre publiée ce jourmémeCo). 

Napole'on s'arrêta à l'entrée du faubourg pour 
y attendre qu'une députation vint implorer sa 
clémence ; cet acte de soumission des vaincus 
lui plaisait et flattait son orgueil. Afin d'empê- 
cher que ses soldats affames ne livrassent Mos- 

(a) Le lieutenant général comte Durosncl était aide de camp 
deNapoléoD. M. Lesseps était consul géuéral à Pétcrsbourg 
avant la guerre ; il quitta cette capitale peu après le commen- 
cement des lioslllités ; et ajaiU été mande par Napoléon , il ve- 
nait d'arriver à son quartier général depuis quelques jours. La 
proclamation que Napoléon devait adresser aui habitans de 
Moskou éuit ainsi conçue : « L'armée de sa majesté l'cmpe- 
» reur et roi ayant pris'posscssion de la ville de Moskou , il est 
» ordonné aux liabitans, t» de faire le rapport au général Du- 
» rosnel, commandant la place, de tous les Russes qu ils 
» pourraient avoir clicz eux blessés ou bien portans; 3° de 
» faire, dans les vingt-quatre heures, la déclaration des effets 
» qu'ils peuvent avoir distraits , appartenant à la couronne , 
>. ou dontîLs auraient connaissance ; 3« de faire connaïue les 
>, farines, blés et eaux-dc-vles qui pourraient être chez eu* 
» ou dans les magasins du gouvernement russe ; 4° ib decU- 
>. reront et rapporteront chez le command;mt de la place lou- 
» tes les piques ou autres armes offensives, soit armes a leu , 
» soit armes blanches qn'ils pourraient avoir chez eus. Au 
» surplus, les habitans paisibles de la ville de Moskou peuvent 
» être sans aucune espèce d'inquiétude sur lemaiiitien de leur. 
» propriétés et la sûreté de leurs personnes, s'ils se conlor- 
» ment religieusement aux dispositions de la présente pio- 
» cUmatiou , i* 
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kou au pillage , il fit établir, par deux brigades 
de cayalerie légère , une chaîne de postes le long 
de laMoskwa, pour fermer Tentrée de la ville 
de ce côté. Eugène et Poniatowski reçurent 
Tordre de s'arrêter une lieue en deçà de Mos- 
kou. Dans le même tems, Napoléon ordon- 
nait à Mortier , qui suivait immédiatement 
Mùrat, de se porter sur le Kremlin et d'en 
prendre possession ; il devait employer la plus 
grande rigueur pour empêcher le pillage. Ney, 
Davout et la vieille garde arrivèrent successi- 
vement, et établirent leurs bivouacs de chaque 
côté et en arrière du faubourg de Smolensk(a). 
Murât n'eut pas plutôt pénétré dans Moskou , 
que la solitude qui y régnait le frappa d'éton- 
nement ; il le fut encore davantage de ne pas 
voir paraître de députation ; la vérité était si 
invraisemblable qu'il ne pouvait la soupçonner ; 
aussi , craignant que les Russes ne lui eussent 
dressé quelque embûche , il ne marchait qu'a- 
vec précaution , et poussait des reconnaissances 
dans les rues qui aboutissaient à celles qu'il sui- 
vait. Parvenu près du Kremlin , ce silence et 
cette solitude qui avaient régné jusqu'alors ces- 

(û) Ces généraux avaient fait prendre la^grande tenue à leurs 
troupes, s'attendant à faire une entrée tiiomphantc dan* 
Mogkou. 
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serent tout à coup ; un mélange d'hommes du 
peuple , de soldats , de Kosaques , au milieu 
desquels se trouvaient un grand nombre de 
voitures chargées de blessés et de bagages, en 
obstruait les approches ; quelques coups de fu- 
sils furent tirés sur Tavant-garde , qui dispersa 
aussitôt ce rassemblement. Murât, s'aperce- 
vant alors qu'il avait été trompé , fit charger 
sur les Kosaques qui se trouvaient à l'arriérer 
garde de Kutusof. Toutefois, ses craintes rela- 
tivejmient à une surprise devenant plus vives , 
il continua à prendre les mêmes précautions ; 
aussi ne fût-ce qu'à sept heures du soir qu^il 
eut traversé Moskou ; il fit aussitôt bivouaquer 
ses troupes , et pour les empêcher de se répan- 
dre dans la ville , il la fit envelopper d'une 
chaîne de postes depuis la route de Riazan jus- 
qu'à celle de Pétersbourg. 

Mortier fit bivouaquer ses troupes dans Fin- 
térieur et dans le voisinage du Kremlin , et 
poussa des reconnaissances dans différentes 
directions. On lui retira la division Claparède 
pour la mettre sous les ordres de Murât. 

Tandis que les Français pénétraient ainsi 
dans Moskou , en prenant toutes les précautions 
que leur dictait une juste méfiance, Napoléon, 
impatient de ne point voir paraître la députa- 
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tion des habitans , envoya successivement plu* 
sieurs des officiers polonais qui lui servaient 
d^nterprètes pour en hâter l'arrivée. Il apprit 
bientôt ce qu'il n'aurait jamais soupçonné, ce qui 
semblait presqu'incroyable , que Moskou , aban- 
donnée par tous les fonctionnaires publics et par 
la plus grande partie de ses habitans , était pres- 
que déserte. Il n'en persista pas moins à exiger 
qu'il lui fût amené une députation telle quelle. 
On réunit donc plusieurs marchands étrangers 
qui s'étaient présentés à Murât pour implorer 
sa protection, et ils furent conduits devant 
Napoléon. « Les Russes , lui dirent-ils , ont 
» abandonné Moskou; il n'y est resté que 
» quelques étrangers comme nous, qui s'adon- 
» naient au commerce , et quelques individus 
» des dernières classes du peuple. Nous ferons 
» tout ce qui sera en notre pouvoir pour le 
^> service de votre majesté , et nous la sup- 
» plions de nous accorder sa protection. » 
Napoléon voyait s'évanouir en un instant tou- 
tes les espérances qu'il avait fondées sur l'oc- 
cupation de Moskou; dans son mécontente- 
ment, il ne leur répondit rien , et entra aussi- 
tôt dans le faubourg. Il s'arrêta quelque tems 
près du pont (a) pour y voir défiler les troupes, 

{a) Ce pont avait été rëparé à la hâte. 
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et établit ensuite son quartier gi^néral dans une 
des maisons du faubourg. 

Jusqu^à la nuit on maintint Tordre parmi les 
troupes ; plus tard, cela devint impossible. On ne 
put empêcher des hommes exténués de besoin 
de se procurer des secours qu'ils avaient sous 
la main; les officiers même donnaient l'exem- 
ple de la désobéissance. Une foule de militaires 
se répandirent donc dans Moskou pour y cher- 
cher des alimens , et, trouvant les maisons 
abandonnées , beaucoup se H\Tèrent au pillage; 
ils rencontraient souvent des traîneurs russes, 
que l'appât des liqueurs et du butin avait re- 
tenus en grand nombre. Ces rencontres occa- 
sionaient quelquefois des fusillades ^ mais de 
courte durée, car ni les uns ni les autres n*a- 
vaient pour but de combattre (o). 

Tandis que Moskou subissait ainsi les con- 
séquences de la fuite de ses magistrats et de ses 
habitans, des incendies éclataient sur différens 
points. Le feu se manifesta, vers la chute du 
jour, d'abord au Bazar et à la Bourse, bientôt 
après à la Banque , et dans d'autres lieux en- 
core. On essaya de l'éteindre , mais le manque 



{a) Le lendemain , on fit fouiller la villtî par des patroailiei ^ 
et Ton y fit prisonniers au delà de âii mille hammes, 

u ^3^ 
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de pompes empêcha d'y parvenir. Napoléon 
crut que ces incendies résultaient d'accidens 
qu'on ne pouvait entièrement prévenir dans 
jine ville presque déserte , et il n'y fit que peu 
d'attention. Le 1 5 , dès le matin , il se rendit 
au Kremlin , et s'y établit avec sa suite dans le 
palais des czars. L'infanterie de la vieille garde 
faisait le service près de sa persoraie , et dans 
le Kremlin. Murât s'avança sur la route de 
Riazan, par laquelle on supposait que Kutusof 
s'était retiré, car Napoléon n'e^ avait point la 
certitude. Poniatowski le rejoignit, et fut mis 
sous ses ordres pour appuyer ses opérations. 
£ugène s'établit dans la partie de la ville qui 
avoisine la route de Pétersbourg. Davout et 
Ney conservèrent leur position. 

Cependant les incendies se multipliaient avec 
une si étonnante rapidité, qu'il n'était plus pos- 
sible de les considérer comme des accidens or- 
dinaires ; leur véritable cause fut bientôt con- 
nue. Des incendiaires furent pris en flagrant 
délit ; plusieurs furent tués sur la place , d'autres 
livrés à une commission militaire que Napo- 
léon institua pour les juger. Ils dirent qu'ils nV 
vaient agi que par les ordres de Rostopchin , 
furent condamnés à être fusillés et exécutés 
sur-le-champ. Leurs cadavres, exposés dansiez 
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rues, ou attachés à des poteaux^ ajoutaient aux 
horreurs dont T année française était environ- 
née. L'on trouva aussi des matières inflamma-- 
blés dans beaucoup de maisons et des pétards 
dans plusieurs tuyaux de poêles, entr' autres 
dans ceux de rhôlel deKostopchin (i3)- 

Aussitôt que Napoléon eut acquis la certitude 
que c'étaient les Russes qui brûlaient eux-mêmes 
leur capitale , il abandonna ks événemens à leur 
cours naturel. Dans la nuit du i5 au i6, les in- 
cendiaires redoublèrent d'activité et d'audace; 
l'incendie fit des progrès effrayans* Le i6 au 
matin, un vent impétueux le rendit pnïsque gé- 
néral. Moskou offrit alors le spectacle d'une mer 
de flammes agitée par les vents. Une terrasse 
qui domine la ville , régnait à la hauteur des ap- 
partemens qu'occupait Napoléon. De là il pou-^ 
vait contempler à loisir cet épouvantable spec- 
tacle. Il voyait avec douleur la destimcLion d'une 
ville sur la possession de laquelle il avait fondé 
ses espérances; on l'entendit s'écrier : <^ Mos- 
» kou n'est plus; je perds la récompense que 
» j'avais promise à ma brave armée! » 

Dans les quartiers qui avoisiuent le Kremlin , 
les maisons se touchent comme dans les autres 
villes d'Europe ; un grand nombre de rues se 
trouvèrent interceptées par le feu; Napoléon se 
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vit exposé à être séparé momentanément de son 
armée. Il était d^ailleurs incommodé par la cha- 
leur que répandait l'incendie , et une pluie de 
feu tombait continuellement sur les bâtimens 
qui se trouvaient dans le Kremlin. Il quitta donc 
le palais des czars le 1 6 au soir, et fut s'instal- 
ler dans le château impérial de Péterskoé , qui 
est situé sur la" route de Pétersbourg , à une 
demi-lieue de la barrière. 

Nous avons vu que malgré les précautions 
prises par Napoléon pour conserver Moskou 
intact , les soldats , poussés par la faim , s'é- 
taient répandus dans la ville la nuit même qui 
suivit son arrivée y et avaient commencé à pil- 
ler (a) ; mais ce pillage n'était point autorisé , 
on s'y livrait furtivement, l'habitant n*avait 
pas été maltraité , et , si la plupart des maisons 
n'eussent point été désertes , Moskou n'aurait 
souffert d'autre dommage que celui qu'entraîne 
nécessairement l'arrivée d'une nombreuse ar- 
mée ennemie. Les dispositions de Napoléon 
pour obtenir ce résultat auraient été puissam- 
ment secondées par l'intérêt que l'armée avait 
à la conservation de cette capitale, intérêt qui 

{a) Il était difficile d'empêcher qu'on ne s'appropriât ce qui^ 
ôtant abandonne , semblait n'appartenir à personne. 
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était vivenient senti même par les simples sol- 
dats. Le désordre suivit d'abord les progrès 
de rincendie , et fut porté à son comble lors- 
qu'on sut que cet incendie était l'ouvrage des 
Russes. 

Le soldat désirait ardemment la paix , non 
pas pour échapper aux dangers, il les bravait 
gaîment , mais à cause des fatigues et des pri- 
vations qui excédaient ses forces. Voyant ses 
espérances déçues ^ il ne songea qu'à jouir du 
présent , ne connut plus de frein , et se livra 
aux plus grands excès ; le meurtre excepté , il 
se permit tout. Un effroyable tumulte succéda 
bientôt à cette solitude inattendue qui régnait 
dans Moskou lorsqu'on y pénétra. On enten- 
dait à la fois le pétillement des flammes , l'af- 
faissement des bâtimens , les cris des animaux 
qui y avaient été abandonnés, les gémisse- 
mens des habitans, les imprécations du soldat 
ivre , disputant aux flammes une partie de leur 
proie. Le pillage et l'incendie marchaient de 
front. Tous pillaient ou achetaient à vil prix les 
produits du pillage , et l'intérêt réunit plus d'une 
fois dans le même lieu l'habit brodé du général 
et l'humble habit du soldat (a). Le jour , des 

(a) Gela se remarqua surtout dans une cave qui contenait 
des fouirures précieuses, çt n'était pas éloignée du Kremlin. 
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tourbillons de fumée s'élevant de toutes parts ^ 
formaient un nuage épais qui obscurcissait la 
lumière du soleil ; la nuit , les flammes , mêlées 
à ces tourbillons , répandaient au loin une som- 
bre clarté. 

Le sort des habitans qui étaient restés dans 
Moskou devint affreux ; obligés de fuir leurs 
maisons embrasées , ils erraient au milieu de 
cette >alle , courbés sous le fardeau de leurs 
objets les plus précieux y et cherchant un asile. 
Dans cette situation déplorable , ils se voyaient 
exposés aux violences du soldat , qui , après les 
avoir outragés et pillés , poussait quelquefois la 
barbarie jusqu'à les forcer de porter eux-mê- 
mes au camp leur propre dépouille. Le besoin 
de se secourir mutuellement les porta à se réu- 
nir par bandes, qui bivouaquèrent dans diffé- 
rens endroits (a). Exténués de faim et de fa- 
tigues, ils ne vécurent d'abord que des légumes 
qu'ils trouvèrent dans les jardins. Plus tard^ 
lorsque l'ordre fut rétabli, ils osèrent , poussés 
par le besoin , s'exposer à faire avec les soldats 
des recherches dans les caves (ô). Les mar- 

(a) Plusieurs de ces bandes bivouaquèrent dans des chan- 
tiers qui se trouvent sur le bord de la Moslcv\ra. 

^b) Les froids rigoureux de Thiver, et les chaleurs excessi- 
ves de Tété forcent à conserver dans des caves presque tous les 
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chands étrangers furent moins à plaindre ; ils^ 
trouvèrent pi^esque tous asile et protection près 
de généraux ou de simples officiers. 

De tous les spectacles <ja'offrit le désastre de 
Moskou , le plus horrible fut celui de l'incen- 
die des hôpitaux russes ; il n'y était resté que 
des militaires grièvement blessés , tous ceux 
qui avaient pu marcher ayant fui à l'approche 
de l'armée française. Aussitôt que la flamme 
eut atteint les bâtimens où ils étaient entassés » 
on les vit se traîner le long des escaliers ou 
se précipiter par lès fenêtres en poussant des 
cris douloureux ; oes malheureux ne prolon- 
geaient ainsi leur existence que de quelques 
instans ; ils succombaient bientôt écrasés dans 
leur chute, ou victimes de la faim et du man- 
que de secours. Plus de dix mille blessés péri- 
rent ainsL 

Pendant les journées des 16, 17 et 18, l'in- 
cendie continua ses ravages avec la même vio- 
lence; il diminua le 19, s'arrêta le 20, et dcr- 
puis il ne se déclara que des incendies pure- 
ment accidentels. Le Kremlin , préservé par 
son enceinte et par la précaution de n'y laisser 
pénétrer que des militaires , était resté intact. 

objets de consommations. Cette pièce est de première nëces- 
sitë ; aussi la plus chëtiv« chaumière a->t-eU« une cave. 
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Les autres quartiers conservés étaient une par- 
tie de celui où habitaient les marchands étran- 
gers (£/) , ainsi que plusieurs faubourgs et par- 
ties de la ville qui les avoisinaient- Dans quel- 
ques endroits, le feu s'était arrêté faute d'ali- 
mens^ presque partout par suite de la surveil- 
lance qu'exerçaient les habitans restés dans 
leurs maisons, et surtout les militaires qui oc- 
cupaient celles qui étaient abandonnées (6). La 
pluie abondante qui tomba alors contribua 
aussi à arrêter ce fléau. Les neuf dixièmes des 
maisons de Moskou et plus de la moitié des 
églises avaient été la proie des flammes. 

Dans la partie détruite , la terre était cou- 
verte de cendres , de tas de briques, de feuilles 
de tôles (c), de débris fumans et de cadavres 
d'hommes et d'animaux défigurés par le feu; 
il ne restait debout que quelques églises , des 

{a) Un assez grand nombre d'entre eux étaient , ainsi que \e 
Fai dit , restés dans leurs maisons , et ils y avaient attirés des 
militaires pour se mettre sous leur protection. 

{b) Les militaires , furieux des déplacemens continuels aux- 
quels ib étaient exposés , ne permettaient plus aux habitans 
d'approcher des maisons qu'ils occupaient, et tuaient sans 
pitié ceux sur lesquels ils trouvaient des matières incen- 
diaires. 

(c) Beaucoiq> de maisons de Moskou étaieùt couvertes en 
tôle. 
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pans de murailles , des débris de péristyles , des 
arbres à demi consumés , et un grand nombre 
de cheminées qui , d^une certaine distance , 
semblaient être de hautes colonnes isolées (a). 
Tel fut le sort de Moskou! après avoir essuyé 
d'affreuses calamités par les guerres civiles et 
les invasions des Tatars et des Polonais , elle 
éprouva un sort non moins affreux dans cette 
guerre contre la nation la plus civilisée de l'Eu- 
rope. L'état et les particuliers firent des pertes 
énormes ; la plus sensible et la plus difficile- 
ment réparable fut celle d'un grand nombre 
de fabriques et de manufactures ; quelques- 
unes étaient les seules de leur espèce qui fus- 
sent dans l'empire. 

Entraîné par l'intérêt du sujet , je suis entré , 
en ce qui a rapport à la prise et à l'incendie de 
Moskou , dans plus de détails que ne le com- 
portait le plan que je me suis tracé , et pour- 
tant je n'ai point encore fait connaître les 
motifs qui avaient déterminé la conduite que 
tint Kostopchin. A défaut de certitude , je vais 

(a) A Moskoa , les maisons un peu grandes ont plusieurs 
poêles, mais une seule cheminée, qui est verticale, bâtie en 
brique , et très-solidement. Le poêle principal est placé sous 
cette cheminée 5 les autres poêles communiquent avec elle au 
moyen de tuyaux de terre cuite. 



Digitized by VjOOQIC 



362 EXPÉDITION DE RUSSIE, 

rapporter ce qui a été le plus généralement ac-^ 
crédité à cet égard. On serait tenté de croire 
que Rostopchin avait reçu de son souverain 
les ordres les plus précis , car il sejnble in- 
'CroyflJ)le qu'il ait ose se charger de la respon- 
sabilité d'un événement aussi désastreux pour 
son pays que celui de l'incendie de Moskou» 
Cette dernière opinion est cependant généra- 
lement répandue en Russie. 

La guerre que les Russes soutenaient contre 
Napoléonpouvaitleur faire perdre «ne partie de 
leurs provinces , et, du haut rang où ils se trou- 
vaient placés , les précipiter dans «me dépen- 
dance absolue de ce conquérant. La noblesse 
craignait aussi , ce qui n'aurait pu s'effectuer 
qu'à son préjudice , qu'il ne voulût apporter 
des changemens à l'organisation sociale du 
pays. La bourgeoisie, qui habite les villes et s'y 
livre au commerce , était conyaincue qu'il dé- 
truisait impitoyablement toutes les villes qu'il 
pouvait atteindre ; et afin d'exciter jpscpi'ana 
paysans contre Napoléon, Alexandre, puis^ 
samment secondé par son clergé , avait accusé 
ce conquérant de vouloir anéantir la religion 
russe , et apporté la profanation des temples à 
l'appui de cette assertion. Dans cet état de cho- 
ses , l'autorité de ce monarque , au lieu de s'ac-r 
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croître , ainsi qu'il semblait que cela devait 
arriver, s'affaiblit. 

Dans les tems ordinaires , Tautorité des em« 
pereurs de Russie passe pour être absolue , parce 
qu'en apparence rien ne peut y mettre d'obs- 
tacles; mais, en réalité , elle est limitée par les 
mœurs , les usages et surtout par les préroga - 
tives de la noblesse. Ainsi , ils peuvent frapper 
arbitrairement un noble dans sa personne ou 
ses propriétés (i 5) , et ne pourraient pas , sans 
courir de grands dangers personnels , attenter 
d'une manière sérieuse aux prérogatives de la 
noblesse. Dans les conjonctures critiques où se 
trouvait l'empire , la noblesse craignait non-seu- 
lement pour son existence politique , mais en- 
core pour ses propriétés particulières ; Timmi- 
nence du danger en réunit les membres en un 
seul faisceau. Des craintes aussi vives agitaient 
Alexandre relativement à la conservation et à 
l'intégrité de sa couronne ; l'exemple du passé 
ne les justifiait que trop. Ce monarque et sa 
noblesse étaient d'accord de ne point fléchir 
sous la loi de Napoléon ; ils ne pouvaient 
donc différer que sur le choix des hommes 
et des moyens à lui opposer. Alexandre ne 
pouvait espérer de salut que par le dévoue- 
ment de sa noblesse ; il lui demandait de 
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grands sacrifices (i6) : il fut contraint de coek 
descendre à ses désirs en plusieurs points.. J'i-- 
gnore quelle part elle eut dans la nomination 
de Rostopchin à l'emploi de gouverneur de 
Moskou , maïs ce fut par son influence qu'A- 
lexandre , contre, son opinion personnelle , 
nonmia Kutusof généralissime. Après la ba- 
taille de la Moskwa , la position des Russes 
devint si critique , et les événemens se précipi- 
tèrent avec tant de rapidité , que Kutusof et 
Rostopchin n'eurent pas même le tems de con- 
sulter Alexandre ; ils furent contraints de se 
décider d'eux-mêmes , ne prenant conseil que 
des circonstances. Lorsque Rostopchin connut 
le résultat de la bataille de la Moskwa , il se 
mit en mesure de pouvoir incendier Moskou ^ 
en cas que cette capitale tombât au pouvoir de 
Napoléon (o) , et pourtant il ne désespérait 
point encore de son salut. Bagration (ô), avec 
lequel il était uni par les liens de l'amitié , peu- 



(a) Le bruit de cette résolution transpira, mais rien d'offi- 
ciel à ce sujet ne fut communiqué ; il est seulement probable 
que Rostopchin confia son projet et fit part de ses prépara- 
tifs à quelques personnes qui étaient dans son intimité. 

{è) Bagration , après avoir été blessé à la bataille de la 
Moskwa , s'était rendu à Moskou ; il en partit le jour où Na- 
poléon y entra , et mourut le 24 septembre , à Sima. 
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sait que Napoléon n^oserait point pénétrer (17) 
jusqu^à Moskou , et les rapports de Kutusof 
donnaient lieu de Tespérer. Cet espoir s'étant 
évanoui, Kutusof et Rostopchin , dansTentre- 
vue qu'ils eurent le i3 septembre, tombèrent 
d'accord d'incendier cette capitale (a) ; et la 
noblesse avait été si peu prévenue de ce qui se 
préparait dans le cas où Napoléon s'empare- 
rait de Moskou, que plusieurs personnes de 
cet ordre , qui ignoraient la véritable situation 
des choses, ne s'enfuirent que la veille de l'ar- 
rivée de Napoléon , et avec une précipitation 
qu'attestait assez tout ce qu'ils avaient aban- 
donné de précieux darfs leurs maisons. 

Plusieurs des mesures que prit Rostopchin 
semblent blâmables : il serait cependant injuste 
de juger froidement la conduite d'un homme 
revêtu d'une grande autorité dans des cir- 
constances aussi critiques et aussi difficiles. 
L'on doit se souvenir qu'il fit lui-même mettre 
le feu à ses deux maisons de campagne (18) , et 
que celle de Moskou aurait éprouvé le même 
sort sans une circonstance imprévue ; il est donc 
naturel de penser que ce qu'il y eut de blâmable 

(a) Alexandre approuva tacitement, dans le tems, la con- 
duite de Rostopchin et de Kutusof, puisqu'il ne la blâma pas ; 
ainsi il jugea que l'incendie de Moskou avait été utile. 
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dans sa conduite doit être attribué au zèle d^un 
patriotisme trop ardent. 

L'incendie apaisé , Napoléon revint s'établir 
au Kremlin (20 septembre ) ; il donna des or- 
dres rigoureux pour arrêter le pillage , et auto- 
risa néanmoins les différens corps qui étaient 
cantonnés dans Moskou et dans le voisinage à 
envoyer, chacun à leur tour , des détachemens 
à la maraude dans cette ville , pour y faire des 
provisions de vivres ; mais les nïaisons qui 
étaient restées intactes étant toutes occupées 
par des militaires , leurs recherches ne purent 
s'exercer que dans les caves. Mortier , Duros- 
nel et Lesseps entrèrent dans l'exercice de leurs 
fonctions, ce qui n'avait point été possible jus- 
qu'alors , à cause de l'affreux désordre qui avait 
régné. On divisa la ville en vingt quartiers qui 
eurent chacun un commandant , et l'on orga- 
nisa une municipalité : l'on ne put la composer 
que d'étrangers , encore n'acceptèrent-ils ces 
fonctions qu'à regret et après en avoir été vi- 
vement sollicités. L'espoir d'adoucir le sort de 
ce qui restait d'habitans à Moskou les décida , 
quoiqu'ils craignissent d'encourir ainsi le res- 
sentiment des Russes. L'on établit des hôpitaux 
pour cette quantité de blessés et de malades qui 
suivaient l'armée. Plusieurs de ces établisse- 
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mens (19) , échappes à la fureur de Tincendie ^ 
furent-d'un grand secours , et l'on parvint à les 
pourvoir de toutes les choses nécessaires ; mal- 
heureusement ils ne purent contenir tous les 
malades ; Ton se vit contraint d'en placer dans 
des édifices publics que Ton ne put préparer 
pour leur nouvelle destination , et Ton vit se 
renouveler les scènes désolantes de Smolensk* 
Pendant que Ton prenait toutes ces mesures^ 
Lesseps adressa , au nom de Napoléon , une 
proclamation aux habitans de Moskou et des 
pays environnans ; il engageait les premiers à 
rentrer dans leurs foyers , leur promettant pro- 
tection et sûreté ; les seconds à apporter leurs 
denrées à Moskou comme par le passé (a). 
Cette proclamation semble inconcevable , car 
on ne saurait penser qu'elle ait eu pour but une 
cruelle ironie. En effet , les maisons n'existaient 
plus , ou étaient occupées par des militaires qui 

(à) Une partie des paysans des rillages , au lieu de fuir 
comme ils Tayaient fait jusqu'alors , étaient restés dans Icurç 
foyers ; cela tint sans doute à ce que leur fuite présenta plus 
de difficultés, à cause de leur grand nombre, car les en- 
virons de Moskou sont très-peuplés ^ peut'^tre aussi à ce 
qu'une partie fut surprise , l'armée s'étant étendue dans toutes 
les directions , après s'être emparé de Moskou. Il est probable 
aussi qu'ayant plus d'aisance , ils quittaient plus difficilement 
leurs pénates. 
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s'étaient appropriés , au moins momentané- 
ment , ce qu'elles contenaient, et, en suj^osant 
même que les habitans fugitifs eussent pu re- 
trouver un asile dans Moskou , ils auraient été 
réduits à y vivre de maraude ; mais ces obstacles 
n'étaient pas les seuls ; les habitans avaient 
fui au loin , et n'auraient point obtenu des 
Russes la permission de retourner dans une 
ville occupée par Napoléon ; d'ailleurs , les 
routes n'offraient ni sûreté ni moyens d'exis- 
tence. Cette dernière raison seule aurait suffi 
pour empêcher ceux des paysans qui étaient res- 
tés dans les campagnes d'apporter des denrées à 
Moskou, si un obstacle plus grand encore ne s'y 
fût opposé ; ils n'avaient ni denrées ni moyens 
de transport ; on leur avait pris l'un et l'autre. 
Des magasins d'habillement, d'équipement 
et de vivres , qui auraient été si utiles à l'armée , 
avaient été la proie des flammes ; mais l'on 
trouva dans le Kremlin cent cinquante bouches 
à feu (a) , un grand nombre de projectiles et 
soixante mille fusils , et dans un magasin à 

(a) Plusieurs de ces bouches à feu étaient hors de service, 
d'autres avaient des calibres qui n'étaient plus en usage. l\ y 
en avait deux de dimensions extraordinaires , et qui avaient 
sans doute été fondues pour servir d*ornemens, plutôt que 
dans un but d'utilité. On ne trouva point d'affûts. 
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poudre , situé à une lieue de la ville , quatre 
cent milliers de poudre , quarante milliers de 
soufre et de salpêtre , et un assez grand nombre 
de cartouches. Les premiers objets ne pouvaient 
être d'aucune utilité pour le moment ; les se- 
conds étaient très-précieux , puisqu'au moyen 
des projectiles ramassés sur le champ de bataille 
de la Moskwa Ton pouvait faire confectionner 
des munitions , ce qui diminuait d'autant le 
nombre de celles qu'il fallait tirer des derrières 
de l'armée (a) ; aussi Rostopchin ou son com- 
mandant d'artillerie commirent-ils une grande 
faute en ne détruisant pas les poudres conte- 
nues dans ce magasin. 

La destruction de Moskou fut très- funeste à 
l'armée en la privant de beaucoup de fourrages, 
et sous d'autres rapports encore , ainsi que je le 
développerai plus tard ; mais la perte des vi- 
vres ne lui fut pas aussi nuisible qu'on serait 
porté à le croire. Indépendamment des res- 
sources qu'offrit la partie de la ville conservée et 
le pays qui l'environne (20), on trouva dans les 
caves beaucoup de denrées qui n'avaient point 
souffert du feu , et de vastes jardins fournirent 

(a) Il était très*-ayantageux de se procurer des munitions 
SUT les lieux, parce que leur transport était une des grandes 
difficultés de cette guerre. 

1. a4 
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abondamment des légumes de toute espèce ; 
aussi , pour les corps qui cantonnaient dans 
Moskou , l'abondance succéda aux privations : 
Ton avait surtout à profusion , et pour long- 
tems , du vîn , des liqueurs , du sucre , du café, 
des poissons secs et des légumes. Quoique la 
farine et les bestiaux fussent moins abondans , 
on n'en manquait point; presque tous les corps 
avaient un troupeau, et Ton parvint à emmaga- 
siner quelques farines. La partie de Tarmée qui 
poursuivait Kutusof, continuait au contraire à 
éprouver des privations qui augmentaient à 
mesure qu'elle s'éloignait de Moskou. 

L'on trouva assez de cuirs pour la réparation 
de la chaussure , et assez de draps pour celle de 
l'habillement ; le soldat aurait même pu se pro- 
curer des fourrures communes, en peau de mou- 
ton , telles que les porte le peuple , si on lui en 
avait donné l'ordre. Les officiers, plus pré- 
voyans , avaient eu le soin de se munir de pe- 
lisses. 

Alexandre , craignant que la nouvelle de la 
perte de Moskou, répandue dans l'empire par 
les Moskovites fugitifs , n'y jetât la consterna- 
tion et n'y produisit le découragement, se hâta 
de la faire connaître , en publiant un rapport 
de Kutusof , daté de Jilino le 16 septembre; il 
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accompagna ce rapport d'une proclamation 
qu'il adressa à son peuple pour le rassurer sur 
les suites de cet événement. 

Dans son rapport, Kutusof prétendait qu'a- 
près la victoire qu'il avait remportée à Boro- 
dino , son adversaire , ayant reçu de nombreux 
renforts , avait dirigé deux colonnes de troupes 
fraîches , l'une sur Borowsk , l'autre sur Swé- 
nigorod, pour le tourner; que se trouvant trop 
faible pour livrer une nouvelle bataille , il s'é- 
tait décidé , après avoir consulté ses généraux , 
à abandonner Moskou; mais, ajoute-t-il, l'en- 
nemi n'y a trouvé aucune ressource, les habi- 
tans avaient fui , et presque toutes les richesses 
publiques et particulièresenavaientété enlevées. 
Il se loue d'avoir conservé son armée , qui au- 
rait pu essuyer un échec s'il eût livré une nou- 
velle bataille contre des forces devenues trop 
supérieures. Il trouve sa position sur les routes 
de Tula et de kaluga très-favorable. Il termine 
par assurer que l'ennemi sera obligé d'évacuer 
la capitale des czars , et que les tentatives mêmes 
qui auront été faites pour anéantir l'empire 
russe n'auront servi qu'à le faire briller d'une 
gloire nouvelle. La politique avait dicté ce 
rapport , si éloigné de la vérité ; on distin- 
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guera facilement, en le comparant avec le ré- 
cit des faits, ce qu'il contient d^inexact et de 
mensonger. 

La proclamation d^ Alexandre (a) faisait, de 

(a) Je crois devoir rapporter cette proclamation ,. elle était 
conçue en ces termes : 

« L'ennemi est entré à Moskou le i5 septembre. A cette 
» nouvelle on pourrait s'attendre à voir éclater la consterna- 
» tion sur tous les visages ; mais loin de nous un abattement 
» pusillanime. Jurons plutôt de redoubler de persévérance et 
» de courage ; espérons que , combattant pour une cause juste , 
» nous rejeterons sur Tennemi les maux dont il veut nous 
» accabler. Moskou cependant est occupé par ses troupes ; 
->• mais ce n'est poinf par suite delà destruction de nos armées. 
i> Le commandant en cbef, de concert avec ses généraux, a 
» Jugé prudent de céder un instant à la né.cessité.. Il s'est re- 
» plié , afin d'ajouter de nouvelles forces aux siennes pour 
» pouvoir ensuite tomber sur l'ennemi. Ainsi le triomphe 
» passager du chef des Français le conduira à une destmo* 
» tion inévitable. 

» Nous savons combien il est péQÎble pour un Qlissç, dç 
» voir le dévastateur de son pays possesseur de l'ancienne ca- 
» pi taie de l'empire. Mais les remparts seuls en sont tombés 
» dans ses mains. Abandonnée par ses habîtans , privée de 
» ses trésors , elle présente un tombeau , plutôt qu'un, heu de 
» repos au farouche agresseur qui voudrait s'y élever un 
» nouveau trône sur les ruines de notre empire. 

» Cet orgueilleux dévastateur desroyaumeç espérait, en p'em- 
» parant de Moskou, devenir l'arbitre de nos destinées, et 
» nous dicter la paix. Son attente a été trompée ; il ne trouve 
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la situation difficile de Napoléon, et de la né- 
cessité où il se trouvait de se retirer incessam- 



» dans Moskou ni moyens de domination, ni même aucun, 
» moyen d'existence. Nos forces, qui s'augmentent journelle- 
» ment, entourent Moskou j elles occupent toutes les routes , 
» et détruiront tous les dëtachemens que l'ennemi enverra 
» pour chercher des vivres. Il se convaincra bientôt de l'er- 
» reur qu'il a commise en croyant que la possession de Mos- 
» kou le rendrait maître de l'empire , et la nécessité l'obligera 
» enfin à fuir au travers des rangs de notre intrépide armée 
» pour échapper à la famine.. 

» Examinez l'état de l'ennemi ;- il est entré en Russie à la 
» tête d'une armée de trois cent mille hommes , composée de 
» différentes nations qui ne le servent point par attachement 
» personnel , ni pour l'honneur de leur patrie , mais par 
)> crainte. L'effet désorganisateur de ce mélange de nations 
» s'est déjà fait sentir. Une partie de l'armée ennemie a été 
» détruite par la valeur de nos soldats , la désertion , les ma~ 
» ladies et la faim ; ses misérables restes sont à Moskou. 

» L'orgueil de ce conquérant est sans doute augmenté par le 
» succès de l'entreprise téméraire qui l'a porté au sein de 
» l'empire , et par l'occupation de notre ancienne capitale -, 
» mais c'est la fin qui couronne l'œuvre. Il n'a point trouvé 
» de pays où ses actions aient imprimé la terreur , oii un seul 
y> Russe soit tombé à ses pieds. La Russie se presse autour dtt 
» trône paternel de son souverain , qui étend sur elle- le 'bras 
» de son affection j elle n'est pas accoutumée au joug de Fop- 
» pression ; elle repoussera une domination étrangère ; elle ne 
» sera point dépouillée de ses lois , de sa religion et de son 
» indépendance ; elle est prête k verset tout son sang pour les 
» défendre. Ce sentiment est ardent et universel j il s'est ma- 
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ment , une peinture qui aurait été exacte si 

elle eût fait connaître Fétat de faiblesse auquel 

w 

» nifestë par Torganisation prompte et volontaire du peuple , 
» sous la bannière sacrëe du patriotisme. Oii pourrait être le 
» motif d'une crainte déshonorante? Y a-t-il dans l'empire un 
)) homme assez lâche pour désespérer , lorsque tous les ordres 
y> de l'état respirent la vengeance , lorsque l'ennemi , privé de 
» toutes ses ressources , et voyant journellement diminuer ses 
» forces , se trouve au milieu d'une nation puissante , entouré 
» par nos armées , dont l'une le menace de front , tandis que 
» les trois autres interceptent ses secours et lui coupent la re- 
T> traite ? Cette situation peut-elle alarmer un vrai Russe ? 
» Lorsque TEspagne a rompu ses fers , et menace T intégrité de 
» Vempire français j lorsque la plus grande partie de l'Europe , 
» dégradée et dépouillée par le chef des Français , le sert avec 
y> un cœur ulcéré , et fixe ses regards sur nous , attendant avec 
» impatience le signal de la délivrance ; lorsque la France 
» elle-même désire en vain , mais n'entrevoit pas la fin d'une 
» guerre sanglante , dont le seul motif est une ambition déme- 
y> surée ; lorsque le monde entier , opprimé , voit en nous un 
» exemple et un encouragement , pourrions-nous reculer devant 
» une aussi honorable mission ? non ; saluons plutôt la niain 
» qui nous élit pour être les chefs des nations dans la cau5« 
» de la liberté et de la vertu. 

» Les maux du genre humain sont poussés à leur comble ; 
j) il ne faut que jeter les yeux autour de nous pour voir les ca- 
» lamités de la guerre et les cruautés de l'ambition dans toute 
» leur horreur j mais nous les bravons pour le maintien de 
» notre liberté, et dans l'intérêt de l'humanité. Nous ëprou- 
» verons le sentiment d'une bonne action , et un honneur imr 
y> mortel sera la récompense d'une nation qui , en endunoitles 
» maux d'une guerre cruelle , eu résistant avec C(»nstance et 
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ëtaît rëduite Farinée de Kutusof (a). Le mo- 
narque russe ne se proposait pas uniquement 
'de prévenir le découragement chez ses sujets, 
en leur faisant voir que la situation de ses ar- 
mées était beaucoup plus favorable en réalité 
qu^en apparence; mais aussi d'éclairer l'Eu- 
rope, et de ne point la laisser dans l'incertitude 
relativement à ses intentions futures. Rien n'é- 
tait plus nécessaire à l'égard de la Suède et de 
la Turquie, qui avaient conseri'^é leur indépen- 
dance; de l'Autriche et de la Prusse, qui dési- 
raient et pouvaient espérer de la recouvrer 

» courage à celui qui la porte partout , obtiendra une paix du- 
» rable , non-seulement pour elle-même , mais encore pour les 
» malheureuses nations que le tyran a forcé de combattre pour 
» sa querelle. H est noble , il est digne d'un grand peuple de 
» rendre le bien pour le maL 

» Dieu puissant ! la cause pour laquelle nous combattons 
» n'est-elle pas juste? Jette un œil de misëricordc sur ta sainte 
» ëglise ! conserve à ce peuple son courage et sa constance ! 
» Puisse-t-il triompher de son adversaire et du tien ! puisse-t-il 
» être dans tes mains l'instrument de sa destruction ! et en se 
» délivrant lui-même , racheter la liberté et Findépendance des 
» nations et des rois. » 

(a) C'était Tinfanterie russe qui avait fait les plus grandes 
pertes ; la cavalerie avait perdu beaucoup moins, et les chc^ 
vaux qu'elle avait conservés étaient en bon état. Il est entendu^ 
que cett« comparaison n'a lieu que proportion gardée du nom-^ 
bre des combattaus que contenait chaque arm«. 
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si Napoléon essuyait des revers. Cela était 
moins important à l'égard des autres puissan-, 
ces , qui obéissaient aveuglément à Napoléon , 
ou qui lui faisaient une guerre acharnée. 

La Suède persévéra dans son alliance avec 
l'Angleterre et la Russie ; elle savait que si cette 
dernière puissance succombait, c'en était fait 
de la liberté de l'Europe. La Turquie sembla 
un moment indécise; ce fut la proclamation 
d'Alexandre qui apporta à Constantinople la 
nouvelle de l'entrée de Napoléon à Moskou ; 
la version française n'^y parvint que plus tard. 
Le jour même où le sultan apprit cette nouvelle , 
il tint trois divans pour discuter s'il fallait re- 
commencer la guerre avec la Russie , ou conti- 
imer à s'en tenir à l'exécution du traité qu'il 
avait ratifié avec tant de peine. Après avoir ba- 
lancé long-tems , il prit enfin le dernier parti, 
soit que la proclamation d'Alexandre l'eût conr 
vaincu que la situation de Napoléon était loin 
d'être aussi favorable que ses succès semblaient 
l'annoncer, ou que l'ambition de ce conqué- 
rant, dont il avait déjà éprouvé les effets (a), 
lui causât des craintes. 

(a) Mahmoud se souvenait qu'aux conférences d'Erfurth 
Napole'on avait consenti à ce que la Russie réunît à son em- 
pire la Moldavie et la Yalachie. 
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Malgré ce que le rapport de Kutusof et la 
proclamation d'Alexandre offraient de rassu- 
rant , la perte de Moskou répandit une si grande 
consternation, et inspira de telles craintes, que 
dans les villes les plus voisines de Moskou , telles 
que Twer , Wladimir , Tula, Kaluga et autres, 
un grand nombre d'habitans se hâtèrent de fuir, 
et qu'à Pétersbourg , le gouvernement fit em- 
barquer les archives et plusieurs objets précieux 
appartenant à la couronne (a); mais il ne s'en 
suivit point de découragement , et les efforts 
pour sauver la patrie redoublèrent d'activité. 

Depuis le passage du Dnieper , Napoléon se 
trouva dans un isolement auquel il ne s'était 
point attendu , et qui lui fut très-nuisible sous 
plusieurs rapports , ainsi que je l'ai fait voir , 
mais surtout parce qu'aucune des nouvelles 
qu'il avait intérêt à répandre ne pouvaient cir- 
culer en Russie. Il perdit ainsi l'assistance du 
mensonge (6) , auxiliaire qui lui avait été si 
utile dans ses précédentes campagnes, et ses 

(a) Ces objets devaient être transportes dans Fintërieur de 
la Russie par la Newa et le canal Ladoga. 

(b) Le mensonge est ordinairement beaucoup plus utile au 
vainqueur qu'au vaincu , parce que les résultats semblent ve- 
nir à Tappui de ses assertions. 
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adversaires , par cette raison , en tirèrent un 
très-grand parti (a)» 

Cependant, depuis l'entrée à Moskou, les 
opérations avaient été si peu actives , que , lors- 
que Napoléon revint au Kremlin, les avant- 
postes ne s'étendaient qu'à une journée de mar- 
che sur quelques routes , et sur d'autres à une 
demi-journée seulement ; on doit l'attribuer à 
ce qu'on ignorait encore quelle avait été la di- 
rection de la retraite de Kutusof , et aussi aux 
embarras causés par l'incendie. 

Davout, après être resté un jour au bivouac 
devant Moskou , se cantonna dans la partie de 
la ville qui avoisine la route de Smolensk. Na- 
poléon lui avait ordonné de faire occuper les 
routes situées entre celles de Tula et de Swéni- 
gorod. 

Eugène était entré le i5 dans Moskou ; leiÇ, 
il en était sorti pour venir camper près du châ- 
teau de Péterskoé ; il rentra dans cette capitale 
le même jour que Napoléon , et fut chargé d'oc- 
cuper toutes les routes depuis et compris celle 

(û) Ce fut ainsi cpie Ton persuada aux Russes que Kutusof 
avait étë vainc^ueur à Borodino. Actuellement encore il n'y a 
que les classes élevées de la société qui soient détrompées sur 
ce fait. 
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de Swénigorod , jusque et compris celle de 
Yaroslaw. 

Murât, réunissant sous son commandement 
les réserves de cavalerie, le corp3 de Ponia- 
towski , la division Glaparède et la division 
Dufour avait d'abord occupé le pays depuis 
la route de Yaroslaw jusqu'à celle de Riazan ; 
mais des rapports l'ayant convaincu que Kutu- 
sof s'était retiré par cette dernière route , il y 
réunit la plus grande partie de ses forces. Le 
noj Poniatowski avait reçu Tordre de se diri- 
ger sur Podol, petite ville située à une jour- 
née de marche de Moskou, sur la route de 
Tula , et qui alors était encore au pouvoir des 
Russes. 

Ney avait traversé Moskou le i5, pour al- 
ler se cantonner dans la partie de la ville qui 
avoisine la route de Riazan. Il faisait occuper 
toutes les routes , depuis celle de Riazan jus- 
que et compris celle de Tula. Il devait secourir 
Murât, s'il était nécessaire. 

L'infanterie de la garde avait suivi Napoléon 
à Péterskoé. Elle Taccompagna lors de son 
retour au Kremlin^ et occupa les maisons qui 
en étaient les plus rapprochées. La cavalerie 
de la garde était logée dans les faubourgs, afin 
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qu'elle fut moins éloignée pour aller aux four- 
rages. Junot occupait toujours Mojaïsk ; il s'é- 
tendait sur sa droite jusqu'à Wéréia, qu'il avait 
fait mettre à l'abri d'un coup de main , et sur 
sa gauche Jusqu'au delà de Ruza. 

Le 22, Murât passa la Moskwa, à gué (a), 
au village de Zazeria, et poussa la cavalerie, 
qu'il avait en présence , jusqu'au delà de la pe- 
tite ville de Bronnitzy , où il fixa son quartier 
général. Ce même jour, Napoléon voulant en- 
fin savoir ce qu'était devenue l'armée russe, 
soupçonnant que Kutusof pouvait avoir dirigé 
son mouvement de retraite sur Kaluga, com- 
posa un corps ainsi qu'il suit : la division Friéd- 
richs (ô), du corps de Davout, une brigade 
de cavalerie légère du même corps, le corps 
de cavalerie de Lahoussaye (c) et la brigade 
Colbert des lanciers de la garde. Il donna le 
commandement de ce corps à Bessières, et lui 
ordonna de se porter sur Desna , village situe 



{à) Le pont qui se trouvait à Miaczkowo avait été brûle par 
les Russes. 

{6) Le général de brigade Friëdrichs avait remplacé Dessair^ 
blessé à la bataille de la Moskv^ra. 

(c) Lahoussaye avait remplacé Grouchy, blessé à la bataille 
de la Moskwa. 
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sur la vieille route de Kaluga , à une journée de 
marche de Moskou, et qui était encore oc- 
cupé par les Russes. « Vous recueillerez, lui dit- 
» il , des renseignemens sur la marche de l'enr 
» nemi jusqu^à ce que l'avant-garde se soit 
» replacée sur ses traces. » Le but de Napoléon 
était aussi d'éloigner Tennemi, qui , de ce côté , 
ne s'était encore retiré qu'à une demi-journée 
de Moskou. Il se proposait, aussitôt qu'il con- 
naîtrait la position de Kutusof , de marcher en 
personne avec toute son armée contre ce gé- 
néral, pour le repousser jusqu'à plusieurs jour- 
nées de Moskou. Au moins il manifeste plu- 
sieurs fois cette intention dans sa correspon- 
dance avec Murât et Bessières. 

Nous avons vu que Kutusof s'était retiré par 
la route de Riazan. Miloradqwitz, qui com- 
mandait toujours son arrière-garde, opposait 
à Murât d'jautant plus de résistance , que la ca- 
valerie française était très-a^feihlie , ef qu'il 
n'avait point à craindre d'être tourné par de5 
corps d'armée marchant, sur ses flancs^ ainsi 
que cela avait toujours ét^ pratiqué par Napo- 
léon depuis ^mplensk jusqV;à,Mosli;pu. 

Tandis que.Kutusofeffectuatit ainsi sa re- 
traite par 1^. route d,e Riazan , des détachemens 
de cavalerie se retiraient par les routes de Pé-. 
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t€rsbourg, de Yaroslaw, de Wladimir, de 
Tula et par la vieille route de Kaluga. Ces 
troupes étaient destinées à harceler Napoléon , 
à rendre compte de tous ses mouvemens , et 
pouvaient le tenir quelque tems dans le doute 
sur la direction de retraite de l'armée russe ; 
celles qui se trouvaient au nord de Moskou, 
furent mises sous les ordres du général Wint- 
zingerode. Le i6, Kutusof repassa la Moskwâ 
à Miaczkowo , et changeant tout à coup de di- 
rection, ilserenditparPodol àKrasno-Pachra, 
petit village situé environ deux lieues en ar- 
rière de Desna, sur la vieille route de Kaluga ; 
il y arriva le ig, et travailla ausisitôt à s'y re- 
trancher. Un corps, compiosé de cavalerie et 
de Kosàques , était resté en pi^sett<îè de Murât; 
de forts détachenlens occupaient Podol et Desna. 
L'armée russe , pendant lés cinq jours qu'elle 
employa à se rendre de Moskou à Podol, en 
passant par Miaczkowo, eut continuellement 
sotis les yeux le spectacle affreux de l'incendie; 
La nouvelle position du général rusi^ le 
rapprochant dès côtnmunicatidBs de NaÉpo- 
léon , il songea'à les inquiéter. Dorochof , 
chargé ^de cette "dpération, reçut, pottr fca let- 
tre à iexécutiôn, le commandement d'u» petit 
corps , composé de toutes armes ^ particulière- 
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ment de cavalerie ; ce général détacha un régi- 
ment de hussards pour inquiéter la route entre 
Mojaïsk et Gjat , et, avec le reste de son corps, 
il s'établit à Szarapowo , village situé sur la 
nouvelle route de Kaluga, et qui n'est éloigné 
que de trois lieues de celle de Smolensk; de là 
il pouvait facilement envoyer des détachemens 
pour attaquer tous les convois qui se rendaient 
à Moskou. 

Telle était la situation respective des armées 
lorsque Murât passa la Moskwa; le corps de 
cavalerie, laissé en sa présence, au lieu de sui- 
vre la même route que celle de Kutusof , con- 
tinua sa retraite sur la route de Riazan; nous 
avons vu que Murât le poussa jusqu'à Bron- 
nitzy, croyant avoir toute l'armée russe devant 
lui ; après être resté un jour dans cette petite 
ville , il reconnut son erreur , et apprenant que 
Kutusof s'était retiré sur Podol , il se dirigea 
sur cette ville, y arriva le 25, et s^y réunit à 
Poniatowski , qui s*en était emparé la veille. 
Bessières , de son côté , avait pris possession de 
Desna (25 septembre). 

Pendant toutes ces marches , il se livra de 
petits combats auxquels il n'y eut ordinaire- 
ment que la cavalerie qui prit part. 

Ce fut le 26 seulement que Napoléon ap- 
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prit enfin avec certitude ce qu'était devenu 
Kutusof. Si l'ignorance où il s'était trouvé , 
relativement aux mouvemens de ce général , 
l'avait jeté dans un véritable embarras, les 
partis russes, répandus autour de Moskou, 
avaient contribué à l'augmenter (a). Ils avaient 
intercepté les communications directes entre 
Murât , Bessières et Poniatowski ; ils avaient 
harcelé les fourrageurs avec une grande acti- 
vité ; et Dorochof , après avoir enlevé quelques 
caissons et quelques détachemens , entre Mos- 
kou et Mojaïsk , avait forcé les convois à in- 
terrompre leur marche. Napoléon, pour réta- 
tablir la communication , avait envoyé ( :i3 sep- 
tembre) les dragons de sa garde , deux batte- 
ries d'artillerie à cheval , également de sa garde , 
et un régiment de ligne à Bezo wka , village 
situé sur la route ; à sept lieues de Moskou , et 
quelques jours après (26 septembre), à moitié 
chemin de ce village à Moskou, la division 
Broussier, du corps d'Eugène , la cavalerie lé- 
gère de ce même corps, et les chasseurs de sa 
garde, avec une batterie. Il ordonna aussi de 



(a) Les paysans restes dans les villages donnaient aux partis 
russes les renseignemens les plus précis sur les mouvemens 
des troupes françaises. 
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ïie faire partir de Smolensk que des réunions 
de troupes d'au moins quinze cents hommes. 

Aussitôt que Napoléon eut été instruit de la 
position de l'armée russe, il mit de nouveau 
Poriiatowski, ainsi que la Houssaye, à la dis- 
position de Murât , auquel il ordonna de re- 
pousser cette armée jusqu'à plusieurs marches 
de Moskou ; Bessières , avec ce qui lui restait 
de troupes, devait se porter à son secours s'il 
était nécessaire. Napoléon , persuadé que Kutu- 
sof se retirerait dès qu'il aurait la certitude 
que l'armée française s'avançait pour l'attaquer, 
en fit courir le bruit. Toutefois , quoiqu'il dé- 
sirât épargner des fatigues à ses troupes, il était 
décidé à marcher avec toute son armée pour 
livrer bataille à Kutusof s'il persistait à conser- 
ver sa position. Aussitôt les ordres de Napo- 
léon reçus. Murât se dirigea de Podol sur 
Krasno-Pachra , et, le 27 , il se trouva en pré- 
sence de Kutusof, et placé sur le flanc droit de 
sa position , en sorte qu'il aurait pu attaquer 
ce général avec un grand avantage s'il n'avait 
été trop faible pour le tenter; aussi Kutusof 
ne manifestait-il aucune crainte. Pendant que 
Murât exécutait ce mouvement, Bessières s'é- 
tait avancé jusqu'à Batukinka; Lahoussaye, qui 
n'avait point encore rejoint Murât, marchait 

J. 25 



Digitized by VjOOQIC 



386 EXPÉDITION DE RUSSIE, 

à son avant-garde. Bessières et Murât , réparés 
par la Pachra, harcelés par les Kosaques, ne 
communiquaient point. 

Napoléon reçutle 28, à deuxheuresde Taprès- 
midi, un rapport de Murât, qui lui faisait con» 
naître que Kutusof paraissait vouloir tenir. Na- 
poléon ne pouvait rester dans Moskou , si 
Kutusof se maintenait dans une position si rap- 
prochée de cette capitale, et de son unique 
communication. Il donna donc, à Tinstant 
même. Tordre à toutes les troupes qui étaient 
dans Moskou et aux environs , de se préparer à 
marcher dans la nuit pour se diriger sur PodoL 
Son intention était de placer son armée dans 
la position qu^occupait Murât , pour attaquer 
l'ennemi par son flanc droit et de revers (a) ; 
mais un nouveau rapport de Murât lui ayant 
appris que Kutusof faisait des préparatifs de 
retraite , il se tînt tranquille. Le général russe 
se retira en effet dans la journée du 28; sa re- 
traite fut lente , comme si elle eût été le résultat 
d'un plan combiné, plutôt que de la nécessité (b) j 

(a) Tout ce que je rapporte relativement aux diffiérens projets 
conçus par Napoléon est tiré de sa correspondance avec ses 
généraux , par l'intermédiaire de Berthier, 

(b) Il est naturel de le penser, puisqu'il faisait travailler, à 
deux journées en arrière de Krasno-Pachra , à des retranche- 
mens sur lesquels il se retirait. 
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et Murât n'avait point assez de forces pour le 
contraindre à la précipiter. 

Le 29 , Miloradowitz attaqua, à Czérikowo , 
Murât , qui le pressait un peu vivement , et fut 
repoussé ; une partie de Tinfanterie polonaise 
prit part à ce combat. Le 3, Sébastiani, qui 
marchait à l'avant- garde, éprouva un léger 
échec. Le 4 octobre , un nouveau combat plus 
important et plus sanglant que le précédent s'en- 
gagea peu avant Winkowo ; l'infanterie po- 
lonaise y combattit encore , et vaillamment. A 
la suite de ce dernier combat , Kutusof repa$$a 
la Nara , ni occupa les retranchemens qu'il avait 
fait commencer sur la rive droite de cette ri- 
vière ; son arrière-garde conserva le village de 
Tarutino , situé sur la rive gauche ; son quartier 
général fut établi au village de Lestaszewo , ce- 
lui de Murât à Winkowo, les avant-postes 
entre ce dernier village et Tarutino. Bessières 
suivit, avec son corps d'observation, le mou- 
vement de Murât; il s'arrêta à Krasno-Pachra 
pour y faire raser les retranchemens que Ku- 
tusof avait commencés, fut ensuite prendre 
position à Woronowo, et revint de sa personne 
à Moskou. Friédrichs resta dans cette position 
avec sa division et la brigade de cavalerie lé- 
gère. La brigade Colbert rétrograda, et fut 
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cantonnée entre Podol et Moskou. Dans le 
même tems, Napoléon rappela à Moskou les 
dragons et les chasseurs de sa garde. Les pre- 
miers furent remplacés par une partie de la 
cavalerie légère d'Eugène , Fautre partie conti- 
nua à rester sous les ordres de Broussier , qui 
conserva sa position à trois lieues et demie de 
Moskou. 

Jusqu'à ce moment toute l'armée , à l'excep- 
tion des corps que Napoléon employait à la 
recherche deKutusof , avait été cantonnée dans 
Moskou (a). Aussitôt que l'avant-garde se fut 
replacée sur la trace du général russe, et que ce 
général eut prononcé son mouvement de re- 
traite, Napoléon fit occuper une plus grande 
étendue de pays autour de Moskou , ce qui de- 
venait indispensable pour se procurer des four- 
rages , et offrait l'avantage d'éloigner les Ko- 
saques , et de donner de nouvelles ressources 
en bestiaux et en farines. Ney fut donc dirigé 
sur Bogorodzk, et la division Delsons, du 
corps d'Eugène, sur Dmitrow. Dans le même 
tems. Napoléon faisait emmagasiner tout ce 
qu'on pouvait réunir de farines, ordonnait aux 

(a) C'était pour avoir ses troupes sous la main , dans la 
crainte d'être oblige d'en venir aux prises , que Napole'on avait 
conservé presque toute son armée dans Moskou. 
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corps qui étaient dans Moskou et aux environs 
de se procurer des vivres pour six mois (a), et 
faisait travailler à mettre le Kremlin en état 
de défense ,. c'est-à-dire, à Tabri d'un coup de 
main;, car cette vieille forteresse ne pouvait 
soutenir un siège en règle. Le 2 octobre , on y 
comptait déjà douze bouches à feu; dix-huit 
autres devaient y être placées à mesure que les 
travaux s'exécuteraient. Ce fut alors aussi que 
Napoléon fit jouer la comédie par des comédiens 
français qui étaient restés à Moskou ; ainsi rien 
n'annonçait qu'il voulût quitter cette capitale. 
Ces dispositions prises ,. il envoya vers Kutusof , 
Lauriston, l'un de ses aides de camp (é) ( 4 octo- 
bre) ; ce général était porteur d'une lettre de 
Napoléon à Alexandre, qui contenait des pro- 
positions de paix, et l'offre de lui envoyer cet 
aide de camp à Pétersbourg pour en traiter. Il 
proposait aussi une suspension d'armes, et une 
désignation des pays qu'occuperait l'armée franr 
çaise pendant qu'on traiterait de la paix, Ka- 

(û) Il n'était pas possible de se procurer cet approvisionne- 
ment en farines ni en bestiaux ; mais Ton réunit le plus que 
Ton put de pommes de terre, de légumes et de poissons secs. 

{ù) Le général de division comte Lauristou était ambassadeur 
en Russie avant la guerre ; il avait quitté Pétersbourg le 5o juil- 
let pour s'embarquera Gronstadt, avait débarqué àPilau, et 
avait rejoint Napoléon deux jours après la prise d^ Smolensk. 
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tusof se chargea de faire parvenir la lettre ^ 
mais refusa de recevoir Lauriston avant d*a- 
voir pris les ordres de son souverain (a). 

Cependant la perte de Moskou , n'ayant point 
engagé Alexandre à demander la paix, Napo- 
léon ne devait séjourner dans cette capitale que 
le tems strictement nécessaire pour réparer les 
forces de ses soldats, rétablir ses chevaux, et 
faire à la chaussure et à Thabillement les ré- 
parations les plus urgentes. Le dépérissement 
de la cavalerie augmentait chaque jour (è). 
Déjà quatre mille cavaliers étaient démontés , 
et il ne restait en bon état que la cavalerie 
de la garde. Napoléon devait craindre aussi 
que Kutusof , qui recevait journellement des 
renforts , ne se décidât à se porter sur ses com- 
munications. Enfin les approches de Thiver, si 
rigoureux dans ces climats, devaient le décider 
à partir, au plus tard, dans les premiers jours, 
d'octobre, s'il ne voulait exposer son armée 
aux plus grands malheurs; car indépendam- 

(fl) On remarquera que Napoléon était oblige de se servir, 
pour négocier , de ses généraux , tandis que son ministre des 
relations extérieures , resté à Wilna , transmettait ses ordres 
aux généraux commandant les corps d'armée détachés, et pou- 
vait même prendre sur lui d'en donner dans les cas d'urgence. 

(t) Cette observation se rapporte particulièrement à la cava- 
lerie qui se trouvait avec Murât. 
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ment de la difficulté de supporter le bivouac 
par des froids rigoureux, précurseurs de froids, 
insupportables, commentnourrir les troupeaux ,. 
principale ressource de Parraée, quand la terre 
serait couverte de neige? et si la retraite devait 
s'effectuer par la route dévastée de Smolensk, 
que devenir si cette ressource venait à man- 
quer ? La prolongation du séjour de Napoléon 
dans Moskou , sans but raisonnable et sans uti- 
lité, ne pouvait donc que lui être funeste. Par 
toutes ces raisons , les mesures qu'il venait de 
prendre répandaient de l'inquiétude sur l'ave- 
nir; tandis que l'ordre de départ, donné le 
28 septembre , avait causé une vive joie. 

Plus on réfléchit sur les mesures que prit ce 
conquérant, lorsque Kutusof se fut éloigné de 
Moskou, et plus on est frappé d'étonnement; 
il semble qu'il voulait faire croire à Alexandre 
et à Kutusôf que son projet n'était point en- 
core de quitter Moskou, et de songer à la re- 
traite. Une pareille résolution, loin de leur 
inspirer des craintes, devait les transporter de 
joie. L'on ne saurait penser qu'il voulût leur 
persuader que son intention était de passer 
l'hiver à Moskou; il était évident que cela lui 
aurait été impossible, quand même il aurait ea 
en magasin une assez grande quantité de vi- 
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vres et de fourrages, parce qu'il n'avait d*au- 
tres communications avec ses munitions que 
par la route de Smolensk , qui se serait indu- 
bitablement trouvée interceptée, et qui d'ail- 
leurs serait devenue impraticable par suite de 
la rigueur du froid et de la dévastation du 
pays (a). Indépendamment de toutes ces rai- 
sons, le retour de Napoléon en Lithuanie de- 
venait urgent, ainsi que nous le verrons, et il 
ne pouvait pas s'exposer à rester sans commu- 
nications avec la France. Rien de plus extraor- 
dinaire que de voir un conquérant , habitué à 
dicter les conditions de la paix à ses ennemis, 
prendre dans cette circonstance l'initiative des 
propositions de paix. Les rapports de Kutusof , 
la proclamation d'Alexandre , et surtout les 
cendres encore fumantes de Moskou, ne de- 
vaient lui laisser aucun doute sur les résolutions 
des Russes. Il fie devait donc compter que sur 
lui et sur son armée pour se tirer de la fâcheuse 
position où il se trouvait. Proposer la paix dan3 
de telles circonstances était une démarche in- 
concevable, qui aurait probablement engagé 
les Russes à continuer la guerre s'ils av^en^ 
alors songé à demander la paix. Napoléon 4oiï- 

(a) Depuis Tusage des arnies à feu, on ne peut rester cisins 
une position oii Ton est coupé de ses munitions. 
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nait ainsi à Kutusof la facilité de lui tendre un 
piège si grossier , pour le retenir à Moskou , 
que le général russe n*avaîl pas voulu essayer 
de l'employer ; mais Toccasion lui étant pré- 
sentée par Napoléon lui-même , il la saisit. 

On ne peut raisonnablement se rendre 
compte des motifs qui guidèrent Napoléon. 
Voici pourtant ce qui paraît probable. L'on 
sait qu'il se persuadait facilement ce qu'il dé- 
sirait , même contre les apparences , quelque- 
fois contre l'évidence. Il s'était persuadé qu'aus- 
sitôt que Moskou serait tombé en son pouvoir, 
Alexandre implorerait la paix ; l'événement ne 
détruisit pas entièrement ses espérances; il s'i- 
magina que la seule crainte de subir des con- 
ditions trop dures avait empêché ce soufverain 
d'entrer en négociations. II se décida donc à le 
prévenir, en se montrant disposé à être moins 
rigoureux que , selon lui, il ne devait le craindre. 

L'incendie de Moskou et la fuite de se&ha- 
bitans ayant eu une grande influence sur la 
suite des opérations , je crois nécessaire d'exa- 
miner quels avantages les Russes en ont reti- 
rés. L'opinion assez généralement reçue qu'ils 
doivent leur salut à la destruction de cette ca- 
pitale, augmente l'intérêt de cet examen , que 
le sujet commande d'ailleurs impérieusement. 
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J'examinerai d'abord les ressources que Mo^- 
kou aurait procurées à Napoléon , sans la fuite 
deshabitans; ensuite celles qu'il y aurait trou- 
vées , malgré cette fuite , sans l'incendie. Il sera 
facile alors de faire voir quels avantages le» 
Russes ont retirés de J'incendie de Moskou, et 
de la fuite de ses habitans. 

Dans la première supposition, Napoléon (a) 
aurait levé de fortes contributions sur les ha- 
bitans , et en aurait obtenu par voie de réqui- 
sition , tout ce qui était nécessaire à son armée 
en vivres, fourrages, habillement, harnache- 
ment et matériel d'hôpitaux; il aurait remonté 
sa cavalerie et son artillerie avec les chevaux 
qu'il aurait trouvés en grand nombre, tant 
dans la ville que dans les environs (b). Il se 
serait procuré facilement des espions , ce qui 
lui avait été impossible jusqu'alors ; Moskou 
serait devenu entre ses mains un gage de la 
paix , et les habitans de cette capitale l'auraient 

(a) Je n'ai pas besoin de dire que Napoléon aurait maintenu 
parmi les troupes une discipline sëvère , et défendu , sous les • 
peines les plus graves , de se permettre ni violence nî dépré- 
dations contre l'habitant. 

(b) L'on se souvient qu'une partie des habitais des envi^ 
rons de la capitale étaient restés dans leurs foyers ; ainsi il 

est indubitable qu'ils y seraient restés presque tous , si ceuJc 

de Moskou leur en avaient donné l'exemple. 
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désirée ardemment. Leurs vœux auraient pu 
avoir quelque influence sur les resolutions d'A- 
lexandre. La possibilité de donner de la publi- 
cité à ses bulletins et à ses proclamations au- 
rait procuré de grands avantages à Napoléon, 
et lui aurait donné la facilité de prêcher la 
liberté aux paysans (21), pour exciter une in- 
surrection. Les domestiques, très-nombreux à 
Moskou, et qui appartenaient à cette classe , lui 
auraient servi d'intermédiaires. Mais en sup- 
posant qu'il se décidât à employer ce moyen 
odieux, il ne le pouvait que peu de jours avant 
de quitter Moskou , parce qu'une pareille in- 
surrection (22) l'aurait privé des ressources du 
pays. Enfin s'il est vrai, comme on le prétend, 
qu'il avait fait fabriquer une grande quantité 
de faux assignats (a), la fuite des habitans 
l'empêcha de les mettre en circulation.^ 

Moskou, telle qu'elle était lorscpie Napoléon 
s'en empara, avait conservé environ vingt mille 
habitans, qui, en leur accordant protection et 
sûreté, pouvaient lui rendre de grands services. 
Cette ville contenait des vivres, des fourrages 
et toutes les choses nécessaires à son armée en 

{a) L'on sait que la Russie a du papier monnaie. Pendant le 
séjour de Nâpolëon À Moskou, il circula quelques faux assi-^ 
gnats. 
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très-grande quantité. Tant que les maisons sub- 
sistaient, elle était comme dans la première 
supposition , un gage de la paix ; et les habitans 
qui avaient fui , aussi bien que ceux qui étaient 
restés dans leurs foyers, devaient la désirer vi- 
vement, dans la crainte que la ville ne fût in- 
cendiée au moment où Napoléon Fabandon- 
nerait. 

Les avantages que la fuite des habitans de 
Moskou et Fincendie de cette capitale ont pro- 
curés aux Russes, ont été de rompre toute 
communication physique et morale entre l'ha- 
bitant et Napoléon ; de priver celui-ci de gran- 
des ressources pécuniaires , de chevaux , qui lui 
auraient été si utiles pour remonter sa cavalerie 
et son artillerie, et d'une grande quantité de 
vivres, de fourrages, et d'objets d'habillement, 
d'harnachement et autres. La perte des vivres 
fut de peu d'importance , puisqu'il en resta beau- 
coup plus qu'on ne put en consommer; celle 
des fourrages fit beaucoup de mal («). L'im- 
mense butin que procura le sac d'une ville aussi 
considérable, fut aussi très-nuisible à l'armée, 



(rt) Les chevaux, privés d'avoine, oe purent se rétablir, et 
l'on était obligé d'aller chercher au loin le foin et la. paille 
dont on les nourrissait. Pendant les derniers tems du se- 
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stinsi que nous le verrons. L'ignorance , vrai- 
ment incroyable , dans laquelle se trouva Na- 
poléon pendant douze jours, relativement à 
ce qu'était devenue l'armée russe , ne fut pas 
due uniquement aux dispositions de Kutusof , 
mais au désordre causé par l'incendie , et aussi 
à ce que toutes les routes offraient des traces 
égales de passages de voitures, à cause de la 
fuite des habitans (a). Enfin l'incendie de Mos- 
kou , attribué à Napoléon , remplit les Russes 
d'effroi et d'indignation, et les porta à faire 
les plus grands efforts pour le chasser de leur 
territoire. 

On voit que les Russes recueillirent de grands 
avantages de la destruction de leur capitale ; 
mais on ne saurait cependant affirmer qu'ils du- 
rent leur salut à ce sacrifice (6). 

jour à Moskou , Ton s'en éloignait de plusieurs lieues pour al- 
ler aux fourrages , et Ton était exposé aux attaques fréquentes 
des Kosaques. 

(fl) Il est digne de remarque que cette ignorance de Napo- 
léon , qui fut si nuisible à ses intérêts , n'avait pu être comptée 
par les Russes au nombre des avantages qu'ils retireraient de 
rincendie de Moskou , puisque c'était une circonstance qu'ils 
ne pouvaient prévoir. 

(b) La prolongation du séjour de Napoléon à Moskou aug- 
menta beaucoup les avantages que les Russes recueillirent de 
la destruction de cette capitale ; mais c'est une, circonstance 
qu'ils avaient si peu prévue , qu'un des buts qu'ils se propo- 
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Pouf se former une idée exacte des dangers 
que courait Napoléon en prolongeant son sé- 
jour à Moskou , il est nécessaire de jeter un 
coup d^œil sur la situation des corps d^armées 
détachés. 

Après le combat du 22 août , Macdonald resta 
dans l'inaction , et conserva les mêmes positions 
jusqu'au 18 septembre (a). A cette époque, les 
Russes , protégés par quelques chaloupes canon- 
nières , renouvelèrent l'attaque , déjà tentée plu- 
sieurs fois ,surla gauche des Prussiens. Après s'ê- 
tre emparés de Schlock , et s'être avancés jusqu'à 
Volgunt , ils furent repoussés , et reprirent leurs 
anciennes positions (6). Peu de jours après ce 



saient en incendiant Moskou , était d'empêcher Napoléon de 
s'y arrêter. 

Puisque ce conquérant devait commettre une faute si gros- 
sière qu'elle étonnerait , même de la part du général le plus 
borné , il aurait été heureux pour lui que Moskou eût brûlé 
en entier, parce qu'il aurait été contraint d'effectuer sa retraite 
beaucoup plus tôt. 

{a) L'on se souvient qu'il était de sa personne à Diinaburg 
avec deux brigades de la division Grandjean ; que la brigade 
Hunerbein était à Fridrichstadt , et que Grawert , placé sur la 
rive gauche delà Ehvina, observait Riga, et avait réduit la 
garnison de cette place à ne s'étendre qu'à quelques lieues 
autour de la tête du pont. 

{b) Une estacade de pilotis , construite devant Volgunt par 
le général de division baron Campredon qui devait commanr 
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combat, le corps d'armée de Finlande, com- 
mandé par le lieutenant-général comte Stein- 
heil , débarqua à Riga. Ce général devait, con- 
jointement avec la garnison de cette place, 
attaquer le corps prussien, et tâcher de dé- 
truire les moyens réunis pour le siège de Riga. 

Les magasins de vivres étaient à Mitau , 
ville distante seulement de neuf lieues ; les parcs 
de Tartillerie et du génie à Runthal et Borns- 
miilide, villages situés au-delà de TAa, à une 
demi-liéue l'un de l'autre, et à trois petites 
journées de Riga. Le parc du génie ne conte- 
nait que des objets de peu de valeur, et que l'on 
aurait remplacés facilement si l'ennemi s'en 
fût emparé ; il fallait d'ailleurs les avoir sous 
la main en cas qu'on voulût construire des re- 
tranchemens. Le parc de siège se composait 
de cent trente bouches à feu ^ avec les approvi- 
sionnemens nécessaires. La saison était trop 
avancée pour qu'on pût songer à faire le siège 
de Riga; l'armée qui observait cette place était 
d'ailleurs trop faible pour l'entreprendre : aussi 
Napoléon avait-il fait connaître à Macdonald 
qu'il y renonçait pour cette année ; aucun motif 



der le génie du si^ge , arrêta les chaloupes et contribua ainsi à 
ce succès. 
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ne justifiait donc la reunion d^une aussi grande 
quantité d^artillerie à Runthal (a). 

Les forces d'Yorck (6) s'élevaient à seize 
mille hommes , dont la majeure partie occupait 
une position entre Mitau et 01ai;le reste était 
disséminé sur toute la ligne. La brigade Huner- 
bein, forte de près de trois mille hommes, et 
qui notait éloignée que de deux journées de 
marche , pouvait , au besoin , se réunir à lui. 
Les forces d'Essen étaient un peu plus nom- 
breuses; le corps de Steinheil, composé de 



(a) L'équipage d'artillerie de siège, organisé à Dantzig, 
était composé , pour le personnel, d'un général de brigade et de 
huit compagnies d'artillerie ; pour le matériel , de cent trente 
bouches à feu d'artillerie prussienne. Il était parti le izSmai de 
Dantzig pour se rendre par eau à Kœnigsberg, oii il était ar- 
rivé dans les derniers jours de juin. Il était alors sous les ordres 
de Davout ; le 9 juillet, il passa sous les ordres de Macdonald. 
Le 1 2 juillet , on l'embarqua à Kœnigsberg , et on le condui- 
sit par eau à Tilsit , oii il arriva le 00 juillet. Le i3 août, tout 
l'équipage étant débarqué , on le mit en mouvement en en 
formant plusieurs convois que l'on dirigeait successivement 
sur Runthal , oii le premier convoi arriva le 3o août. Le 10 sep- 
tembre , tout le parc de siège était réuni près de ce village. 

C'avait été une première faute de réunir le parc de siège 
à Runthal avant même que Ton eût passé la Dwina, pour ache* 
ver l'investissement de Riga , et c'en était une seconde de l'y 
laisser. 

{ù) Ce général avait remplacé depuis quelques jours Grawert, 
qui s'était retiré pour des raisons de santé. 
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troupes aguerries , comptait environ dix mille 
iiommes ; la garnison de Riga s'élevait à près 
de onze mille hommes de troupes, presque 
toutes de nouvelles levées (a). Ëssen destina 
dix-huit mille hommes à Tattaque qu'il pro- 
jetait ; ainsi aux avantages qui naissent de l'of- 
fensive , il réunissait l'avantage du nombre ; 
mais il était inférieur à son adversaire en ca- 
valerie et en artillerie. 

Le 26 septembre , les Russes attaquèrent sur 
toute la ligne , et repoussèrent les avant-postes ; 
Steinheil se porta, avec douze mille hommes, 
sur Ëckau, tandis qu'Essen se dirigeait sur 
Mitau avec six mille hommes. Les forces op- 
posées à Steinheil étant trop faibles pour lui 
résister, il s'empara, le 27 , d'Eckau; le 28, de 
Bausk, et s'étendit deux lieues au dessous de 
cette ville , le long de la rive droite de FAa. 
Dans cette position , il n'était plus éloigné que 
d'une demi-lieue du parc de siège, et l'Aa, 
guéable en beaucoup d'endroits, ne pouvait lui 
opposer que de faibles obstacles. Yorck, ne 
pouvant conserver tout à la fois le parc et Mi- 
tau, se décida à évacuer cette ville pour se 
porter, par la rive gauche de l'Aa , à la rencon- 

(a) Essen avait envoyé à Wittgenstein ses meilleures trou- 
pes , et avait reçu en échange des recrues. 

I, 36 
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tre de Steinheil. Il attira à lui toutes les troupes 
qui s*étaient retirées, devant ce général , et pressa 
Huiierbein^ auquel il avait déjà donné ordre 
de Tenir le joindre , de hâter sa marche. Ces 
dispositions prises, il concentra ses forces à 
la hauteur de Meschten, village situé sur la 
rive droite de FAa, et fit construire un pont 
vis-à-vis de ce village. Dans le même tems y 
Steinheil en faisait construire un à la hauteur 
de Runthal pour se diriger sur le parc. 

Le 2g, à une heure de Taprès-midi, Yorck, 
ayant laissé Kleist avec trois mille hommes 
sur la rive gauche pour couvrir Runthal, passa 
TAa, son infanterie sur le pont, sa cavalerie 
et son artillerie à gué. Les Russes appuyaient 
leur gauche à la rivière, leur 4roite était à che- 
val sur la route de Bausk à Mitau ; Yorck les 
attaqua à trois heures de Faprès-midi; Ton 
combattit jusqu^à la nuit, mais mollement. 
Steinheil rétrograda d^une demi-lieue ; on lui 
prît deux bataillons , par suite de la seule charge 
de cavalerie qui fut exécutée. Le lendemain 
(3o septembre), ce général, ne perdant point 
de vue le but qu'il s'était proposé, fit, au point 
du jour, passer une partie de ses troupes sur la 
rive gauche de PAa pour tenter un coup de 
main sur Runthal. Yorck, en ayant été instruit. 
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repassa sur cette rive , et Fattaqua aussitôt ; le 
combat fut court, et le champ de bataille peu 
disputé. Steinheil, après avoir repassé PAa, se 
retira sur Eckau, sans qu'Yorck le fît poursui- 
vre, et de là, le jour suivant (i" octobre), il 
effectua sa retraite sur Riga. Hunerbein était 
arrivé le 3o , immédiatement après le second 
combat. Il avait été retardé par la nécessité de 
faire un détour pour éviter Bausk. 

Tandis que Ton combattait ainsi sur les bords 
de r Aa pour le salut ou la destruction du parc 
de siège, Essen s'emparait de Mitau (29 sep-» 
tembre), sans éprouver de résistance. Il ne 
conserva cette ville qu'un seul jour, la retraite 
de Steinheil l'ayant forcé d'effectuer aussi la 
sienne (a). Macdonald; après avoir laissé une 
faible garnison à Diinaburg (6), avait quitté 
cette place (3o septembre) pour se porter à 
marches forcées sur Eckau , par Oeniszty ; mais 
lorsqu'il effectua sa jonction avec Yorck, les 

(a) Essen détruisit quelques magasins, et eut le tems de 
faire conduire à Riga quatre bouchas à feu de vingt-<[uatre 
qui armaient deux redoutes que Ton ayait consftruites à un« 
demi-lieue au dessous de Mitau , sur les bords de TAa. 

(3) La garnison de Dunaburg se composait d'un régiment 
polonais , d'une compagnie de sapeurs et de deuy pièces de ca- 
non. Elle était commandée par le général de brîgade princ« 
Radziwil. 
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troupes prussiennes et russes étaient déjà ren- 
trées dans rinaction. 

La tentative pour s'emparer du parc ayant 
échoué , Steinheil se dirigea sur le corps de 
Wittgenstein , dont il devait seconder les opé- 
rations. Macdonald établit son quartier géné- 
ral à Stalgen , village situé sur la rive gauche 
de TAa, entre Mitau et Bausk. Immédiatement 
après son arrivée , il fit rétrograder Grandjean 
avec une brigade jusqu'à lUuks , village situé 
près de la Dwina , une journée en deçà de Dii- 
naburg. Il conserva la brigade Hunerbein , 
qui fut portée à huit bataillons (a), Yorck s'é- 
tendait depuis la Baltique jusque près d'Ëckau.^ 
Hunerbein , avec la brigade polonaise , une 
brigade prussienne et six escadrons prussiens , 
occupait Eckau , et s'étendait , sur la droite , 
jusqu'à Fridrichstadt. Des réserves furent pla- 
cées à Mitau, à Stalgen et à Anenburg; Ja- 
cobstadt reçut garnison. Les Russes occupaient 
Olai , Baldon et Neigut (6). Macdonald fit 

(«) L*on voit que Hunerbein commandait alors la moitié 
de la division Grandjean, puisque cette division comptait seize 
Bataillons. 

{ù) Ce fut sans doute les difficultés que Ton aurait prouvées 
pour nourrir les troupes dans le pays dévasté qui avoisinait la 
tête de pont de Riga , qui engagea Macdonald à me paa res- 
serrer davantage la garnison de cette place. 
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commencer révacuation du parc de siège dans 
te courant du mois d'octobre ; pendant tout ce 
mois (a) , et pendant la première quinzaine de 
novembre, il consenra les mêmes positions; et 
resta devant Riga dans une inaction qui ne fut 
troublée que par quelques affaires d'avant- 
postes qui eurent lieu en novembre , depuis le 
remplacement d'Essen par Palucci (6). Par suit^ 
de Tune de ces affaires, Fridrichstadt tomba au 
pouvoir des Russes dans les premiers jours 
d'octobre , niais fut repris peu de jours après. 
Le 1 3 octobre les Russes s'en étaient emparés 
de nouveau. A Diinaburg on avait été attaqué 
une seule fois ; de la cavalerie avait assailli su- 
bitement cette ville sur les deux rives , le 6 oc- 
tobre ; elle avait été repoussée. 

' Il est probable que l'entreprise d'Essen au- 
rait réussi si Steinheil avait mis plus de rapidité 

(a) A la fin d'octobre, Macdonald reçut une lettre d'un aide 
de camp de Moreau qui arrivait depuis peu de New-Yorck. 
Cet aide de camp lui mandait qu'il avait à lui communiquer 
des choses de la plus haute importance, et qu'il désirait 
qu'elles ne fussent connues que de lui et de l'empereur de 
Russie. Macdonald lui répondit d'écrire par les avant-postes , 
et envoya à Napoléon copie de la lettre qu'il avait reçue et de. 
sa réponse. 

{b) Le lieutenant général marquis Palucci avait remplacé 
Essen à la fin d'octobre. 
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dans sa marche. Ce général , étant parti le 26 
de Dalenkirchen , et n'ayant eu vis-à-vis de lui 
qu'un faible détachement , aurait dû atteindre 
TAa le 27 , et s'emparer le 28 au matin de Kun- 
thaï. Il aurait sans doute pu conserver ce village 
assez long-tems pour enclouér le canon , faire 
sauter les poudres et brûler les voitures. Les 
premières dispositions d'Yorck furent bonnes 
et sauvèrent le parc ; en abandonnant Mitau 
pour marcher avec tout son monde à la ren- 
contre de Steinheil , il lui devant supérieur en 
nombre ; il commandait l'élite de l'armée prus^ 
sienne ; il devait donc, le 29 , accabler le gé- 
néral russe , et , ne l'ayant pas fait , il le devait 
encore le 3o , au lieu de repasser sur la rive 
gauche de l'Aa ; mais il ne tira aucun parti des 
avantages de sa position. Le retard qu'apporta 
Macdonald à quitter Diinaburg fut k première 
cause des dangers que courut le parc de siège ; 
il aurait dû se réunir à Yorck aussitôt après 
avoir été instruit de l'arrivée de Steinheil , et 
faire ensuite marcher dix mille Prussiens, par 
la rive gauche de la Dwina , au secours de 
Saint-Cyr, lorsque Steinheil quitta Riga pour 
se diriger sur Wittgenstein (o). Il lui serait 

(a) Cette mesure , si utile sous le rapport militaire , Taurait 
été aussi sous le rapport politique. 
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resté quinze mille hommes d^excellentes trou- 
pes , avec lesquelles il en aurait facilement tenu 
en échec dix mille de nouvelles levées, qui com- 
posaient la garnison de Riga. 

Sur la partie du théâtre de la guerre où 
combattaient Saint-Cyr et Wittgenstein , les 
Russes avaient été plus heureux. Le repos qui 
avait suivi les combats de Polotzk sMtait pro- 
longé jusqu^au milieu d'octobre : pendant ce 
tems , l'armée de Wittgenstein , complétée par 
des recrues, augmentée du corps des milices de 
Pétersbourg (a) , avait été portée à quarante 
mille hommes , et le corps de Steinheil , qui 
atteignait la Dwina , allait l'augmenter encore. 
Saint-Cyr ne pouvait opposer k cette réunion 
de forces que vingt-sept mille hommes , mais 
d'excellentes troupes ; vingt-deux mille appar- 
tenaient au deuxième corps (h) , qui s'était aug- 
menté de six mille hommes depuis le dernier 
combat , par l'arrivée de quelques détache- 
fa) La milice de Pëtersbourg s'ëlevait à environ sept mille 
hommes. Une partie de cette troupe ëtait armée de piques ; 
elle portait la barbe et avait une croix sur son bonnet. Plu- 
sieurs des officiers de ce corps appartenaient aux premières 
familles de la cour. 

(b) Les vingt-deux raille hommes du deuxième corps com- 
prenaient dix-huit mille hommes d'infanterie et quatre mille 
de cavalerie. 
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mens et la guérison de quelques blessés et ina- 
lades; cinq mille seulement au sixième corps. 
Les Bavarois, irréprochables devant Fennemi, 
ne pouv2tient supporter les fatigues et les pri- 
vations de cette guerre. 

On avait profité du repos qui venait de s'é- 
couler pour retrancher Polotzk ; un palissade- 
ment entourait la ville , trois redoutes étaient 
placées au delà de la Polota, et deux batteries 
entre cette rivière et la Dwina , en avant du pa- 
lissadement. Ces travaux n'étaient point entiè- 
rement terminés lorsque Wittgenstein , ayant 
reçu les renforts dont nous venons de parler , 
reprit l'offensive : il se proposait d'attaquer 
Polotzk de front et à revers. Le 16 octobre , 
il commença à se diriger sur cette ville; ce 
même jour , Steinheil , avec son corps et un ré- 
^ giment de hussards que Wittgenstein avait mis 
à sa disposition , passait la Dwina à Disna , dont 
il s'empara; il devait le lendemain se diriger 
sur Polotzk par la rive gauche du fleuve. 

Saint-Cyr sentait la nécessité de se réunir à 
Victor pour résister à Wittgenstein , et l'im- 
possibilité de conserver Polotzk jusqu'à cette 
jonction ; mais ne voulant abandonner cette 
place qu'à la dernière extrémité , il se prépara 
à la défendre , si son adversaire tentait de l'en- 
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l^ver de vive force. Il fit donc repasser sur la 
rive gauche du fleuve ses bagages , ses équi-. 
pages militaires , et même sa cavalerie, qu'il 
n'aurait pu utiliser et dont il ne conserva que 
quatre escadrons. Corbineau , avec sa brigade 
de cavalerie légère et sept cents hommes d'in- 
fanterie j fut envoyé en observation sur le bord 
de l'Uszacz , ruisseau qui se jette dans la Dwina , 
trois lieues au dessous de Polotzk; un régiment 
de cuirassiers remonta la Dwina par la rive 
gauche , et l'on poussa des reconnaissances de 
cavalerie dans différentes directions. Les trou- 
pes destinées à la défense de Polotzk furent 
disposées ainsi qu'il suit : au delà de la Polota , 
l€ corps de Wrede (a) , qui , placé à l'eartréme 
gauche , s'appuyait à la Dwina , et à sa droite 
la division Merle; dans l'angle formé par la 
Polota et la Dwina, la division Legrand, qui 
appuyait sa gauche à la Polota ; la division Mai- 
son (6) à droite de la précédente , et les quatre 
escadrons à l'extrême droite , sur le bord de 
la Dwina. 

{a) Le général de division comte de Wredè commandait le 
sixième corps (bavarois) depuis la mort de Deroy , tué dans la 
dernière bataille. 

(b) Le général de brigade Maison avait été nommé général 
de division , et avait remplacé Verdier , blessé au combat de 
Polotzk. 
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Wittgenstein avait divisé son armée en trois 
parties y pour la commodité de la marche et du 
commandement; la droite , sous les ordres 
d' Yachwill , s'avançait par la route de Péters- 
bourg; le centre, sous les ordres de Sasonof , 
par celle de Newel, et la gauche, dont il s'était 
réservé le commandement immédiat, marchait 
entre la Polotaet la Dwina , et achevait Tinves- 
tissement. Wittgenstein se proposait d'attaquer 
de ce dernier côté , sachant qu'il n'y rencontre- 
rait d'autres obstacles que ceux créés par Part , 
et que les travaux y étaient moins perfection- 
nés que dans la partie bordée par la Polota. 
, Le 1 8, au point du jotir, il commença l'at- 
taque par une canonnade , qui se prolongea sans 
interruption pendant tout le tems du combat ; 
plusieurs charges d'infanterie, dirigées succes- 
sivement et avec beaucoup de résolution éon- 
tre Maison et Legrand, furent repoussées. Enfin 
vers quatre heures de l'après-niidi ^ désespérant 
de réussir, le général russe ordonne à Yach- 
will et à Sasonof d'attaquer sur le reste de la 
ligne. Cetteattaque , exécutée avec la plus grande 
vigueur, fut soutenue avec un ordre et une fer- 
meté remarquable; la brigade suisse seule, en- 
traînée par une ardeur bien excusable , au l^eu de 
conserver sa position , s'élança d'abord à la ren- 



Digitized by VjOOQIC 



LIVRE IL 4ii 

contre de Tennemi et le renversa ; mais bientôt , 
accablée par le nombre , elle fut obligée de se 
reployer jusque sur le bord de la Polota ; ce mou- 
vement rétrograde fut exécuté lentement, avec 
ordre et sans cesser le feu. Les Russes essayèrent 
à plusieurs reprises de s^emparer des redoutes , 
et ne purent y réussir (o). Sur ce point , com- 
battaient pour la première fois les milices de 
Pétersbourg, troupe mal armée, peu exercée, 
mais animée d'une valeur insensée. La nuit sé- 
para les combattans. Les Russes bivouaquèrent 
autour de la place. Steinheil, loin d'attaquer 
Polotzk à revers, n'atteignit même pas TUs- 
zacz, quoique ce ruisseau ne fut éloigné de 
Drissa que d'une petite journée. Le lendemain , 
le jour parut sans que Wittgenstein attaquât ; 
il attendait pour le faire l'apparition de Stein- 
heil ; ce général arriva enfin sut les bords de 
l'Uszacz à dix heures du matin ; il traversa 
aussitôt ce ruisseau, et poussant devant lui lé 
détachement de Corbineau , s'avança sur Po* 
lotzk. Sâint-Cyr, afin d'arrêter à l'iiistant les 
progrès de Steinheil, envoiô à sa rencontre 
trois régiment d'infanterie (h) et le régiment 

(d) Elles avaient ëtë mises dans un bon ëtat de défense , et 

ne pouvaient que très-difficilement être enlevées de vive force. 

(b) Saint-Cyr prit un régiment dans chacune des divisions 
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de cuirassiers qui, la veille /avait remonté la 
Dwina ; cestroupes rencontrèrent Steinheil dans 
un bois que la route traverse , et l'y arrêtèrent 
toute la journée. Dans cet état de choses, Saint- 
Cyr , ne pouvant sans témérité conserver Po- 
lotzk plus long-tems , donna Tordre de com- 
mencer la retraite aussitôt qu'il ferait nuit. 

Wittgenstein était resté dans une inaction 
qui se serait indubitablement prolongée jus- 
qu'au lendemain , si le feu n'eût pris aux bara- 
ques de la division Legrand au moment où les 
troupes les abandonnaient. Cet accident ayant 
fait connaître au général russe le mouvement 
de retraite de Saint-Cyr, qu'il ne soupçonnait 
même pas auparavant, il dirigea aussitôt le feu 
de ses batteries, sur les troupes françaises , et 
parvint a embraser Pôlotzk avec des obus; pro- 
fitant alors de la clarté de l'incendie , il attaqua 
sur toute la ligne , et fit, à plusieurs reprises , 
de grands efforts pour pénétrer dans Polotzk; 
mais le soldat français , placé derrière les palis- 
sades, d'où il faisait un feu terrible, fiit inébranr 
lable. Merle , chargé de l'arrière-garde avec sa, 
division , défendit le» rues pied à pied ; k deux 

du deuxième corps , afin de cacher autant que possible la né- 
cessité oii il se trouvait de faire repasser la Dwina 4 une par- 
tie de ses troupes. 
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heures et demie du matin la retraite était ter- 
minée , et deux ponts de bateaux , qui servaient 
de communication , furent aussitôt après livrés 
aux flammes. 

Pendant les deux sanglantes journées qui ve- 
naient de s'écouler, on ne fit pour ainsi dire 
point de prisonniers. Les pertes des Russes fu- 
rent au moins doubles de celles des Français (a), 
résultat naturel du mauvais succès de leurs en- 
treprises contre les retranchemens. Saint-Cyr 
avait envoyé les premières troupes qui repas- 
sèrent le pont au secours de celles qui combat- 
taient contre Steinheil ; de Wrede reçut , avec 
le commandement de ces troupes réunies, Tor- 
dre d'attaquer le général russe, qui n'était plus 
qu'aune très-petite distance de Polotzk. L'atta- 
que commença le 20 , à quatre heures et demie 
du matin; de Wrede chassa Steinheil du bois, 
où il était engagé, et de la position qu'il prit 
ensuite derrière l'Uszacz. Le général russe se 
retira sur Disna, et de Wrede, ayant rempli 
ses instructions , se replia sur Polotzk ; les trou- 
pes qui composaient son détachement rentrè- 
rent à leurs divisions respectives. 

L'on pourrait peut-être reprocher à Saint- 

(a]Les pertes des Français s'élevèrent à environ six mille 
hommes tués ou blessés , et celles des Russes à douze mille. 
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Cyr un peu de témérité, éar il se serait trouvé 
dans une position critique si Wittgenstein 
avait attaqué en même tems sur les deux rives 
delà Dwina avec la totalité de ses forces. Quant 
k Wittgenstein, il ne sut pas titer parti de sa 
grande supériorité. Il devait passer la Dwina 
entre Polotzk et Disna, se porter rapidement 
sur les communications de Saint-Cyr , et Tatta- 
quer pendant la retraite qu'il aurait été obligé 
de faire. S'étant décidé a tenter d'enlever Po- 
lotzk de vive force, il aurait dû attaquer en 
même tems , et avec la totalité de ses forces , 
sur les deux rives de la Dwina. 

Saint-Cyr avait été obligé de quitter le com- 
mandement, par suite d'une blessure qu'il avait 
reçue le 19. Legrand, que l'ancienneté dési- 
gnait pour le remplacer , le refusa ; il échut à 
Merle. Ce général , après être resté en position 
vifr-à-vi$ de Polotzk toute la journée du 20, 
commença sa retraite le 21. Il l'effectua dans 
trois directions : la division Legrand , sur Bes- 
zenkowiczi , de W^rede , avec les Bavarois et la 
brigade de Corbineau , sur Glubokoe, pour cou- 
vrir Wilna; les divisions Merle, Ms^soA et 
Doumerc (de cuirassiers ), sur Czasniki^ en 
passant par TJszacz et Lepel. Ces mouvemens 
étaient concertés avec ceux de Victor, qui al- 
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lait réunir entre ses mains le commandement 
des neuvième, deuxième et sixième corps. 

Nous ayons vu que ce général avait reçu l'or- 
dre de quitter la rive gauche du Niémen , pour 
se rendre à Smolensk. 11 traversa ce fleuve à 
Kowno, le 4 septembre, passa à Wilna, à 
Minsk, à Orsza, et arriva à Smolensk le 27. 
Après y être resté quelques jours , il se décida à 
s'étendre, à cause de la difficulté des subsis- 
tances. La seule di^âsion Girard resta à Smo- 
lensk ; la division Partouneau fut envoyée à 
Mstislaw ; la division Daendels à Babinoveiczi; 
la cavalerie fut cantonnée sur la route de Smo- 
lensk à Jelnia. Ces mouvemens venaient de se 
terminer, lorsque Victor reçut l'ordre (a) de 
prendre une position qui le rapprochât de Po- 
lotzk et Minsk, points sur lesquels les circons- 
tances pouvaient le forcer de 3e diriger. 11 laissa 
à Smolensk la division Baraguay-d'Hilliers, 
qu'il venait d'organiser (6) , et transporta son 

(a) Ce fut par suite d'ordres de Napoléon, du 6 octobre, que 
Victor prit ces nouvelles dispositions : «Ainsi donc, lui dit 
» Napoléon , vous formez la réserve générale pour vous por- 
» ter, soit au secours du prince de Schwartzenberg et couvrir 
» Minsk , soit au secours de Saint-Cyr et couvrir Wilna , soit 
» enfin à Moskou pour renforcer la grande armée. » 

(à) La division Baraguay-d'Hilliers était composée de trois 
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quartier gênerai à Orsza. Ses troupes furent ré- 
parties dans les cautonnemens suivans : Daen- 
dels , avec sa division et un régiment de cava- 
lerie, occupait Babinovriczi et les environs; 
Girard, Partouneau et la cavalerie, Orsza, 
Senno et le pays compris entre ces deux villes. 
Ces troupes avaient à peine atteint leur nou- 
velle destination , lorsque Victor apprit l'ac- 
croissement des forces de Wittgenstein et l'ar- 
rivée prochaine de Steinheil. Il envoya alors 
Daendels à Witepsk , autant pour défendre cette 
ville , sur laquelle Wittgenstein pouvait se di- 
riger , que pour inquiéter ce général ; quatre 
bataillons furent détachés à Beszenkowiczi , 
pour observer le cours de la Dwina. 

Lors même que Napoléon n'aurait pas prévu 
le cas de la retraite des deuxième et sixième 
corps, dans les instructions qu'il avait envoyées 
à Victor , la nécessité seule aurait obligé ce gé- 
néral à marcher au secours de Saint-Cyr. Aussi, 
dès qu'il eut appris que Polotzk avait été évacué 

brigades de marche. On y avait attache un régiment de cava- 
lerie légère polonaise et six bouches à feu. Ces troupes s'éle- 
vaient à quinze mille hommes , dont douze cents hommes de 
cavalerie. Le général Baraguay-d'Hilliers, avant d'avoir le 
commandement de cette division , était gouverneur de la pro- 
vince de Smolensk, et résidait à Wiazma. 
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il dirigea Daendels sur Beszencowiczi , à la ren^ 
contre de Legrand , tandis qu'avec le reste de 
son corps il marcha sur Czasniki. 

Wittgenstein avait passé la Dwina le 21 , et, 
ayant réuni à ses forces le corps de Steinheil , 
s'était mis à la poursuite de Merle ; un déta- 
chement suivait Legrand ; un autre détache- 
ment, sous les ordres de Wlastrof, eut ordre, 
d'abord, de remonter là Dwina pour s'assurer 
que Macdonald ne faisait aucun mouvement, 
et ensuite , d'observer la garnison de Wilna* 
Wlastrof , après avoir poussé des reconnais- 
sances jusque près de Diinaburg , revint sur 
ses pas et s'arrêta vis-à-vis de Glubokoé, pour 
observer de Wrede , qui y avait pris position 
avec son corps (a) et ilne brigade venue de 
Wilna. De Wrede n'avait été suivi pendant sa 
retraite que par quelques escadrons. 

Après neuf jours d'une retraite très-lente, 
et que Wittgenstein ne contraria presque point, 
Merle effectua sa jonction avec Victor, sur 
les bords de la Lukomlia ( 29 octobre). Legrand 
avait déjà opéré la sienne avec Daendels à Bes- 
zencowiczi. Les forces réunies des deuxième et 
neuvième corps s'élevaient à environ trente- 

(a) Le corps bavarois était alors réduit à moins de deux 
raille hommes. 

I. 27 
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six mille hommes, dont quatre mille de cava- 
lerie {à). 

La Lukomlia est un ruisseau qui se jette dams 
rUla^ àl*endroitoù cette rivière tourne brus- 
quement à gauche pour aller se rendre dans 
la Dwina; la route de Senno à Lepel traverse 
ce ruisseau, et passe, un quart de lieue plus 
loin , par Czasniki , village situé sur la rive droite 
de rUla, près du confluent de cette rivière et 
de la Lukomlia. Le 3o, Victor et Wittgens- 
tein furent en présence. 

La nécessité de repousser Wittgenstcîn , 
rimportance dhm premier succès, ce que Na- 
poléon devait attendre d'une réunion de forces 
supérieures à celles. du g,énéral russe par le 
nombre et par la qualité des troupes, tout en- 
gageait le général français à reprendre vivement 
l'offensive. Il le sentît, et se décida à attaquer 
Wittgenstein le lendemain au point du jour, 
avec la totalité de ses forces i Par suite de cette 
résolution , il envoya à Daendels Tordre de le 
venir joindre en toute hâte avec ses deux divi- 
sions (è) ; sa cavalerie , qui était encore à cinq 

{a} Le deuil ème corps comptait encore quatoi'ze xmUe homr 
mes , le neuvième en comptait vingt-deux mille. 

(b) Daendels, étant le plus ancien , commandait les deux di- 
visions. 
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lieues en arrière , reçut le même ordre* Daen- 
dels arriva dans la nuit du 3o au 3i , mais avec 
sa seule division : il avait envoyé Legrand à 
Boiszikowa par suite d'un mal entendu. La ea- 
valerie , au lieu de marcher la nuit, ne partît 
que le 3 T au matin. Ces contre -tem s , en privant 
Victor de quatre mille hommes d^excellente iii^ 
fanterie , et de deux mille hommes de cavalerie , 
le firent changer de rt^solution, au moins pour 
le moment. Wittgenstein s'en aperçut, atta- 
qua brusquement le peu de troupes qui étaient 
sur la rive gauche de la Lukomlia , et les rejeta 
au delà du ruisseau, qu^il fit aussitôt border de 
tirailleurs. Dans le même tems, il déployait à 
son centre une masse d'artillerie , qui contrai- 
gnit celle que Victor avait sur ce point à un 
mouA^ement rétrograde. La canonnade se pro- 
longea jusqu'à la nuit , sans qu'aucun des deux 
généraux entreprît rien de vigoureux. Le jour 
suivant ( i" octobre), à trois heures du matin, 
Victor se retira sur Senno , on il concentra ses 
deux corps. Wittgenstein ne le suivit point; il 
resta derrière la Lukomlia. 

La retraite de Victor procura au général 
russe tous les avantages qu'il aurait pu se pro- 
mettre du gain d'une bataille. Eu effet, dès que 
Victor se tenait sur la défensive, dans une po- 
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sition qui ne couATait les communications de 
Napoléon que depuis Orsza jusqu'à Moskou, 
Wittgenstein pouvait diriger rapidement un 
détachement sur Minsk , Wilna , Dîinaburg^ 
ou Witepsk. Sa seule présence au sein de la 
Lithuanie , y répandait des alarmes d'autant 
plus vives, que dans le même tems le midi de 
cette province était envahi par Tchitchagof (a). 
Si Victor avait pris vivement l'offensive, il est 
probable qu'il aurait rejeté Wittgenstein au 
delà de la Dwina, sans que ce général eût osé 
en venir à une bataille ; que si, contre l'appa- 
rence, il s'y était décidé, tout porte à croire 
qu'il aurait été battu (i). Toutefois, il est juste 
d'ajouter que dans la situation fâcheuse où se 
trouvaient les armes françaises, une bataille 
perdue par Victor aurait entraîné la perte de 
Napoléon et de son armée de Moskou. Le but 
du général français, en temporisant , paraissait 
être d'attendre le retour de Napoléon , dont la 



{a) Ce général, comme nous allons le voir, avait remplacé 
Tormassof , et après avoir reconquis la Wolhinie , pénétrait 
dans le grand duché et dans le midi de la Lithuanie. 

{b) Victor aurait aussi tiré de l'offensive cet avantage qu'il 
aurait pu réunir à ses troupes le corps de Wrede , la brigade 
qui couvrait Wilna , et même une partie de la garnison de 
cette ville. 
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présence semblait devoir amener des change- 
mens heureux à Fdtat des choses en Lithua- 
nie {a). 

Les evénemens militaires avaient pris en 
"Wolbinic une tournure phis défavorable encorfî 
aux inlcrêls de Napoléon. Nous avions laissé 
Schwartzenberg et Tormassot" en présence^ et 
sépares seulement par le Styr (è). Le 18 sep- 
tembre , Tarmée de Moldavie , commandée par 
Tcbitchagof , effecUia sa jonction avec ccdle de 
Tormassof {c). Elle était partagée en quatre 
divisions , commandées par le& Ueutenans gé- 

{a) Napol*ion n'avait instruit Victor îii cïe la diminutioti Jr 
SCS ftirciiEij ui du nmiivais ttat des attchtgi^s de son artillerie, ui 
de la deatruçtïon presque totale de sa cavalerie. 

[b] LV>ti se srttivjcnt qiifi Scliwarlzenberg avait la division 
Siéj^cnthalàRattio cl à Liubaâzev^o, les de u je autreij a Kiselin^ 
et que le corps de Reynîer dtait en position quelques Jieueâ eu 
avant de Kisclln , sur la route de Lutzk» 

(f) Tehitehagcif avait reçu, le 6 aoùtj l'ordre de d départ, et 
n\ivail cepeudiiiit tr:ivcri3d le Dnieper à Choczîm que le B sep* 
leinhre. Cette lenteur cxlraordînaire rtîsulta de ce qu^il perdit 
du teius pour reumr ses troupes qui etraientcncantonnemeiH ; 
de ce qu^ïl arrêta sa marche ^ parce que le bruit courut que Itts 
Autrichiens faisaient ivumouTcment sur laMoldaivie; enfin du 
retard qu'il éprouva au passage du Dnii^per , parce qu'on avait 
eu îa m'yligence de ne point faire construire de pont snr ce 
fleuve. Depuis lepasaage du fleuve ^ Tchitchagof mdicha avfc 
rapidité, en ayant été solUcitL^ ppr Tormassof. Son avant- 
garde avait atteint Lutïkle i^ â^^pteiuluf-'H 
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néraux Essen , comte Langeron , Woinon et 
par le général major Bulatof ; elle s'élevait à 
trente- quatre mille hommes , dont huit mille 
hommes de cavalerie , sans y comprendre les 
Kosaques. L'armée de Tormassof comptait en- 
core trente mille hommes ; ainsi ce général 
pouvait disposer de soixante - quatre mille 
hommes de troupes régulières. L'armée de 
Schwartzenberg était alors réduite à quarante 
et un mille hommes , dont vingt-six mille ap- 
partenant au corps autrichien et quinze mille * 
au septième corps (a).Tormasof , avec une telle 
supériorité de forces , n'hésita pas à reprendre 
l'offensive. Par des raisons contraires , Schwart- 
zenberg commença sa retraite (21 septembre ) 
aussitôt qu'il eut été instruit de l'arrivée de 
Tchitchagof ; il l'exécuta d'abord dans la di- 
rection de Lublin , ayant Reynier à son ar- 
rière-garde. Tormassof passa le Styr sur quatre 
points ; une de ses divisions se dirigea sur Ko- 
wel ; le reste de son armée se mit à la poursuite 
de Schwartzenberg. Son avant- garde eut, à 
Wladimir, un engagement de peu d'impor- 
tance avec l'arrière-garde du général autri- 

(a) Dans ce nombre se trouve compris une brigade polo- 
naise forte de cinq mille cinq cents hommes , dont le septième 
corps avait été augmenté depuis peu. 
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chien. Schwartzenberg , au lieu de continuer 
$a retraite dans la direction de Liublin , des- 
cendit le Bug par sa rive droite. Le 29 , il prit 
position à Liuboml ; mais ayant été tourné par 
Tormassof , il évacua cette position le jour sui- 
vant, et , ayant repassé le Bug à Opalin , il se 
retira sur Brezesc-Litowski : Siégenthal effec- 
tua sa retraite , par Kobrin , sur Prujany. 

Le joiir où Schwartzenberg évacua Liuboml, 
Tormassof, rappelé de sa personne par Kutusof , 
qui le destinait à reniplacer Bagration , partit 
et laissa le commandement à Tchitchagof. L'or- 
dre du départ de Tormassof avait été apporté 
par le colonel Tchemichef {a) , un aide de 
camp d'Alexandre , que ce monarque avait en- 
voyé pour transmettre à Tchitchagof ses ins- 
tructions (a) ; elles parvenaient dans le même 
tems aux généraux Wittgenstein , Steinhcîl et 
Hertel ; elles prescrivaient , avec assez de dé- 

(û) L'on apubliéqiie Tchitchagof avait reçu, le 18 septembre, 
l'ordre de Kutusof de le venir joindre ; que , le aS , Tormassof 
avait reçu un ordre semblable j que, le 27, un nouvel ordre 
laissait Tormassof en Wolhinie , tandis que Tchitchagof de- 
vait se rendre à Vattiiée de Kutusof j enÇn , que la révocation 
de ce dernier ordre avait ëte apportée par Tchemichef. L'on a 
vu que Tormassof et Tchitchagof tie tinrent aucun compte d« 
ces ordres , si tant est qu'ils aient existé , car ils sont sî dé- 
raisonnables qu'il est naturel d'en douter. 

(Z>) Je crois devoir donner un extrait des instructions d'A- 
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taîls, à chacun de ces généraux , les opérations 

qu'ils devaient exécuter pour contribuer chacun 

lexandre en ce qui a rapport aux opérations militaires ; elles 
étaient ainsi cqnçues : 

Au comte Steinheil, 

Art. 3. ce Si les troupes que le maréchal Victor rassemble a 
» Tilsit ne nous forcent pas à prendre de nouvelles mesures , 
» conservez toujours votre direction sur la gaucli^ , vers le 
» gouvernement de Wiliifi , sur Widzy et Swentziani , oii vous 
» devez arriver le ^octobre (a). Venant à rencontrer Oudinot, 
» battu par Wittgenstein , vous remplacerez ce dernier, et, si 
» vous ne parvenez pas à détruire entièrement Oudinot, vous 
» le poursuivrez au delà de laWilia et du Niémen. Vous défen-? 
» drez le Niémen contre les Prussiens , afin de couvrir Riga , 
» et vos troupes serviront en même tems de coips de réserve 
» pour les trois armées réunies à Minsk et sur la Bérézina. » 

Au comte Wittgenstein, 

Art. 6. a Attaquez Polotzk à revers, et, après avoir battu l'en- 
» nemi, vous vous réunirez au corps du prince Jachwil, et 
5> vous agirez avec la plus grande rapidité possible pour la des- 
» traction du corps d'Oudinot, qui se trouvera par là entière- 
» ment coupé de la grande armée. Vous le rejeterez sur le 
» corps du général Steinbeil, qui, dans ce tems-là, après 
» avoir agi contre Macdonald, doit se trouver près de Widzy 
» et Swentziany ; alors le général Steinheil prendra votre 
» place et continuera la poursuite de Tennemi. 

Art. 7. » Ayant ainsi coupé Oudinot, et ayant votre flanc 
5? couvert par les opérations de Steinheil, dirigez-vous avec la 

(a) la date supérieure est celle du calendrier russe ; la date inférieure cella du 
«^ilendrier grégorien. 
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en ce qui les concernait à réunir les corps de 
Tchitchagof , de Wittgenstein et de, Hertel 

» plus grande rapidité sur Dokszitzi où vous pourrez arriver 
» le tI octobre, et, après avoir ouvert vos communications 
» sur Minsk, et vous être rëuniau général Tchitchagof en pas- 
» sant la Bérézina , vous occuperez Lepel et tout le cours de 
» rUla , depuis la Bérézina jusqu'à Tendroit où elle se jette 
» dans la Dwina. 

Art. 8. » Yous devez alors mettre tous vos soins à fortifier 
» tous lA défilés, puisqu'on ne peut pas prévoir sur quel point 
» l'ennemi portera ses efforts daqi sa retraite , après avoir 
» passé le Dnieper. » 

A l*ûmiral Tchitchagof, 

Art. 1*'. a D'Ostrog vous dirigerez votre marche sur Pinsk, 

T , . , . •! a5 novembre «• 

» ou vous devez nécessairement arriver le J^î^bîT"* 

» des grands buts de toute l'opération est de couvrir vo§ 
» mouvemens par l'armée jadis commandée par Tormassof , 
» et de gagner par là quelques marches sur les généraux Rey- 
» nier et Schwartzenberg , en marchant de PinskàNiesvnj, 
)} et à Minsk , afin que, les devançant dans ces deux endroits, 
» ils soient entièrement coupés du gouvernement de Minsk , 
» de la Bérézina et de la grande armée française ; vous devez 
» arriver à Nievrij au plus tard le ^ octobre ; mais le pbis tôt 
» sera le mieux. 

Art. 2. » Après avoir établi vos communications avec l'ar- 
» mée jadis de Tormassof le ^ octobre , vous devez la ren* 
» forcer , s'il est nécessaire , par un détachement des troupes 
» qui sont sous vos ordres, pour la mettre en état de pour- 
» suivre Schwartzenberg et Reynier, et de les chasser du du- 
» ché de Varsovie , ou de les pousser dans la GaUicîe. 

Art. 3. » Le ^ octobre au plus tard , et plus tôt même , s'il 
» est possible , vous occuperez avec la majeure partie de vo* 
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derrière la Bérésina, tandis que Steinheil s^em- 
parerait de VS^ilna. Elles sont surtout remar- 
quables par l'ignorance de celui qui les a ré- 
digées , non-seulement en ce qui a rapport aux 
distances et aux marches , mais même en ce 

» forces, Minsk, où vous serez rejoint le même jour par le 
» détachement venu de Mozyr. De là vous occuperez au plus 
» tôt le cours de laBërëzinaet la ville de BorisoW) où vous for- 
» merez un camp retranché , vous emparant des boi At défilés 
x> qui se trouvent sur le cfemin de Borisow à Bobr , et forti- 
» fiant tous les points qui sont susceptibles de Tétre , afin que 
» Fennemi , à son retour , trouve à chaque pas des obstacles , 
» tandis qu'il sera poursuivi par nos troupes de la grande 
» armée. D'un autre o6té , vous serez réuni le ^ octobre à 
I» Dokszitzj avec le général WittgensV^n , ce qui fiormera et 
» assurera notre ligne de communication la plus droite , tant 
» avec Saint-Pétersbourg qu'avec Kiow. 

Art. 4. » Formant ainsi le centre des trois armées réunies, 
» et en ayant une quatrième de réserve à Wilna sous les ordres 
» du général Steinheil, suivant les événemens qui. anÎTeront 
» à la première armée, et sur lesquels on ne peut n«n près- 
y> crire , vous vous tiendrez prêt à anéantir l'ennemi , soit sur 
» votre flanc gauche de l'autre côté de l'Ula, soit «u centre 
» à Borisow et sur la Bérézina, soit sur votre flanc droit du 
» côté de Bobruisk. Nos armées réunies doivent se porter. Avec 
» la plus grande promptitude £1 activité sur le point oii l'en*- 
» nemi fera quelque tentative, afin que nonr^euletiient aucune 
» portion de sa grande armée ne passe la -fronftièffe) mab^que 
». même les courriers ^t les espions ne puissent se ^^ser huile 
n part, et que Tarmée ennemie, qui s'est avancée si loin, af- 
» faiblie déjà parles marches et les fatigues, soit entièrement 
» détruite avant de sortir de nos frontières. » 
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qui concerne la poiHtion et la force des diffé- 
rens corps russes et français à cette époque. 

Tchitchagof envoya les divisions Woinon 
et Bulatof à la poursuite de Siégenthal , et se 
dirigea , avec le resté de son armée , sur Bre- 
zesc-Litowski et Bulkowa , pour y passer^ la 
Muchawetz. Il atteignit cette rivière le 7 oc- 
tobre , et ne pouvant la passer à Brezesc-Li- 
towski, où se trouvait réunie toute l'armée de 
Schwartzenberg , il en effectua le passage, le 
8, à Bulkowa ; ce même jour, il repoussa Ta- 
vant-garde de Schwartzenberg à la suite d'un 
combat assez vif. Le 9 , l'armée russe ayant 
achevé de passer la Muchawetz , les deux ar- 
mées se trouvèrent en présence. 

Schwartzenberg avait pris position en avant 
de Brezesc-Litowski ; sa droite , où se trouvait 
le septième corps , s'appuyait à la Muchawetz ; 
sa gauche à la Lezna. Ces deux rivières , peu 
avant que de se jeter dans le Bug , ont un cours 
sensiblement parallèle, et ne sont alors dis- 
tantes l'une de l'autre que d'une lieue et demie. 
Tchitchagof, espérant que Schwartzenberg ac- 
cepterait la bataille , envoya l'ordre à Balatof 
et à Woinon de venir le joindre à marches for- 
cées ; le premier , moins éloigné , arriva dans 
la journée du 10 ; le second le même jour , au 
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commencement de la nuit , après avoir fait 
quinze lieues sans s^ arrêter. Toutes les forces 
du général russe étant ainsi réunies , il se pro- 
posait d^attaquer le lendemain Schwartzenberg, 
dont Tarmée , à cause de Tabsence de la divi- 
sion Siégenthal , ne s'élevait guère à plus de 
moitié de la sienne. 

Le II aupointdu jour, Tchitchagof, malgré 
un épais brouillard , se mit en mouvement pour 
attaquer Schwartsenberg. Le général autri- 
chien , n'osant courir la chance d'une bataille 
contre des forces trop supérieures aux siennes, 
s'était retiré pendant la nuit dans la direction 
de Briansk ; Tchitchagof ne rencontra que son 
arrière-garde , qui était en position derrière la 
Lezna. Après l'avoir fait pousser jusqu'au delà 
de Wisokie, et avoir envoyé Saken à Prujany 
avec deux divisions d'infanterie et une de ca- 
valerie , il répartit toutes ses forces dans des 
cantonnemens. Schwartzenberg se retira jus- 
qu'à Wengrod ; Siégenthal était à Bialistock. 

Pendant le repos que Tchitchagof accordait 
à ses troupes , il envoya des partis de Kosaques 
faire des excursions dans le grand-duché ; ils 
y jetèrent l'épouvante , et surtout à Varsovie , 
où il n'y avait alors presque point de garnison ; 
d'autres partis furent envoyés de Prujany dans 
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les directions de Grodno et de Wolkowisk. 
Tchaplitz , avec un détachement composé d'in- 
fanterie et de cavalerie , poussa jusqu'à Slo- 
nim , où il surprit et fit prisonnier le régiment 
de lanciers lithuaniens de la garde, et quel- 
ques recrues d'infanterie lithuanienne. 

Schwartzenberg , afin de délivrer le grand- 
duché des partis de Kosaques qui y avaient pé- 
nétré y envoya Reynier prendre position à 
Biala , village situé sur la route de Varsovie à 
Brezesc-Litow^ski , et qui n'est distant de cette 
dernière ville que de dix lieues. Dès que Tchit- 
chagof fut instruit de l'apparition de Reynier , 
il quitta ses cantonnemens pour marcher à sa 
rencontre : son avant-garde , commandée par 
Essen, eut, le 17 octobre, un engagement dans 
lequel elle fut repoussée ; mais le général fran- 
çais ayant appris que la division Bulatof le 
tournait par sa droite tandis que quatre autres 
divisions s'avançaient pour soutenir Ëssen, 
effectua sa retraite sur Wengrod. Tchitchagof 
fit rentrer ses troupes dans leurs cantonne- 
mens. , 

Schwartzenberg, ayant été obligé de se re- 
tirer par suite de l'arrivée de Tchitchagof , 
pouvait ou prendre la direction de Minsk (a) , 

(a) Iridcpendamment de l'importance que donnait à Minsk 
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pour couvrir cette ville et les communications 
de Napoléon en Lithuanie , ou se retirer sur 
Varsovie , pour couvrir cette capitale et le 
grand-duché ; il prit ce second parti et fit bien : 
il maintenait ainsi ses communications , em- 
pêchait Penvahissement du grand-duché , et 
pouvait recevoir les secours que Napoléon de- 
vait s'efforcer de lui faire parvenir pour qu'il 
pût reprendre l'offensive. En su][^osant même 
que Tchitchagof osât diriger une partie de ses 
forces sur Minsk , cette ville n'avait rien à 
craindre, puisque Victor, qui était encore dis- 
ponible , pouvait marcher à son secoure. Quant 
à Tchitchagof , il fit une grande faute de sus- 
pendre ses opérations pour mettre ses troupes 
en cantonnement ; il devait ne laisser aucun 
repos à Schwartzenberg , afin de profiter d'une 
supériorité de forces qu'il pouvait perdre d'un 
moment à l'autre : en lui accordant du repos , 
il laissait échapper l'occasion , qui est tout à la 
guerre. 

Il me reste à parler du corps d'observation 
deMozyr; Hertel^ qui le commandait , était 
resté long-tems dans une entière inaction. 

sa situation sur la seule communication qui restât à Napoléon, 
cette ville en avait beaucoup à cause des magasins considéra- 
bles qu'on y avait réunis. 
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Lorsque Dambrowsld eut été chargé d'obser- 
ver Bobruidc, il vint s'établir à Swisloez, où 
sa division fut augmentée d'un détachement de 
troupes lithuaniennes, qu'il envoya à Wilcza y 
sous les ordres de Dziwanowski. Dans cette 
position , Dombrowski fermait à la garnison 
de Bobruiskles deux seules routes qui , de cette 
place , conduisent en Lithuanie. 

Hertel se décida à attaquer le détachement 
qui occupait AVilcza , et celui que les Autri- 
chiens avaient alors à Pinsk : dans ce but , il 
divisa son corps en deux parties à peu près 
égales , qui se dirigèrent , le 1 1 septembre , 
l'une , sous les ordres de Zapoliski , sur Pinsk ; 
l'autre , sous ses ordres , sur Wilcza. Le déta- 
chement autrichien , aplfès avoir abandonné 
Pinsk sans combattre , se replia sur Liubas- 
zewo. Le détachement lithuanien soutint con- 
tre Hertel un combat assez vif ( i5 septembre), 
en deçà de Wilcza , et se retira ensuite sur 
Swislocz , où il se réunit à Dombrowski. Her^ 
tel ayant augmenté la garnison de Bobruisk 
de quelques escadrons , retourna à Mozyr, où 
il arriva le 22 septembre : Zapoliski vint l'y 
rejoindre quelques jours après. 

Indépendamment des corps dont je viens de 
tracer les opérations , il y avait dans toutes les 
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▼illes des provinces conquises des garnisons 
composées de troupes qui rejoignaient , et les 
divisions Durutte et Loison (a) , détachées du 
onzième corps, s'approchaient du théâtre de la 
guerre ; la première» se rendait à Varsovie, la 
seconde à Kœnigsberg. L'armée d'Augereau 
( onzième corps ) , se composait alors de trois 
divisions d'infanterie , de six cohortes et d'une 
brigade de cavalerie légère , formant un total 
de trente-trois mille hommes (ô). 

On voit , par Texposé que je viens de faire ^ 
que , dans les premiers jours d'octobre , 
Schwartzenberg et Reynier étaient en pleine 
retraite devant les corps réunis de Tchitchagof 
et de Tôrmassof , ce qui pouvait avoir pour 
Napoléon les conséquences les plus funestes ; 
que Macdonald avait été obligé de quitter Dïï- 

(a) La division Durutte (32^) s'élevait à i5,6oo hommes, la 
division Loison (34*^) à i3,2oo. 

{è) Le i5 octobre, la situation du onzième corps était la 
suivante : 

hommes pr^sens 
qaartier^géoérauz . $oxu les arme». 

La division Heudelet (3o') . . . . à Rostock. . . . i3,2o8 

La division Lagrange(3i*') .... à Stettin 8,536 

La division Destrée (5 3') . . . . àDantzig. . , . 7,4oo 

Six cohortes en garnison à Brème 3,84o 

Une brigdede cavalerie en garnison à Hanovre. . . . i,2i& 

Total 33,5KX> 
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naburg pour secourir le corps prussien , et 
qu'il n'était resté , dans cette place qu'un régji- 
ment ; que Steinheil était en marche pour se 
réunir. à Wittgenstein , déjà très-supérieur à 
Saint- Cyr par suite des nombreux renforts 
qu'il avait reçus,, et que le seul moyen de ré- 
sister à des forces aussi imposantes était que 
Victor marchât au secours de Saint-Gyr ; mais 
dès lors Napoléon ne pouvait plus compter sur 
ce corps pour lui servir de réserve , événement 
qui pouvait amener les plus grands malheurs. 
Le seul retour de ce conquérant à la tête de 
son armée de Moskou pouvait rétablir ses af- 
faires (a) , et \l devait se hâter ; car , si ses lieu- 
tenans essuyaient de grands revers, sa perte 
devenait inévitable. D'ailleurs, il se trouvait à 
la discrétion des Autrichiens et des Prussiens , 
puisqu'il suffisait qu'une seule de ces deux puis- 
sances rompît son alliance pour causer sa 
ruine. Il devait se souvenir qu'il est bien rare 
qu'on ne rompe pas des traités humilianjs et 

(fl) Il s'était flatté que la victoire de la Moskwa et la prise de 
Moskou engageraient la Turquie et la Suède à déclarer la 
guerre à la Russie. En supposant même qu'il n'eût pas encore . 
reçu de nouvelles directes concernant les résolutions de ces 
deux puissances , lès diversions si importantes des armées de 
Moldavie et de Finlande ne devaient plus lui laisser de doute 
à cet égard, < 

I, 28 
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funestes quand la force qui les avait imposés 
devient impuissante pour les maintenir. Ainsi, 
après avoir conquis avec tant de rapidité de 
vastes provinces , il était menacé de les perdre 
plus prompteraent encore. Malgré tant de puis- 
santes raisons j qui auraient dû le décider à 
commencer sa retraite , il continuait à rester 
à Moskou j les yeux fixés sur Pétersbourg , d'où 
il attendait un armistice , pendant lequel on 
traiterait de la paix. Il s'était d'ailleurs , sans 
avoir égard aux rapports de ses lieutenans , 
formé un état des choses selon ses désirs. Ainsi, 
selon lui, l'armée de Moldavie ne s'élevait qu'à 
vingt mille hommes, et les forces de Schwart- 
zenberg et Reynier étaient au moins égales à 
celles de Tormassof et Tchitchagof ; il avait 
d'ailleurs prié l'empereur d'Autriche de renfor- 
cer de dix mille hommes le corps de Schwart- 
zenberg , et de faire faire un mouvement offen- 
sif au corps autrichien stationné en Galicîe. 
Quant aux renforts qu'avait reçus Wittgens- 
tein , il prétendait que c'étaient principalement 
des milices, troupes méprisables, et que Saint- 
Cyr était en état de tenir tête à ce général; que 
si , contre l'apparence , il ne le pouvait , Victor 
était disponible ; comme s'il n'était pas pos- 
sible que les circonstances devinssent telles qtie 
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ce général dût se porter tout à la fois au secours 
de Saint-Cyr , de Schwartzenbcrg et de Tar- 
mée de Moskou. 

J'ai fait connaître le désordre qui avait ré- 
gné derrière l'armée dans le premier mois de 
l'invasion. Peu d'amélioration avait été appor- 
tée à cet état de choses ; de nombreux traî- 
neurs couvraient encore la Lithuanie et ache- 
vaient de la dévaster ; la maraude était toujours 
le principal moyen d^oxistence : Kowno , Wilna 
et Minsk, principaux dépôts de vivres de l'ar- 
mée , étaient les seuls li^eux où le service des 
vivres fût entièrement assuré. L'on s'occupait 
de former aussi un dépôt à Smolensk ; mais 
cette opération était si peu avancée que jusqu'a- 
lors l'intendant s'était procuré des vivres par 
la maraude ; il donnait la ration ou la demi- 
ration aux troupes qui passaient , selon qu'il 
le pouvait ; celles de la garnison allaient can- 
tonner dans les endroits qui offraient encore 
des ressources, ou se pourvoyaient en envoyant 
des détachemens à la maraude (a). Ces déta- 

(û) Je tiens d'un officier du corps de Victor, qui a cantonné 
dans les environs de Smolensk pendant que sa division était 
en garnison dans cette ville^ qu'on aurait pu facilement, si Ton 
y eût mis de Tordre , obtenir des habitans tout ce qu'ils pou- 
vaient donner. Il aurait suffi de s*adresser aux chefs de villages, 
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chemens ne se contentaient pas d'enlever le 
nécessaire , ils saccageaient , brisaient et dé- 
truisaient sans aucun avantage. 

Cependant le repos dont jouissait Napoléon 
lui laissant quelques loisirs , il les employait à 
promulguer, de Moskou , des décisions et des 
décrets relatifs au gouvernement intérieur de 
la France , et à passer journellement en revue 
quelques portions des corps qui tenaient gar- 
nison dans Moskou. 

Des trois armes qui composaient l'armée , 
l'infanterie seule était en bon état : le fantas- 
sin , avec le repos et Tabondance , avait re- 
trouvé ses forces. Quelques militaires blessés 
légèrement dans les derniers combats reparais- 
saient dans les rangs, et quelques régimens de 
marche avaient été répartis dans les corps. La 
chaussure et l'habillement étaient réparés. 

De toute la cavalerie de l'amiée , celle de la 

dans ceux qui appartenaient à la couronne, et aux- seigneurs 
ou à leurs intendans , dans les autres. Cet officier rétablit la 
confiance dans ceux qui lui avaient été assignés ; ses réquisi- 
tions étaient acquittées exactement, et loin d'éprouver les 
moindres privations , il envoyait des vivres à sa division en 
prenant la précaution de faire escorter ses convois, afin qu'on 
n'en prît pas les chevaux. Il préserva pendant quelque tems 
son cantonnement de la dévastation ; mais des' compagnies de 
anaraudeurs , venues de Smolensk, détruisirent soi! ouYrage.' 
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garde seule pouvait rendre de bons services. 
Ayant éprouvé moins de fatigues et souffert 
moins de privations ^ elle était encore nom- 
breuse , et avait des chevaux en assez bon état. 
Les corps de cavalerie, réunissons le comman- 
dement de Murât, approchaient d'une entière 
destruction ; hommes et chevaux éprouvaient 
les privations les plus dures ; et la cavalerie 
russe les harcelait avec une telle activité, que 
Murât se vit contraint de faire protéger sa ca- 
valerie, quand elle allait aux fourrages, par de 
rinfanterie et du canon ; la cavalerie légère , 
attachée aux corps d'armée , souffrait moins ; 
mais elle avait aussi éprouvé de grandes pertes* 
L'artillerie, mal attelée, avait des chevaux 
fatigués ; privés d'avoine , ils ne pouvaient se 
rétablir, et la nécessité d'aller quelquefois cher- 
cher les fourrages à plusieurs lieues, empêchait 
de leur accorder un repos qui leur aurait été si 
nécessaire (a). Quoique le nombre des bouches 
à feu , déjà trop grand au conmiencement de 
la campagne , fût alors hors de toutes propor- 
tions raisonnables avec ce qui restait d'infan- 

(a) Cette observation s'applique particulièrement à l'artil- 
lerie des corps qui étaient à Moskjou ; à la CaUigue des four- 
rages se réunissait le danger des Kosaques , qui se montraient 
quelquefois jusqu'aux portes de Moskou. 
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terie et de cavalerie , il en arrivait encore jour- 
nellement. Les réflexions que je viens de faire , 
concernant les chevaux d'artillerie , s'appliquent 
à ceux des bagages et des vivres, que chaque 
coi^s traînait à sa suite ; ils allaient cependant 
essuyer de plus rudes fatigues encore que les 
précédentes ; car il était indubitable qu'une 
partie de cet immense butin , répandu dans l'ar- 
mée , allait encombrer les voitures de bagages 
et de vivres si Napoléon ne prenait les mesu- 
res les plus énergiques pour l'empêcher. Tandis, 
que la situation de ce conquérant s'empirait 
ainsi journellement , celle de Kutusof s^amélio* 
rait au point que son armée était devenue aussi 
forte que celle de Napoléon en troupes (a) ré- 
gulières, et plus nombreuse en Kosaquës qu'ellcL 
ne l'avait encore été ; aussi ces derniers infes* 
taient-ils tout lé pays. 

Le lo octobre, W^éréia, que l'on avait pa- 
lissadée , et où Junot avait placé un bataillon ^ 
fut enlevé d'assaut par Dorochof : des habitant 
l'avaient guidé dans son attaque, et ceux qui 
étaient restés dans la ville l'avaient secondé 
en se révoltant. La possession de Wéréia avait 

(a) L'armëe cU Kutusof ëtait moins nombreuse que celle de 
î>iapolëon en infanterie^ mais beaucoup plus en cavalerie^ e% 
il avait en outre environ vingt-quatre mille KosaqiWs. 
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de rimportance , par^e que cette ville se trou- 
vait sur la route que Murât était obligé de pren- 
dre s^il devait se retirer sur Mojaïsk, et aussi 
parce qu^elle n^était qu^à une petite journée de 
la communication de Napoléon. L^naction si 
extraordinaire de Tarmée , dans de telles con- 
jectures, et le voyage de Lauriston au quartier 
général russe , firent penser que Ton était entré 
en négociations, et le désir se réunissant aux 
apparences , les bruits d^une paix prochaine cir- 
culèrent dans l'armée. 

Tel était Tétat des choses , lorsque Napoléon , 
calculant que la réponse d'Alexandre aurait 
déjà dû lui être parvenue s'il la lui eût adres- 
sée directement , commença à craindre que ce 
monarque ne fut pas dans l'intention de traiter 
de la paix , et que Kutusof ne cherchât à pro- 
longer la négociation pour le retenir à Moskou; 
il prit donc la résolution de commencer sa re- 
traite sans différer. 

Le 1 3 octobre , il envoya Tordre à Davout , 
à Eugène et à Ney de reprendre dans Moskou 
les positions qu'ils y avaient occupées précé- 
demment (a); aux troupes de la vieille garde , 



(a) Davout, indëpendamment du quartier qu'il occupait 
dans Moskou , avait cantonné une partie de ses troupes dans 
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celui de se tenir prêtes à marcher. Mortier fut 
chargé de défendre Moskou , avec la jeune garde , 
les deux régimens formés de cavaliers démon- 
tés , les troupes qui pourraient arriver après le 
départ de l'armée , et les dépôts que les trois 
corps d'armée y laisseraient (a). Murât fut pré- 
venu que l'armée allait se mettre en marche pour 
se réunir à lui , et attaquer Kutusof. « C'est 
» donc encore quatre ou cinq jours qu« vous 
3> aurez à passer, lui mandait Napoléon, et 
yy pour peu que vous craigniez que l'ennemi 
» vous attaque, ou que la nature des choses 
» vous rende impossible d'éviter Le& pertes que 
» vous avez faites depuis huit jours, vous avea 
» la ressource de prendre la position de Wo- 
» ronowo (6). » 



les yiliages environnans. Eugène ëtait dans le même cas, et 
avait encore la division Delzons à Dmitrow et la division 
Broussier à trois lieues et demie de Moskou ; cette demièrç 
conserva sa position. Ney ëtait encore à Bogorodzk. 

(a) Chacun des corps de Davout , d'Eugène et de Ney avait 
un dépôt , et chacun de ces dépôts occupait un couvent que 
Y ou avait retranché. 

{b) Napoléon , par suite des reconnaissances qu'il avait fait 
faire , pensait que la position de Woronowo pouvait se défen- 
dre avec de l'infanterie , et ayant égard aux pertes journalières 
qu'éprouvait la cavalerie de Murât et à l'état déplorable au- 
<juel l'avaient réduite les privations et les fatigues , il avait au- 
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Napoléon ne donna pas de suites à la résolu- 
tion qu'il venait de prendre. Dominé par son 
désir de se tirer d'embarras en entrant en né- 
gociations, il envoya de nouveau Lauriston 
vers Kutusof, dans la journée même du i3, 
pour savoir quelle avait été la réponse d'A- 
lexandre. Néanmoins, il ne révoqua pas les or- 
dres donnés , et continua à songer à sa retraite ; 
mais il ne méditait que le plan de l'opération 
militaire , et négligeait de prendre des mesures 
promptes et vigoureuses pour rendre son ar- 
mée, appesantie par une énorme quantité de 
voitures , plus mobile , et pour faire emporter 
des vivres , au lieu du butin , qui s'était introduit 
partout. 

Lauriston fut bien accueilli par Kutusof , et 
«ut plusieurs entrevues avec ce général ; la né- 
gociation qu'il était chargé de conduire est en- 
core enveloppée d'un voile que je n'ai pu sou- 
lever entièrement ; mais les résultats en sont 
connus. Kutusof parvint à tromper Napoléon, 
en lui faisant espérer qu'il allait entrer en né- 
gociations pour traiter de la paix aussitôt qu'il 
aurait reçu les instructions qu'il attendait de 

torisé ce gênerai à prendre cette position s'il le jugeait néces- 
saire , afin qu'il pût cantonner la cavalerie en arrière de l'in- 
fanterie pour lui donner quelque repos. 
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son souverain (a), et pour lui inspirer plus de 

confiance dans ses dispositions apparentes , il 

(a) Je crois devoir faire connaître le rapport que Kutusof 
venait d*adresser à Alexandre ; il prouve jusqu'à Tévidence que 
ce gdnëral ne songeait nullement à la paix. Ce rapport était 
conçu en ces termes : 

« Au quxrrier général de Lestasievro, le la octobre iSis. 

« L'armée est depuis huit jours près du village de Tarutino, 
.) sur la rive droite de la Nara ; elle y est tranquille , et y reçoit 
)> des renforts. Les régi mens se complètent par les recrues qui 
» arrivent de beaucoup de gouvememens , et qu'organise le 
» général d'infanterie prince Labanof-Rostowski. Ces recrues 
» s'exercent sans relâche et brûlent de se mesurer avec Fen- 
» nemi. De bonne eau et d'abondan» fmitrays rétabUsfteat 
» notre cavalerie. L'armée ne souffre aucune disette de vivres; 
» tous les chemins sont couverts de convois de subsistances 
» venant de nos gouvememens les plus abondans. Les officiers 
» et les soldats convalescens rejoignent chaque jour leurs dra- 
» peaux , tandis que les malades et les blessés , placés au sein 
» de leur patrie , jouissent de l'avantage inestimable de rece- 
» voir les tendres soins de leurs familles. 

» Le désordre qui règne dans l'armée ennemie l'empêche 
» de tenter aucune entreprise contre nous ; l'éloignement où 
» est Bonaparte des pays soumis à sa domination , le prive de 
» tous les secours qu'il pourrait en tirer ; il ne parvient à se 
» procurer des vivres qu'avec la plus grande difficulté , et les 
» prisonniers assurent unanimement que son armée n'a que 
» de la chair de cheval pour nourriture , et que le pain y est 
» encore plus rare que la bonne viande. Les chevaux de son 
>» artillerie et de sa cavalerie soufifrent encore davantage. La 
» plus grande partie de cette cavalerie a péri dans les com- 
» bats précédens, et surtout dans la mémorable journée du 
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fit cesser la guerre de chicane , que sa cavalerie 
faisait avec tant d'avantage contre celle de Mu- 
rat. Il en résulta une suspension d'armes, par 
une espèce de convention tacite ; et Murât, au- 
quel cet état de choses était avantageux, et quii». 

» — ;e~7^b?i' *^ glorieuse pour les armes russes ; le reste , en- 
» touré par nos partis , éprouve la plus grande disette de 
» fourrages. Nos principaux dëtachemens sont sur la route 
» de Mojaïsk , Pétersbourg ,Kolomna et Serpuchow ; il se passe 
» rarement un jour sans qu'ils ne prennent plus de trois cents 
» prisonniers. 

» Les Russes , distingués de tout tems par leur amour pour 
» leurs souverains , brûlent aujourd'hui de défendre le trône 
» de leur empereur et de combattre l'oppresseur de leur patrie. 
)> Les paysans s'arment et s'organisent ; ils placent des senti- 
» nelles sur les sommets des montagnes et des clochers pour 
» épier l'approche de l'ennemi; quand il paraît, le tocsin sonne. 
» A ce signal , les paysans s'assemblent , fondent en déses- 
» pérés sur l'ennemi , lui tuent beaucoup de monde et lui font 
» beaucoup de prisonniers. Chaque jour on voit arriver au 
» quartier général de ces dignes fils de la patrie qui deman- 
» dent des armes. Dans plusieurs villages , ils se sont liés pour 
» leur défense par un serment mutuel , et infligent des puni- 
» tions sévères aux lâches et aux déserteurs. 

» Le bras du Tout-Puissant , qui protège le juste et frappe 
■» l'injuste , manifeste en ce moment sa colère contre nos en- 
» nemis. J'apprends à l'instant que les Espagnols et les An- 
» glais ont chassé les Français de Madrid. Ainsi les agres- 
» seurs sont repoussés partout , et tandis qu'à l'autre extré- 
» mité de l'Europe ils sont moissonnés par milliers , leurs tom- 
» bes se creusent dans le sol de cet empire , qu'ils auront en 
» vain menacé de la destruction. » 
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le regardait comme un acheminement à la paix, 
était loin de vouloir le troubler ; il put alors 
conserver sa position , au lieu de se retirer sur 
Woronowo , ainsi qu'il y avait été autorisé par 
Napoléon. Lauriston retourna le i6 à Moskou ; 
Murât fut chargé de suivre la négociation. 



FIN DU PREMIER VOLUMB^ 
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